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NOUVELLES 

LUMIERES 

P O L I T I CLU E S 

Pour Je Gouvernement de l’Eglift, 

O U 

L’EVANGILE NOUVEAU 
DU CARDINAL PALAVICIN 

BjeveU par luy dans fin Hiftoire du 
Concile de Trente. 
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LES 

NOUVELLES 



L U MIE R ES 

POLITIQUES 

Pour le Gouvernement deTEglifè, 



O U 



LT V A N G 1 L E N O Û V E A U: » ' 

DUJCARDINAL PAL AVICIN, ' 

Révélé par luy dans fin Hifioire r2 i: v , 
duCencilede'prente» ^ j 

Deflèin^ divifîon de l’Ouvrage. ' 

Et Ouvrage fera àtvïfé en fix 
Chapitres. Dans le premier 
on jf fera voir par les propres 
paroles du Cardinal PaÜàvitin 
la necejfité, l'utilité y la nature & l'excel- 
lence de la Politique ReligieufeyqfH rend les 
hommes heureux en ce monde & enl'au- 
tre. Cette Politique , pour efire véritable , 
doit eftre félon Ariftote & félon la chair ; 
qui la dtjlingue de la faujfe politique de 

¥ 2, Ma-. 
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Mahomet qui efl pUre tyrannie , & de la 
politique ind^çrette & fcrupuleufe de cer- 
tains zeleza , ignorant foikles , qui np j 
croyant pas quon puijfe eftre heureux en Ce \ 
monde* & en l*acitre i portent la venu de 
politique dans VexcesL d'une reformation 
ideeÜe & extravagant e^comme vouloit fai- 
re le Pape Adrien ^ VI. tres-bon Preftre a 
la vérité y mais f on médiocre Pontife , ot- 
timo Ecclefîaftico, Pohtefîce médio- 
cre. 

Dans le fécond Chapitre on rapporte & 
on réfuté les cinq maximes generales de cet 
z^elesL ignorons & fcrupuleux ^qui préten- 
dent que la Politique Religi^je doit fonder 
' les ' réglés dé fin gouvernement fur ce qui 
déVroit eftre filon Dieu , & non fur ce qui 
peut eftre agréable ' à la chair dansPeftat 
de la nature corrompiïé ; & qui croyent 
que ce qui efPle meilleur à faire eft aup' 
le meilleur à commander filon P antiquité, 

' les Conciles & le fintiment d'une popula- 
ce d* Evêques particuliers que ces z^eiesL re- 
gardent comme de petits Roys, il yolgo 
de* Rè, autant de petits Papes dons 
• ' leurs 
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leurs Diocefesy à guifadi Papi, au lien 
que dans les réglés de lavraje Politique le 
Pape ne peut pas les confiderer autrement 
^ue comme de petits Evêques , piccioli 
.vefcovi , des enfans , fanciulli , des ruer 
lez. indifcrets, per indifcrezione di ze» 
lo , des impertinents > impertinenti , des 
infolents., infolenti, des bouffons ^ ibuC-^ 
fonefchi ) en un mot des chevaux de ca^ 
joffe , una carozza tratta da cavalJi chè 
volino } & des ignorons qui ne fçavent 
pas le manege de la Cour. Romaine , ine»- 
fpertidi maneggio, ietout félon que ces 
cpualitesL peuvent appartenir aux uns ow 
aux autres reffeilivement. 

Dans le troiftéme on fera voir que Vu» 
nique réglé du gouvernement politique de 
iEglife efi Sa félicité' selok 
LA CHAIR en ce monde & en Vautre 
fous V autorité toutepuiffante (Vun Roy 
feul Monarque de tout VVnivers qui efi 
le Pape , fignorè; del monde* Dont 
Tous, les R. OYS CHRETIENS 
font les tributaires & les fujets , moltl 
regni al loro Monarca, dont le patri» 

* 2 * moine 
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fnotne efl compofe des richejfes de tVni- 
vers 9 avendo per patrimonio le fuftan- 
2e de* fudditi , & dont les honneurs & 
les plaifirs font U Jplendeur & la felici- 
té charnelle de VBglïfe que Jefus Chrifi 
> 4 méritée a cette Eglife , par l*effufion de 
fin fangpoar la rendre vtfible , perpétuel^ 
le à^remarquable comme la pim heureu^ 
fi filon la chair , de toutes les autres 
Républiques qui font , qui feront ; ou qui 
ont jamais efté fur la terre ^ quefto go- 
verno difegnato da* Chrifto-più felke 
che fia in terra^ 

Dans le quatrième Chapitre on apport 
fera vingt raifons qui prouvent la necefi 
fité des rtchejfes , des honneurs , & des 
voluptez. de l* Eglife pour en faire l'Evan^ . 
gile filon la chair , la vocation de tout le 
monde a la Fojt y & d'une partie de ce 
monde à ïeftat Eccleftaftique y fans lefi 
quelles richejfes , honneurs & voluptez., 
l* Eglife n'ayant pas de réputation parmi j 
ceux qui les aiment y elltperiroit y ne pou» 
vont fubffier heureufi filon la chair y ft fis i 

Minifires efioient povres comme autrefoisy ' 

& 
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& s'ils n'avoientpas des rtcheffes ïmmen^ 
fes comme les glorieux Cardinaux , qui 
font aujoutd'huy les courtifans du Pape , 
glorioiî Cardinale L'on y fer a voir aufr 
fl le malheur , la honte le vice même 
de la povrete dont Dieu par fa Providen- 
ce n^efi pas hauteur : maü le péché ou la 
fortune feule que l*on peut pour ce fu^ 
jet aceufer comme ennemie de la vertü'y 
poter^ aceufar la fortuna- corne nemica 
délia virtù. 

Dans le cinquième on y rapportera les 
douta moyens les plus ordinaires pour en^ 
richir la Cour de Rome & en maintenir 
la Jplendeur félon le fiecle , qui’eft l'a-- 
{lion de toute la Politique Religieufe la 
plus importante & la plus pieufe. le 
douùeme & U pim efficace de ces moyens 
efi Vétahliffement des Colleges des PP. Je^ 
fuites pour enfeigner PEvarmle nouveau, 
& cette Religieufe Politique , le tout 
félon la doârine d* Ariftote , a qui l'Eglife 
eft redevable de beaucoup d' Articles de 
Toy , di moiti . Articoli di Fede fi 
doveva in gran* parte l’obligazione 

♦ 4 ad 
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ad Ariftotele ; Avec pouvoir d* établir 
Vinquifition & d*eftre Commiffaires du 
Saint office pour faire le procez. a tous 
ceux qui fe fepareront des fentimèns de 
ce^ PhÛofopbe : & de plus avec une corh 
ce ffm generale de tous les privilèges ac- 
cordez. aux autres Ordres Religieux quoy 
que blâmez, par Saint Bernard.., non 
fbdisfece pienamente à San* Bernar- 
do , parce que d'un autre ' coflé ils font 
approuvez, par Machiavel y per coh- 
feffione dello fteflb Nicolo Machia- 
velli. . . 

Dans le ftxiéme on rapportera les in- 
terefts & les fentimens differents des Cou- 
ronnes & des Républiques Chrétiennes 
par rapport â cette Politique Religieufe, 
félon qu*ils y font ou plus favorables ou 
plus oppofez., &on fera voir qtCilnyen 
a point de plus oppofez. que ceux de la • 
Couronne , & de PEglife de France , la 
qnal tendeva ad abbatere. la Monar- 
chia e levar lo Iplendore e l’impcrio 
délia Coite Romana. 

La conclufm fera , que ceft .dans le 
' fens 



Digitized by Google 




— - - , I ■ 

» 

« 

fens de cette politique Rcligieüfe félon U 
chair , ^qui fait les hommes heureux en 
ce monde (ÿ en l* autre , qi^il faut re* 
cevoir & interpréter le Concile de Tren- 
te , non dans le fens des z^lez. ignoransy 
qui veulent qu*on obferve tout ce qui x 
e fié ordonné dans ce Concile , & par la 
veulent établir leur reformaùon ideellei 
mais dans le fens de ceux qui voudront fui- 
vre la doéirine du Cardinal Palaviciny 
fuivant laquelle en laijfant au Pape la 
toutepuijfance fur la boutique des^ âtfpen- 
cesj fopra labpttegadi dif^nfàzionf, 
pour lés concéder comme ÎHuj/platft ^ & 
même pour déroger aux Canons y on vep- 
ra manifejiement que ce Concile appor- 
te plus d* avantages incomparablement k 
PEglifoy que Therefie de Luther ny celle 
de Calvin ne luj^ ont caufé de pertes & 
de calamités y maggior accrefcimento 
di bontà' per mezfeo de! Condlio che 
non iu fcemato dell* ifteiïà Erèfia, 
parce que prts en ce fens il enfeigne aux 
hommes la Politique & PEvangile félon 
la chair , avec le moyen (feftre heureux 

en 
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tn ce monde & en tautrem Ce fera def* 
or mais , comme- fe le f rom et nofifeCar^ 
dinal , me defence invincible de la Reli-. 
gion Catholique contre tous les heretiques, 
les infideÜes , & les Athées qui pour» 
r oient avoir la prefomption d* écrire con^- 
tre elle ou bien contre le Concile de Tren- 
te même ; Car on ne peut plus doûter 
que le S. Ejprit fiait ajftfiéd*une manié- 
ré Jpecialé a ce Concile , pour empefcher 
qu*il ne ffi aucune ordonnance qui ne 
fufl prof table a l*EgHfe , les heretiques 
memes ayans adopté ces paroles de Mon- 
fleur de Lanfac Ambajfadeur de France , 
qui font depuis devenues fi célébrés par tout 
le monde ^ que le Pape envoyoit tous 
les jours de Rjome le Saint Efprit à 
-Trente , & qu*on Tapportoit en vali»- 
zc ; lo Spirito Santo venia portato nel** 
Ja valigia, Car quoy qu* elles femblent 
d^ abord impies , neanmoins par le moyen 
de C interprétation Scholaftique quy don- 
ne le Cardinal Falavicm , il fait fubti- 
lement paroitre que leur fens eft exacte- 
ment vrayyfoUde, Catholique, à'qu^il 
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ny a plus que 'des Idiots qui puijfenty 
appenevoir aucune ombre ou aucun fan- 
tôme capable d'efjrajer leur dévotion im- 
beciüe & ignorante. Voila a quoj a fer- 
vi au Cardinal Palavicin .d'avoir régen- 
té la Schoiaftique & la Vhilofophie d*A- 
riftote y & en quoy cette Vhihfophie efi 
utile à t Eglife y en ce que fçachant la bien 
manier , oH tourne contre les hérétiques 
mêmes les traits quils penfent décocher 
contre elle > CV qu enfin de ce qu'ils di- 
fent que le S. Ejprit efi envoyé par Us 
Papes en valife au Concile , on prouve 
Vafitfiance ^du S, Ejprit dans les Conciles; 
il faut donc que les hérétiques avouent 
qu'ils font vaincus , & pour ne pas ap- 
prouver U gouvernement de l'Eglife tel 
qu'il efi aujourd'buy fous la Eoyauté du 
Pape félon les réglés de cette Politique 
Palavicine , il faut efire manifefiement 
ou un fou ou un feâuàeur , chi per ap- 
provare una forma di republica non 
- fi contenta di quefto , o è infano , o è 
feduttore. Ainft tous les bons Chrétiens . 

Religieux Politiques doivent bien prier 

Dieu y 
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Dieu , 4it le Cardinal Falavtc'm , qu'il 
ùij plaife faire vivre ferpetueüemènt laf-> 
prit de S. Pierre dans tous fes fucçeffeursy 
eomme il vit prefentement aujourd'huj^ 
4ans celuy qui régné , Preghino Iddio 
che faccia vivere ftabilmente com* og» 
gi vive lo Spirito di San* Piedro^^ n^* 
fiicceffori. 

' • Alexandre VII •' 




. - . - 'I 
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CHAPITRE PREMIER. . 

la necejftté , utilité , nature & ex- 
cellence de la Politique Religieu- 
fe» Elle rend les Hommes heu- 
reux en ce Monde & en l'autre* 

Article Premier. 

Selon le Cardinal Palavicin il n*ejirien 
de plue important pour un Chrétien > 
que d'eftre 6an politique i cefiafin 

(dinfiruireUs Chrétiens dans les ma- 
ximes de la véritable Politique que et 
Cardinal a entrepris PHifloire du 
Concile de Trente. Cette Politique ejl 
celle des Sages du fiecle , pour P établi f- 
fement de laquelle 'feÇm Chrijl àpref- 
thé l'Evangile , afin d'apprendre aux 
hommes le moyen d efire heureux en ce 
monde en l’autre. 

Ristote (îitqu’un hom- 
me qui peche,& qui com- 
met, par exemple, un ho- 
micide ou un adultère 
croyant que ces adHons 
font bonnes , porte plus de dommage à 
la focieté humaine par Ton erreur j que 
s’il fçavoit que ces adtions fuflènt mau-, 

A vaifes 





vaifes & qu’il ne laiflàft pas de les com- 
Hidor.del. mettre , fecondo Ariftotele farebbt più 
Tr.T Kf. al commercio umano chi uuidfjfe 

c. 13* e adulterajfe^ perfitafo tais attioni ejfer 
buonty che tonfapevoU délia loto mali^ 
zJa. 

C’eftccqui fait voir qu’iln’y arien 
de plus grande importance que d in- 
ftruire Tentcndement de l’homme, & 
de le guérir de fes erreurs : mais princi- 
palement des erreurs oppofe es à la vé- 
ritable politique , parcequcla politique 
cft la première & lu preme vertu de tou- 
1. f. c. i6. tes les vertus morales , la quale è lapi~ 
prema délit virtu morali. Larailbndc 
l’excellence de cette vertu eft qu’elle a 
pour objet le bien public quièft le plus 
Ibid, noble de tous lesbiens, ejfendo eüamo 
fiudit del ben* commune ch'è tlp 'm mbtU 
di tutti béni» z 

D’ou vient que félon lemémeAri- 
ftote la corruption du plus grand bien 
1. 1 . c. 13 . produilànt le plus grand mal , il peggior 
veleno ri fulta dalla corruzÀone deW ot- 
timo. Il s’enfuit qu’il n’y a point d’er- 
reur plus perniciculc, nyde crime qui 
rende les hommes plus grands fcele- 
rats , que la fauflè politique & corrom- 
pue, U quale è ilpitt fcelerato de'viz.ii^ 
parce qu’elle eiV contraire au plus grand 



Digitized by GoogI 




. ( 3 ) ' ' 

de tous les biens, yî ecme contrArU «i.j.-®. is 
({uel preftantiffîmo bene. Ainü il n’y â 
rien de plus important que de bien dif- 
tinguer entre la politique prifedans le 
fens du vulgaire , d’huommi volgari , & ibi<l. 
la véritable politique des fçavans, trà Ibid.. 
/« politica ver a intefa da'fcienziati. Car 
'la fàulïè politique & la corrompue eft 
, exécrable quefia Politica ejfecranda , la Ibid, 
railbn eft que cette politique , au fieu de 
fepropofer pour but le bien de tous les 
hommes , & le moyen de les rendre 
heureux en ce monde & en l’autre ; Ou 
elle ne Te propolcque le bien d’un feul 
homme auquel elle fait lèrvir tous les 
autres hommes qu elle rend milèrables , 
afin de tirer de leur mifere la félicité de 
cet homme Icul , comme la politique 
du Turc dans toute l’étendue defesEf- 
tats , quai e la Politica deldominio Tur- j. 
chefeo } Ou en lèpropofànt le bien & la 
félicité de tous les particuliers , elle ne 
met en auvrepour y arriver, que des 
fèntimens extravagans , concetti Jlrava- introd. 
£anti ; telles que font les penfees de®'*°' 

^ quelqults zelez ignorads ôc fcrupuleux * 
fans expérience, per font zelantimain-^ Lib. i6. 
inerte. Il n’eft donc rien de pIusim-®*‘°* 
portant que d’éclairer l’entendement 
humain qui Icul (ait l’homme ychefiloè 

A î. Vhuo- 
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l'huomo , & le rendre meilleur en luy 
donnant la connoiflànce des plus im- 
portantes veritez , c’ell-à-dire des veri- 
tez qui compofent la politique des fça- 
Troem. ^per migliorar&l'intelletto co^üano^ 

tizia d' import antijjîme verità , per am~ 
maejlrare illeUore nella Polit icM. Par les. 
fçavans j’entends , dit le Cardinal Pala- 
1- ï. c, 4. vicin , ceux qui fçavent le monde , periti 
del mondo. Le deilein donc que s’ed 
propofé ce Cardinal en doimant au pu- 
blic übn Hiftoire du Concile de Trente 
eft de défendre la Religion Catholique 
félon la politique des fçavans du mon- 
1 . XX, c. de,quofi*opera ch'e ma dtffefa délia Cato~ 
lica Religione, & de faire voir que la po- 
litique de la Religion Catholique félon 
le monde eft la véritable, parce qu’en 
" fuivant fes maximes on eft heureux icy 
bas & en l’autre vie , c’eft pourquoy 
j’entreprends, dit- il, de défendre le ju- 
gement porté par toute la terre aflem- 
introd* blée au Concile de Trente , pero 'diffen- 
dendo io nel giudicio del mondo t & en 
cela je foutiens , ajoute- f- il, la caulè 
^ non d’un client particulier , mais de 
toute l’Eglife Catholique,«o» un priva ^ 
to cliente ma tutta la Chiefa Catholica, 
Ainfiil prétend faire voir dans la con- 
duite & dans les Ordonnances du Con- , 

cilc 
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(5) 

cile de Trente, que le gouvernement 
prefent de l’Eglife eftant formé félon les 
réglés de la politique du monde , & ef. 
tant le plus utile au véritable bien pu- 
blic que Ton fe puiHè imaginer félon la 
chair en ce monde & en l’autre , il eft 
celuy, que Jelîis Chrift méme,qui eft la 
fàgeflc incarnée, eft venu établir fiirla 
. terre , & pour lequel il a répandu fou 
Sang précieux , quejio govêmo difegnato i- c. xf. 
da 

Article II. 

L'on peut confiderer P Egüfe en deux ma- 
niérés : félon la chair : ^ félon Pejprit. 

Ainfi il y a deux fortes de bien publie 
ou de félicité de V Eglife \ Jefus Chriji 
les a eues toutes deux en veuë- 

P our comprendre parfaittement le 
myfteredecettepolitique religieu- 
fe des Sages du monde , il faut fça- 
voir que l’Eglifè fè peut confiderer en 
deux maniérés , dit le P. Diego Lainez 
fécond General de la Compagnie de Je- 
fus; la première félon la chair, la fé- 
condé félon Vefpntyfeeondo la carne , fe- 1. 13. j- 
eondo lo JpiritOs Selon l’elprit, dit- il, 
l’Eglifc eft le Temple de la charité , 

Jla»x,a di carità, félon la chair elle eft la 

A 5 four- 
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Ibid, fource de toute utilité temporelle finte 
d'utilttà temporale. 

Ainli félon ces deux confîderations 
de l'Eglifè on peut concevoir deux for- 
tes de bien public & de félicité ; la pre- 
mière félon l’clprit , la féconde félon la 
chair. La félicité félon la chair efl cel- 
. le de ce monde <jui confifte en richeflés, 
honneurs , plaifirs , gloire , fplendeur 3 c 
voluptez charnelles. La félicité félon 
l’efprit eft divine & fait uneviefurhu- 

1. 8. c. 17. maine U vita fopraumana , elle Si l’ob- 
l.l.c.^r.jet des vertus héroïques virtù eroica. 

Selon la chair la félicité efl humaine, ci- 
1. x4 . c. 8. vile & temporelle feUcità civile. Vuma- 
1. i*.'c. félicita de fedeli che rendono felice la 

1. 8. C. 17. repubUca in terra , & Telperancc de cet- 

te félicité fait germer les vertus civiles 

1. 8. c. 17. ^ humaines fà germogliare le infigni 

virtti , & rend rhomnie" heureux félon 
la chair en ce monde , d’où il s’enfuit 
que la véritable politique religieufedoit 
' aulïi cflre charnelle, parce qu’elle doit a- 
voirpour objet de rendre l’Eglifè heu- 
reufe non féulcmcnt félon l’efprit, mais 
félon la chair , & de luy donner une fé- 
licité non feulement divine & de l’au- 
tre vie, mais humaine, temporelle & 
icrreflre en ce monde. Or il n’y a per- 
fonnequi puifTc mieux juger quelle efl 

cet- 
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ccttc félicité véritable que les Sages fé- 
lon la chair, c’eft adiré , les Sages lè- 
lon le monde periti del monde fecondo U 
carne ; ainfi pour bien fçavoir quelle eft 
la véritable politique de JelùsChrift, 
il ne faut que fçavoir quelle eft celle des 
gens du monde , non du monde vulgai- 
re mais du monde fçavant & éclairé, 
dont le Cardinal Palavicin nous doit 
apprendre les maximes . 

Article II L 

*feftes Chriji eft venu étabUr la maniéré 
de gouvernement , la plue commode 
pour la félicité humaine ^ temporelle 
des FideUest En cela meme quelle eft 
la plue commode elle eft reUgieufe^ 

S Uppolbns, dit le Légat Alexandre, 
envoyé par le Pape Leon X. à la. 
Diette de Wormes que Jefus Chrift (bit 
préparé à changer le gouvernement de 
l’Lglifc & à l’ajufter à noftre commodi- 
té ftngiamo ehe Chrifto fia pronto di mu- 
ta/ U fua chu fa à commode neftro ^ 
changera-t-il fon gouvernement tel 
que nous lé voyons prefentement ? non 
certes. Ainlî il faut conclure que Je- 
fus Chrift a formé fbn Eglilê avec un 
gouvernement tel qu’il ne s’en peut pas 

A 4 




imaginer un plus conforme à la felicicé 
humaine félon le fouhait des Sages du 
monde & félon la chair. Orildt cer- 
tain que le fouhait de tous felou la chair 
eft d’eftre heureux en ce monde auflî 
bien qu’en l’autre , ainfî c’eft confor- 
mement à ce fouhait que Jefùs Chrifl » 
• formé fbn Eglife che Chrifio hà formata 
U futtehiefa. inciuel modo ch'èfmcon^ 
forme eziandio aü'umanafelieità, 

Aufîl le meme Pape Leon X. donna 
charge à fes N onces,pour éteindre l’he- 
refîe de Luther , de reprefenter à l’Em- 
pereur Charles V. qu’il eftoit neccfîài- 
• rc de détruire cette herefie pour trois 
raifons; la première pour le fàlut éter- 
nel du troupeau de Jefùs Chrift , voila 
la raifon divine qui regarde la vie futu- 
re per reterna falutedel grege Chrijlia- 
m. La fécondé pour la tranquillité du 
gouvernement Politique per U tran^ 
quillita delgovemo polit ico ; voila la rai- 
ion humaine & l’interefl humain de cet- 
te vie. La troifîéme pour la conferva- 
c* >-3 • tion de la Principauté Apoftolique , per 
la eonfervazione del principato apoftoli • 
Cê ; voila une raifon mitoyenne entre 
l’intereftdivin & humain , parce que le - 
Pape eft médiateur entre Dieu & les 
hommes , entre Jç Ciel & la Terre , 

il 
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il mezzano fi-à il Cielo é* la Târra;C'c^- 1. 1 . c. i . 
i-dire , un médiateur qui fçait parfaite- 
ment accommoder enlcmblc fous une 
même Politique les deux Sagcffes , celle 
de Dieu & celle du monde , celle de l’ef-‘ 
prit & celle du ficcle : Sc c*eft en cela 
mêmequè conlîfte la perfeftion de la 
religion , & ce qui fait par conlcquent 
tout le fin de la Politique religieufe 
qui ne doit tendre qu’à rendre les nom- 
mes heureux en ce monde icy & en 
l’autre. 



Article IV. 

Les mefures les réglés dugouverne’- 
ment de l'Eglife félon la fagejjè de Dieu 
fe doivent prendre du bienpubüc. C'eji 
la fin que Jefus Chrift a eu e en veue\ 

I L eft certain que le bien public es- 
tant la fin & l’objet de la Politique , 
il eft la mcfurc de tous les jugemens , 
de toutes les loix & de toutes les actions 
de cette Politique; par exemple pour 
juger en quoy confifte le véritable hon- 
neur même temporel &lêIon lefiecle,’ 
il faut examiner celuy qui eft utile pour 
le bien public , car il n’y a point d’au- 
tre honneur véritable. Ainfi le bien pu- 
blic eft la mcfiue ^tous les jugemens 

A î Po- 
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1.1. c. x6. Politiques , il vero onore di eut è mifuru 

il benpublico > & la politique qui fe réglé 
fur cette fin , cft celle des- véritables fça- 
1. 5. c. i5. vans , PoUtica ver a intefa dtt faenxJuti. 
• Au contraire il eft un jugement po- 
pulaire qui ne (è réglé pas fur le bien pu- 
blic , & qui forme fes conclufions fur 
un autre principe. Le bien que ce ju- 
gement populaire fe propofe ou pour 
principe ou pour fin n’eft pas le vray 
bien , mais une idole que des efprits 
ftupides & feroces fe forgent & fe fabri- 
quent à leur fantaifie , onore popolura 
I. i.e.xB.ch'è un idolo fabricato da ingegni ftoli- 
dament e fer ocL 

Or pour bien dilcerner quel eft le vé- 
ritable bien public de l’Eglife , il ne 
faut que remarquer quel eft le bien pu- 
blic que Jefiis Chrift a eu en veuc en in- 
ftituant le gouvernement de fon Egli- 
ftjcar la fin eft la mefure par laquelle on 
juge ce qu’il eft bon & à propos de fai- 

1.1. c.i. rc dans toutes les Oi^ïom^fimch'ela 

tnifura deW opportune in tutte leazÀoni» 
c’eft par cette connoiiTance du vérita- 
ble bien public que l’on doit juger delà 
véritable ou de la fàuflè Politique. 

La véritable fc fonde fur la vertu & 
fur le zele ; la fauftè élevé fes fonde- 
mens fijr la fraude & fur rintereftpar- 

.ticu* 
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ticulfer, i findAmenti neÜa vtrtu eneîl. 

onella fraude emlT interejfe ^ par 
le moyen de ces vertus politiques on 
parvient à lafclicité politique de cet- 
te vie , qui en eft une recompence &- 
qui conliftc en richefics , honneurs & 
plailirs. 



Article V. 

Tour bien connoître le bien publie que *ft^ 
fui Chrift a eu en veu’é , il en faut ju- 
ger par U debirine d'AriJlote des 
autres Sages Payent ; therefie de Lu- 
ther n'ejl venue' que dumépru d' Ari- 
ftote, 

S I Jeliis Chrift n’a voit pris pour fin 
de (à Politique , le bien public que 
félon l'dprit & non pas félon la chair 
& l’utilitc temporelle , il n’y auroit pas 
fans doute de fureté àconfiilter Arifto- 
te& les Sages Payens , pour fçavoir la 
nature du bien public que Jefus Chrift 
a eu en veuë , & quelles en font les qua- 
litc7. Mais Jefiis Chrift ayant eu en 
veuc d’ajufter le gouvernement de fon 
Eglilcfîir la félicité humaine, dont el- 
le eft capable félon le jugement des Sa- 
ges du monde , il n’eft pas poflibic qu’il 
ait donné des enfêignemcns contrai- 

A 6 res 
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res À ceux d’Ariftotc & des Sages 
i. 7. c. 9. Paye ns , comt fi la chtefa di Chrifto fre~ 
dicajfe ch*e contrario non dico àl'infe- 
gnamenti d Arifiotele ma d'ogni tolera- 
èir repuèlica de gentili. Je(iis Chrift eC- 
toit iagc& la (àgefTe même incarnée, 
ilcftoit la fourccdc toute fàgefïè veri- 
table quelque payenne qu’elle foit ; donc 
il a établi le régime de l’Eglilc le meil- 
leur qu’il puft eître au jugement des Sa- 
ges du monde quoyque Payens , il ne 
luy en a pas prefcrit un qui puft eftre 
changé en un meilleur , caa».pourroit- 
on fe perfuader que Jefus Chrift eiift 
formé un gouvernement qui ne fuft pas 
1. 8. c. 7. le meilleur de tous , dovremo noi perfua- 
dêre che la fapienza incarnataifiituijfi 
la fita chtefa con un governo tiquai ma 
fofii de* megUori. Pour juger donc quel, 
cft le gouvernement que J eliis Ch rift a 
établi , il né faut que juger quel eft le 
meilleur de tous les gouvernemens fé- 
lon les Sages du monde , car une fa- 
gefle n’eft pas oppoféc à une autre fà- 
geflè , la fource n’eft pas ennemie de les 
propres ruiflèaux, les Philofophes ont 
efte fàges félon les féns , félon la chair , 
félon la raifon humaine , félon laquelle 
ils ont connu le bien public humain & 
ce qui eftoit le meilleur pour les Re- 
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. publiques : il n’cft donc pas poffîble que 
Jefus Chrift ayant eu en veuè'ce me- 
me bien , nous ait donné des enfdgnc- 
mens qui foient contraires à ceux des 
Pbilofophes. 

Et en effet il n’y a point de doute que 
fi Platon & Ariftote ?ivoient de nos 
jours ils éprouveroient qu’il ne fut ja- 
mais une Republique plus Civile, plus 
Poiitiquè , mieux cultivée, plus no- 
ble & plus vertueufe que la Catholique, 
fe Platane a Artfiotele vivejfero à nojhi I. ix. c. j,’ 
giorni ejperimentajfero che nejfma Rep»^ 

Cliqua è ofu matpiu cultapiù no6ile»più 
•virtuofay che la catoUca, 

Il s’enfuit que le bien public de l’E- 
glife confîderé félon la chair n’a tien 
qui foit contraire & qui ne foit très 
conforme au bien public , tel que les 
Philofophcs fe le propofoient. Toute 
la difficulté qu’ilsavoient en leur temps 
cftoit de trouver les moyens pour éta- 
blir ce bien public & de le faire pratti- 
quer, &c’cftce que Jefus Chrift a fait 
d’une maniéré dont les Philofbphes au- 
roient efté très capables & très fàtisfaits. 

Ilcft arrivé que Luther n’ayant pas 
voulu ^ans fa dodrine Sc dans fa prat- 
tique fuivre les maximes d’Ariftote, 

& ayant méprifé ce Philofophe; cerné- 
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pris qu’il en a fait a donné lieu à Ton 
hercfie : & comme fbn herefie eftoic 
contraire aux principes d’AriAote il 
tâclioic de détruire Ja réputation de ce 
I.I.C.8. prince des Philofophes : ma perche si 
fatta dottrina appariva contraria a 
principii délia retta filofofia infegnatafi da \ 

AriJiûteU , procura d'ejiingmr la jiima 
di quejîo filofofo corne d' huomo che feri-^ 
veji molli errort contro allafede. 

C’eAauAicemépris d’AriAotequi à 
fait que la fèéle de Luther n’a pas eu ' 

L r.c. 17. d’Ecrivains d’un genie fort relevé, il 
dijprezzo a* Artftotelefece che frà fui fe- 
quacf appena puo annoverarfi ferittori di 
relevatointendimento : ces heretiques fc 
rioientdcsargumens fi pleins defeien- 
ce de ce Philofbphe & reduifoient tout 
ce qu’ils en enfeignoient à l’intelligen- 
ce de la langue Grecque ôc Hébraïque 
i . t . c. . ridendoJidegU argomenti fcientifici-,^ di^ 
quanto infegnavo Ari/iotele il tutto re^ 
ducevano alT intendimento délia lingud 
greca deW ebrea. 

CarloAat maudilloit AriAotc , dont 
la doélrine', difbit-il, avoir corrompu 
l. 3 . c. ï 3 . la Théologie Carloftadio malediceva 
ArifioteU , la cui dottrina havejfe corot^ 
ta la Teologia , Sc pour Luthej; il ma- 
chinoit la ruine delà réputation de ce 

Phi- ■ 
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Philofophe machinava abattere Ari-\, i.é.j. 
fiotele nellafihfofia. Voila donc ce qui ^ 
les a perdus de n’avoir pas Iceu ajuller 
cnlcmble la Politique de Jeftis Chrift 
& celle d’Ariftote; car enfin quoy qu’ils 
en veuillent dire, il eft certain que fi 
Ariftotc n’avoit pas écrit & s’il n’a- 
voit pas appris à TEglile à bien difiin- 
guer, elle manqueroit aujourd'huy de 
beaucoup d’articles de Foy dont elle 
cft redevable à ce Prince des Philofo- 
phes , di cib fi doveva tn grtm partel.t.c.z^ 
t obltgaz.ione ad Arijioteledl quale sè non 
fi fojfe adoperato in dtflinguer accurata- 
mente i generi delle ragioni , noi manca-- 
vamadi molti articoU di fede: Paul Soa- 
vc penfè fc mocquer d’ Ariftotc par ce 
difcours , mais le Cardinal Palavicia 
l’approuve & en fait voir admirable- 
ment la vérité. 

Article VI. 

Luther par ce mépris d Ariflote , ne vou- 
loit point que les interefis humains 
‘ félon la chair eujfent part au gouver- 
nement de fEglife. Il efifuiviparde 
certains zelez ignorons dont il faut e- 

viter les excex,. 

< 

I L n’eftny permis ny expédient , di- 
foit, Martin Luther , de régler les 

cho. 
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chofcs divines par les intercfts humains 

1. i.c. 17. nonejfernè lecito nè jpediente regolarU 

cofe di Dio congU umani interejji. 

Il ne rejettoit cette conduite que 
parce qu elle prouve évidemment que 
l’on peut porter les Roys à s’élever 
contre l’hereficaullî bien par le motif 
des rcfpeéls humains que par eduy des 
Ux.c.xj.interefts de Dieu , ehe per rijpetù cos\ 
divins corne umani pojfono muovere i 
Rè i regni chrsjiiam à perfeguitar 
lerefia. Or les refpcôs humains c’eft 
ce qu’on appelle raifons humaines qui 
ont pour objet une félicité humaine fé- 
lon la chair. Jelûs Chrift a eu en veuc 
cette félicité aufli bien qu’Ariftote & 
leurs Icntimens forment un jugement 
plus humain oppofé à la ccnfiirc des zc- 
îcz , qui eft unecenfiire idecllc , impof- 
(îble dans la prattique , contraire à l’ex- 
perience & qui ne procédé que d’une 
ignorance des choies du monde. Cet- 
te cenfure ne crie qiie reformation & ce 
Introd. qu’idée & extravagance quella ri^ 

c.io. formatione ideale per eut gridava ilz.eU 
imperito diperfoneperb piunon ejpertei 
concetti ftravagdnti : ainfi il eft mani- 
fefte que le gouvernement de l’Egliic 
ne doit pas iè relier par le jugement de 
ceux qui n’ont pas rexpcricncc du mon- 
de/ 
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de , c cft prdjl^jgnt cette expérien- 
ce qui fait ce qu’on appelle la fciencc 
du monde ièlon laquelle aulli Jefits 
Chriftaformé le gouvernement de foa 
Egliie. 

Article VIL 

"Les veües des zelez igmrans ^ fcrttpu- 
leux fort differentes de celles des fer- 
fonnes qui ont f expérience du monde 
lu fcience du fiecle. 

I L ell donc certain qu’il y a de ces 
fortes de per fonnes zélées & fans ex- 
périence des affaires civiles 6c du cours' 
prefènt du monde Politique , perfonje^’'^’^’'*** 
zelunti ma inejperte negli affari civili e 
nelcorfodel prefente mondo poÜtico ^ qui 
n’ont nulles des lumières qui donnent 
cette expérience, illuminato du pe- 1* »• «• 
ritiu. Or ces fortes de zelez ont l’enten- 
dement efclave des opinions vulgaires, 
inteüetto fehiavo deÜe opinioni volgari^ 
au contraire il y a des gens qui fçavent 
le monde , periti del monda , gens habi- 1. 1 • c. 4. 
les dans la prattique un huomo pratichif- 1. 1 . c. x4» 
fimo negli affari del mondo , qui ne font 
pas de ces gens retirez & accoûtumez> 
à fè repaiftre d’idées & de fpeculations, 
un ideule ritirato Jfeculutivo, 

Ces 
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Ces gens-cy par l’habitude qu'ils 
ont de la Cour Romaine s'élèvent au 
delïus des penfées vulgaires des autres , 
Introd. concettx non volgari , pr affiche délia cor- 
te Romanay ce font perfonnesdeprat- 
l. «.c. 4. tique 8 c d’intelligence, perfine pratti- 
che edinfendenti. Ils ont les yeux ver- 
fèz & accoûtumez aux aiïàires du mon<> 
1.17. c. 10. de, occhi periti deüe facende civili. La 
différence qu’il y a entre les veuè’s de ces 
deux fortes de perfonnes en matière de 
politique , c’eft que les premiers don- 
nent en toutes rencontres dans les 
idées , & fê laiffent ravir à la contem- 
plation des formes abflraittes 8 c uni- 
yerfclles,qui n’ont aucune proponion 
avec les dîfpofîtions de la matière, & 
qui par confèquent font incapables de 
reülïir à bien : Mais les autres fe tien- 
nent attentifs aux circonftances pani- 
culieres qui ont accoûtumé de fe ren- 
contrer dans lefuccez des choies , & de 
les faire reiilfir. Les premiers ne pro- 
polênt que des reglemens fpeculatifs , 
& des reformations ideelles , dont le 
Ifltrod. liiccez efl impodible , riformafione tdeaU 
non riufcibile. Les derniers propo- 
Icntdcs reglemens des reformations 
dilcrettes, poffibles ,& propres à reiif- 
introd. üt en effet , riformafione tUfereta che poi 

fiiC- 
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fuceejfe e che U prudenza de padri 
riufeibîle, Cenfura umana e mniUealeA.i.Q.-^s* 
D'où cc Cardinal conclud en ces ter- 
mes, laiiTons donc à Platon lès idées , 

& Tenons à la prattique,/^/^^) à P/4- 1. is,* c. }. 
tone r ideet , •ueniamo alla prattica. 

Mais afin défaire mieux compren* 
dre cc qu’on doit entendre par ces idées, 
qu’un 2ele indilcrei & ignorant veut 
que l'on fiiive dans le gouvernement, 
on n’en peut pas donner un meilleur 
exemple , que ccluy du Pape Adrien VI. 
rapporté par le même Cardinal Pala« 
vicin. 

Auticlb VIII. 

ExempUcCune Politique ideeüe é» extrM^ 
vagante dans la conduite du 
Pape Adrien VI. 

\ 

I L eft certain que le Pape Adrien VI. 

eftoitunbonPreftre, dk le Cardinal 
Palavicin , fli Ecclefiaftico ottimo. l. x. c. 9. 

Il ufoit d’un fî grand ménage pour fà 
propre perfonne & là raailbn , qu’il 
eftoit bien éloigné de trouver dans l’é- 
pargne qu’ii pouvoir faire les fecours 
dont il auroit eu belbin pour aflfifter 
comme il le le propolbit les Chrétiens 
contre le Turc , à fi gravi fiefe non ba- 

ftava 



Digitl^:; ' '-y Google 



Ibid. 



l.x.c.7 



1 . X. c. 3 



(zo) 

flava la parjtmonia da lui ufata nel fro~ 
prto fojlenîamento. 

On pouvoir dire qu’il avoir oublié 
pldneracnt la chair & le (âng , la pienif- 
fima oblivione deîla carne e/angue. 

Non (èulcment il n’avoir point re- 
cherché cette dignité , mais au contrai- 
re il avoir terriblement balancé à l’ac- 
cepter ou à la refufèr , ondeggtb tutta Uk 
noue müa deliberaxàone di confintire h 
dirieufare, &Iors que fon éleftion fut 
aiTurée, il en fut lipeu touché & h peu 
émeu , que cette indifférence parut ftu- 
pidité à ceux qui ne diflinguent pas la 
vertu héroïque d’avec l’infenfibilité 
. d’un cfprit iufènfé, moftrb ben fi una 
inalierabilità che parue (lupiditk à chi 
non dijlingueva l'eroUo deWinfenfato, 
Enfin ce ne fut point le defir de com- 
mander qui luy fit accepter cette digni- 
té fi importante , mais la crainte de 
defobeïr à Dieu, ny moins encore le 
deflèin d’enrichir Tes parens , mais le 
defir de reformer l'Eglife&de remplir 
tous les devoirs d’un fouverain Pon- 
tife. 

Il eftoit d’ailleurs tres-fçavant , il 
avoir efté longtemps Profeficur en 
Théologie , là vie avoir toujours efté 
exemplaire ; il avoir efté comme Aaron 

appel- 
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appelle à toutes les charges où il avoit- 
palTé, aufli bien qu’à celle de Souverain 
Pontife. Il cftoit nai povre , il ai- 
moic les povres & lapovreté. Les hé- 
rétiques aufli bien que les Catholiques 
reconnoiflbient ces verirez, mais avec 
tout cela , dit le Cardinal Palavicin , 

c’ ES TOIT UN FOR.T MEDIO- 



CRE Pape ma in vertta médiocre 
Tomifice. La faifon eft, qu’il cftoit trop, 
franc & trop lincere , Adriano troppo 
aperto , il aimoit les gens ouverts & 
fans artifice , ce qui faifoit , par exem- 
ple, que l’humeur de Cheregat luy eftoic 
agréable , per che Cheregato fojfe di na- 1 • x. c. 
tara apertijjîma e perograto al Pontefi- 
ce , fon naturel eftant candide il haïf- 
foit & avoit en horreur tout artifice , 
ejfendo proprio delle nature candide corn' !• x.c. 3 . 
eraquella d! Adriano d' aborrire ogniar- 
tificio i ce fut aufli ce qui le rendit mal 
agréable a la nation Italienne, car com- 
me* elle eft ingenieufe, c’eft le propre 
des naturels ingénieux d’eftre aufli ar- 
tificieux , ejfendo proprio delle nazÀoni 
ingegnofe corne l'italiana Pejfer artifi- 



XAofe, 

Voila donc tout le mal qu’on pou- 
voit remarquer en ce bon Pape , c’eftoit 
une vertu héroïque , félon le Cardinal 
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Palavicin mcmc , mais avec h<jucllc ^ 
neanmoins il ne fut qu*un povre Pon- 
tife , parce qu’i|n’avoit pas riuduftrie , 
raddrefle , la fcience de diftinauer dans 
les artifices des Italiens la venté d’avec 
1. c. 3. le déguilèment la feinte , mancande- 
gli la pertzia per dijiinguere il fimulatê 
dal veto. Auffi trouva- 1- on extrême- 
ment à dire en luy qu’il n ’euft pas une 
prudence plus accommodée aux cir- 
conlpeélions du fiecle , & on auroic 
voulu que (bn zeleeiift eftéaccomprgné 
I.i.c.7. de moins d’indiferetion , hà fatto in 
lui defiderare maggior prudenza e cir- 
conj^ezione un xjilonon affatto difereto. 

Il reconnoifToit de trop bonne foy la 
vérité des abus qui avoient régné dans 
, la Cour de Rome fous ceux qui l’a- 
Ibid. voient immediateirient précédé, ilvi- 
tuperar fi agr amena i profitmi antecef- 
firi. 

Adrien V I. penfâni donc fericulè- 
ment à la reformation de la Cour de 
Rome , il luy fcmbla d’abord qu’il de- 
voir r< trancher les revenus de la Dat- 

y 

terie & ces droits qu’on tiroit de l’cx- 
pedition des Bulles & autres grâces qui 
s’accordent à Rome, mais comme il 
îgnoroit les làges leçons de l’expcrien- 
ce & les judicieux raifonnemens qu’elle 

four- 
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fournit à Tes diTciples , queJH difcorfi 
fomrmnifir/tti dal magifitrto fnpimtfffi-' 
mo dtü eJpnienz.M : le bon homme ne 
voyoit pasquccesdefïcins lî^tclez n’ef- 
toicntquedcs idées abftraitcs, belles vé- 
ritablement à contempler , mais que la 
forme c’en avoir encore aucune conve- 
nance avec les difpolîtions de la ma- 
tière , che i fmi lulanti dijfegni erano idée c. ) 

ajlrattât beUiJJîme a contemplarfi » nrn 
non forme proporzionnte aile condixàoni 
délia materia» 

Car c’eft le point le plus efïèntielde 
toute la Politique de fçavoirdilcerner 
â la forme eftproportionnéeauxdilpo- 
fitions de la matière, c’eft i-dire fi les 
loix ont rapport au gouft & aux incli- 
nations des peuples (bit pour le temps, 
les lieux & les autres circonftances ne- 
ccflàires. 

Voicy par exemple une maxime de 
Cheregat Nonce <i’ Adrien à la Dictte 
de Nuremberg , e^utl ne faut pas per- 1. i. c. 8. ] ' 
mettre U mal afin qu’il en arrive du 
bien , non doverji toUrare i malt aifînche 
ne vengan i béni Cette maxime prilc 
ainfi univerlèllement n’eft pas véritable, 
cela paroit par la permifiion que l’on 
donne aux femmes de mauvailè vie 
d’exercer leur commerce en paix& fans 

qu’on 
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qu’on puille les y troubler, I 

fieUa^errntJJîone deîle mtretrici'. En ef- I 
fet cette maxime n’eft vraye que lors | 
que la permilïioH de quelque mal en 
cau/croit un plus ^raiid qu’il n’enar- 
riveroit en le puniffànt ; mais quand 
au contraire en voulant arrefter ce mal, 
il en arrive un plus grand , on le doit 
aflurement tolérer ; ainlî un des points 
de la Politique religieulè les plus im- ' 
portâns , eft de difeerner entre les maux ] 
& les abus ceux que l’on doit faire cef- 
fer d’avec ceux qu’il faut permettre , 
comme on permet celuy des femmes 
de mauvailè vie félon les réglés de la 
Politique religieufe de la chatr. Mais 
comme dans les occaiîons où il faut 
deliherer pareilles choies , les Icntimens 
des homuies font difîcrens & qu’ils 
font fertiles en raifons apparentes de 
10. part & d’autre le deUberazumi umane 
fono fertili d'apparenü raggioni per ogni 
farte. Le point le plus important de 
toute la Politique religieufe de la chaity 
eft defçavoir en qui doit refider Tau- 
thorité fupréme de gouverner l’Ejgü- 
fe , & quelles réglés .on doit foivrc 
pour ne fe pas tromper dans ces difoer- 
nemens , & afin que l’Eglilc foit plus 
heuTcufement gouvernée Iclon la chair. 

Le 
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Le Cardinal Palavicin foûtient que Tue 
tout , il (è faut garder de ces personnes . 
zclécs perfonm x^lanti mais fans expé- 
rience d'affaires civiles & du cours du 
monde Politique d’àprefcnt , mà 
t^ertè negli Affari eiviU e nel corfo dé 
frefente mondo poUtico : tel que flic le 
Pape Adrien VI. Un Pape fait com- 
me celuy- là , qui avoit oublié lefàng& 
la chair , n’efl pas propre à ce difeerne- 
ment. Il faut auffi fe garder d’une Po- 
litique qui foit (impie . fincere & fans 
déguifement comme la fienney quin'a- 
voit point eflé rafînée dans aucune 
Cour célébré telle que celles d'Italie, 

Jênz,* affinarfi neW excellerai feuoU délia ij. 

frequenzM. 

Comme ce point cft de la derniere 
importance il faut rapporter les maxi- 
mesgeneralesde cesefprits zelez, afin 
de pouvoir s’en garantir comme d’un 
poifbn pernicieux à la tranquillité pu- 
blique , concetti firavaganü velem 1.17. c.14. 
puhücatrMnquiUâs, 



B CHA- 
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CHAPITRE SECOND, 

/ . * 
ArticlePremier. 

Ci?2q "Erreurs ^Muximes tm^oifonnées 
• de lu Eoliùc^ue /crupuleufe des zelez, 
ignortms félon la chair. Maximes con- 
traires à ces erreurs. 

L a première erreur pernicitufè des 
zelezr ignorans eft de ptetendre 
que l’on doit vivre dans TEgHfè 
comme on devroit vivre félon Dieu , 

& que les loix de l’Eglilè foflent réglées 
& formées fiir ce principe. 

La maxime pppofée eft , que les loir 
de l’Eglilè doivent conduire les hom- 
mes félon la chair , & commodément 
par rapport aux inclinations corrom- 
pues de leur nature. 

La fécondé erreur pernicieu^ eft, que 
ce qui eft le meilleur à faire, eftauflilc 
meilleur à -eftre commandé, j 

La maxime oppofee eft que le meil- 
leur à commander. , eft- ce qui fe fait 
commodément félon la ^hair , & non 
pas ce qui feroit le meilleur à faire fé- 
lon Dieu. 

La troilîcme erreur pernicieulè des | 
iclez ignorans , eft que l’Eglilè doit ef- 
tre 
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trc gouvernée félon les réglés de 1 ’anti- 

La maxime oppofee eft , que TEglifc 
ne doit pas eftre gouvernée félon les ré- 
glés de l’antiquité. 

La quatrième erreur pernicieufè eft, 
que l’Eglifè doit eftre gouvernée par la 
voyedes Conciles. 

La maxime oppofee eft , que l’Eglifè 
ne doit pas eftre gouvernée par la voyc 
des Conciles. 

La cinquième erreur eft, que l’Eglife 
doit eftre gouvernée par chacun Eve-, 
que en particulier félon la portion à 
luy écheuë de l’Epifeopat , qui ne fait 
en tous les Evêques qu’une meme unité 
d’Epifeopat, infoüdum. 

“ La cinquième maxime oppofee eft, 
que cette opinion eft fèditieufè & que 
l’Eglifc doit eftre gouvernée par un fèul 
Evêque , Roy & Monarque de tous les , 
autres. 

■ Ileftvraydit le Cardinal Palavicin 
que fi on vouloir prendre la mcfùre du 
bien fur l’idée de Ce qui devroit eftre , 
l’Eglifè en l’eftat ou nous la voyons pa- 
roitroit dans une terrible diftbrmitc, 
•vero è che Je vogliamo prendere la mijkra 
del buono dalTidea di qaeüo che doverehbe 
éjfercy la difformité fenza duhio rimane 
grandijjima» B ** 



In>ro*!. 
8 . 
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Orc’eft fiir l’idée de ccquidevroic 
cftrequelesielez prennent les melîires 
de leur politique , & ils voudroient que 
l’on fift des loix qui obligealfent l’Egli- 
fe à vivre comme elle devroit vivre. 

Par exemple , que la charité fe reglaft 
fur ce que Dieu mérité d’amour , fur 
ce que mérité d’efpcrance ou de crain- 
te une éternité de Paradis ou d’Enfer , 
l{^. da cio che mérita un Dio , e un eternitk 
di paradifo 0 d'inferno. 

Ils ne veulent pas qu*on (c réglé plu- 
toft fiir ce qu’on peut elpercr du temps 
où nous fommes , qui eft comme la lie 
de la corruption d’Adam , ou on a à 
gouverner une Republique compofée , j 
non de quelques parfaits : mais de tant 
de millions de fideles imparfaits de l’an- 
Tutrod. cien & du nouveau monde, e nonpiu 
c. 8. fofio da quello che puo (^erarfi in quejia 
feccia d'Adamo. 

La véritable politique reUgieufe fé- 
lon ce Cardinal, polèdonc pour maxi- 
me generale, que pour faire des loix, 
il faut fe r^ler fur la difpofition des 
peuples ; qui eftant imparfaits , doivent 
cftre conduits (èlon que Dieu & la na- 
ture les mettent fur la terre au temps où. 
I.9.C.O. nous fommes , dovendo govemare gU 

htmtmiquaUlddioeUmturagUpro- \ 

ducon* 
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àuecno almondo ; Et il faut propofer u- 
nc forme <jui foit proportionnée aux 
difpofitions de la matière , c’eft-à-dire, 
propofer des Loix accommodées à 
l’humeur des Peuples, & non pas vou- 
loir introduire des idées qui ne foient 
fondées que fur ce qui devroit eftrepar 
rapport à Dieu ^ dtgne Deo , comme a 
parlé S. Paul; d’où le Cardinal Palavi- 
cin lailïe à conclure , que les loix de 
l’Eglife ne doivent pas eftre telles qu’el- 
les (croient, par exemple, (î oneftoit 
obligé d’aimer Dieu par un aéle d’a- 
mour , vertu Théologale ; (î on eftoit 
obligé de tendre à la perfeéHon de cet 
amour , & fi on eftoit maudit en fai- 
fant cet œuvre de Dieu négligemment. 
C’eftunzele d’ignoVans, zelo imperito Tntrod. 
d'alcuni^ que de confondre ce qui eft*^**®* 
le meilleur à faire avec ce qui eft le meil- 
leur à ordonner, comme fi l’un eftoit 
l’autre , che confondom l'ottimo à farfi Ibid. 
con Vottimo a commandât fi , ne s’apper- 
cevant pas que les loix font pour lors 
très- mauvaises , quand elles preferi- 
vent ce qui eft de plus excellent , c’eft 
à dire une perfeélion impoffible, /« i.c. xf. 
gi tal or a fon pejfime quando preferivono 
L'ottimo^ cio e una perfezion inojfcrvabile. 

Ainfi pour fairje des loix félon la ve- 
B 3 rita- 
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ricable politique charnelle, üfaut preiv- 
<irc garde lî on réiiflîra à les faire obfèr- 
fdt'od. ver, che pot fuccejfe^ & fî la reforma- 
* tion que l’on prétend donne elperance 
de fuccez , riformation riufcibile. Car 
fi au contraire on fait des loix , lefquel- 
les il n’y ait pas d’apparence qu’elles in- 
troduilent la reformation que l’on ^ 
propofe , ces loix deviennent un poi- 
fon dans la politique j il efi donc im- 
portant des’inftruireà prendre fi bien 
les mefijrcs pour faire des loix Ecclefia- 
ftiques, que le fuccez en foit infaillible, 

_ car il ne faut pas s’imaginer avec les 
zelez ignorans , qu’il faut fuivre l’an- 
i.ii.c.6.tiquité , Ufaronfi per l'antichi tempi^ 
adunque d*03t/l rimettere in ufo. L’anti- 
quité ne doit point 1èr vir déréglé àl’E- ^ 
glilê prefente elle ne doit point aulfi 
eftre gouvernée par des Conciles & par 
les Evêques allèmblcz, au contraire il n’y 
a point de conjpnélions d’aftres dont , 
les influences foient plus perilleufes à. 
l’Eglifè , que le font celles des Conci- 
l.i6. c.io. les , non fi pub imaginur congiunzÀone di \ 
più perieolofa infiuenza che un fynodogtr 
neraîe. 

L’Eglifene doit point eftre gouver- 
née par les Evcqües chacun pour là 
- portion de l’Epifcopat , comme lî ce 

n’eftoic 
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n’cftoit qu’un mémcEpircopatcniby , 
commun aux Evêques & au Pape. G’ell 
une doûrine feditieufe que de préten- 
dre cette foliditc , queüa fediziofa dot- Ibid. ~ 
irina. Le Cardinal Palavicin s employé 
dans la fuite de Ton Hiftoire à réfuter ces 
erreurs , & à établir les maximes oppo- 
fées f afin de purger du poifbn de ces 
erreurs la politique Religieulc de l’E- 
glifè-; & il en conclut fort bien la ne- 
ceflité d’un Monarque qui foit chef de 
l’Eglifè , Empereur & Roy de tout l’u- 
nivers , qui Ibit comme l’ame & la for- 
medcrEglilè, pour l’informer, l’ani- 
mer, & la diriger félon les loix de la 
véritable, quielx félon lachair , 
da U camt* 

Article IL 

Tremiere erreur des zelez ignorant reflé- 
té e^ quieftque par les loix dit Egli- 
fe on doive obliger les hommes de o/i- 
vre félon que mérité t amour de Dieu^ 
Vefferance du paradis , la crainte de 
V Enfer. On doit faire des loix agréa- 
bles , e§» commodes à la nature cor-' 
rompue. ’ 

L Esloixfè corrigent &fc changent ^ 
félon qu’elles font approuvées par 
B4 ’ les 




1,13. c.ii. les Peuples qui enfbnt l'epreBvc, no»^ 
Jiato mai almo»do alcun fenato ne facta 
ne profane le cm leggi non habbiano in 
^alche parte rieevuta la correzzàone 
dalla f roua, 

C’eft pourquoy , quand même on 
auroit quelque efperance du fiiccca, 
c’eft prudence de tenter & de voir ce 
qui feroit agréable au commun du 
monde en cas qu’il reülîift, talora 'è pru- 
denza il tentare ezjandie con dubio deW 
evento c$o che fe rmfcifce farebbe grato 
al commune. 

Ainii la réglé qu’il fè faut propolèr 
en faifànt des loix , eft la difpofttion où 
font les Peuples pour les tecevoir , au- 
trement fi elles ne leur font agréables , 
ce feroit ignorance & zele indilcret de 
vouloir faire violence à la nature cor- 
rompue. 

Or pour juger des inclinations des 
Peuples, il ne faut pas confiderer cel- 
les qu’ils auroient fi leur nature eftoit 
(aine , il faut confiderer celles qu’ils ont 
leur nature eftant corrompue par le pc- 
iBtrod. ché d’Adam , in quefta feccia dl Adamo^ 
car Dieu ne veut pas arracher de nos 
cœurs les inclinations que nous appor- 
I. i.e.xj.tons au monde en naiflànt, nonvuole 
Iddio fveller dagli animi le innate inclU 

naz.ioni. 
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rtMzJoni Par exemple les hommes, aan$ 
la corruption de leur nature , ont hor- 
reur de la povreté & du travail qui l’ac- 
compagne , ics povres eftant forcez 
de travailler pour gagner leur vie. Les 
hommes dans leur corruption aiment 
Toifiveté ; il faut donc entretenir dans 
l’elprit des hommes l’horreur qu’ils 
ont delà povreté, i» taV maniera fi man~ 9* c. 9* 
tiene Vhorrore uerfo la povertà corne 
compagna deüo fiento. 

Voila l’inclination que la Politique 
Religieulê félon la chair doit entretc- 
eir; d’où l’on doit conclure que lesri- 
chelïês ^lânt une partie dé la félicité 
de l’homme, ceferoitpethéde ne tra- 
vailler pas à s’enrichir. Pareillement la 
nature corrompû€ a honte de la po- 
vreté ; elle la trouve Htofateulc ; céttè 
penlée fait qü’ellé la cirâiht où pour 
îby ou pour fes defeendans j itirpii ege- 
ftae , temuta dalm'b ihfe ftejfo 0 nitUa 
difiendenza *, que doit donc faire la Po- 
litique Religieufe félon la chair ? Dé- 
trompera-t-elle l’homme dé ces pén- 
fées? Non, au contraire elle les doit 
entretenir , les fùivre & y âceommô- 
der fes loix. C’eft là confequcncc dit 
Cardinal Palavicin- Lorfqu'on en cher- 
che la raifon, il cft vifible qu’ilpYen 

B 5 
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peut pas avoir d’autre, fînon quela na- 
ture corrompue fui vaut cette horreur , 
cette honte , & cette crainte de la po.- 
vreté travaillera pour s’enrichir , Sc 
que ,ce travail fera une grande vertu , 
parce que tout afte qui fert à la félici- 
té de l’homme , eft aéle de vertu ; .qu’el- 
le évitera l’oilîvcté qui eft un péché 
contraire à la félicité charnelle de la ré- 
publique Chrétienne , & qui eft caule 
que les riches mêmes tombent dans la 
povreté oppoféc à leur félicité. La 
ou fi la Religion au contraire appre- 
noit aux peuples que le travail , bien 
loin d’eftre a craindre eft une choie 
commandée meme aux riches, que la 
povreté bien loin d’eflxe un eftat de 
iby honteux , eft la première des béati- 
tudes Chrétiennes , comme Ncftre Sei- 
gneur l’a prefthé dans fon Evangile, 
cette foyrendroit l’homme indiffèrent 
du moins a l’éo;ard des richeiïês& de 
la povreté , & tombant dans la po- 
vreté , il fe croiroit heureux dans cet 

P 

eftat d’humiliation que jefus Chrift a 
choifi pour Iby-mcmc, ainfi la crain- 
te, l’horreur & la honte, ne l’oblige-^ 
loient plus à travailler pour éviter la 
povreté Sc pour acquérir des richefi- 
fcs. Cette indilïèrcnce Chrétienne &c 

Ipiri- 
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fpirituelle le rendroit moins ardent au 
travail , aufli-bicn qu’au profit , plus 
tranquille & moins foucieux du lende- 
main: ce qui ne feroit pas utile à la fe- 
lieité charnelle de la republique Chré- 
tienne, ny conforme par conlcquentà ^ 
la vertu. 

La même choie arriveroit fi la pre- 
mière & principale portion des biens 
de VEglife eftoit employée au foulagc- 
itient des povres , & non pas à enri- 
chir les Preftres Sc les gens d’Eglife; 
car que lèroit-cc fi les hommes cor-, 
rompus comme ils Ibnt voyoientlorf- 
qu’ils lèroient povres de fi grands biens 
& une abondance fi afïùr^ pour eux , 
ehe pirtùée quando vedejfero una 
fion§ (abondante e ficum per tutti i pû^ 
'veri. Cela donc luppofe / quelle loy 
fuivant les inclinations de la nature 
corrompue , établira la Politique Reli- 
gieulê & charnelle qui eft la véritable ; 
elle établira pour loy que la première 
& principale portion des biens EeeJe- 
fiaftjques ne fera pas employée pour le 
Ibulagemcnt des povres : mais pour ' 
enrichir les gens d’Eglilè , & pour faire 
leur félicité félon la chair. 

Si les zelczfoûticnnent que la pre- 
mière & principale partie des revenus 

B Ecck- 
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Ecclefiaftiques devroit eftre employée 
Ibid, au foul^gement des povres , che U 
prima e principal parte deüe Ecclejiajli- 
che entrait àoverebbe applicarfi a poveri 
e non à miniftranti. La Politique Reli> 
gieulè & charnelle condamnera cette 
maxime , comme direftement contrai- 
re à l'heureux cftat de la Republique, 
a l’inftitution de Dieu & de la nature, 
Ibid, f0 afferme che cib farebbe un cofta- 
me dirimpetto contrario al felice ftato 
délia reptiblica ed à gl'iftituti di Dio e 
délia nattera. 

Ainfî la nature corrompue aime la vo- 
lupté , & elle invite meme les hom- 
mes à toutes leurs avions par le motif 
de quelque plaiiir , comme par exemple 
au boire & au ihanger , afin de goûter 
ce qu'il y a de délicieux dans les ali- 
i.ç.c.p. mens , la natura medefima cinfegnh 
quefia prudenza invitando gl* huomini 
àmantenerlapropriavitacoldiletto del 
tibo, « 

La nature torrompuè hait tout ce 
qui efi moins commode & moins de- 
leébble , que ce qu’elle a accoutumé de 
inirod. goûter dans la vie qu’elle mene, 4 /Ttf- 
c. 10. recchie loro fuonera fempremolefia la vi- ■ 

ta men' commoda e men diUttevole délia 
paffata : & cette afièétion eft fi naturel- 
le 
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‘ le à l’homme cjii’on la remarque par ex- 
périence dans les communaucez les 
plus mortifiées , & les plus lâintes , e ibid» 

' quejioaff$ttoèfinaturaledeü’huomoch* 
fuole Jperimenturfi in ogm communïtk 
eziandio piu mortificatu e piu fanta» 

Que fera donc'la politique charnelle & 
reliaieufe? Arrachera- 1- elle ces incli- ' 
nations de la nature corrompue pour 
la volupté? Dieu ne le veut pas. Noal-i-c.zf. 
vuoleîddiofvellere dagU animi Uitma- 
te inelinazdeni. Apprendra- t-cllc â 
l'homme, qu’il eft obligéden’aimerdans 
l’ulàge des choies , que ce qui eft pre- 
cilèmenc nccellàirc pour mieux faire u- 
neaftion de vertu, & non pas faire cet- 
te aélion de vertu parle feul motif d’y 
trouver du plailîr lèlon les Icns de la 
chair ? Il eft vifible que fi la Religion 
Chrétienne établifioit ces maximes , la 
vie des Chrétiens lêroit une conti- 
nuelle mortification, & toute l’ardeur 
qui les fait agir dans le monde pour 
•s’y élever , s’enrichir , & jouir de lafe- 
licité humaine félon la chair lêroit a- 
inortie. Celêroit la ruinedela politi- 
que du Cardinal Palavicin , qui eft la 
plus excellente des vertus morales, dont 
l’objet eft la félicité charnelle , des ri- 
chellês, des honneurs Sc des voluptés 

B 7 wn- 
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fenfibles: que doit donc faire Cette Po- 
litique Rcligieulè ? Voicy ce qu’elle 
doit faire lèlon noftre Cardinal ; les 
Payens propofèntà la natur-e corrom- 
pue des voluptczqui nourriffênt les vi- 
ces attachez à l’Idolâtrie : L’Eelife 
doit propoier aux Chrétiens des plai- 
lîrsqui fervent de remede à l’Idolâtrie, 

& comme volupté pour volupté ; fi el- 
le eftoit égale de part & d’autre, lana^- I 
ture eft tellement corrompue , qu’el- 
le prefercBoit l’Idolâtrie au culte du 
vray Dieu ; l’Eglilè doit faire enlbrte 
que dans les voluptez qu’elle prefènto 
aux peuples , il y ait plus de delicatef- 
fè , & de ce qui pique l’appetit & les 
fens , que non pas dans celle que Ton- 
goûte hors là Communion j & que le- 
plaifir fbit plus grand dans ce quelle 
employé pour guérir les vices , que 
dans ce que le Paganiûne ou l’Herefie 
employé de volupté pour lesnourrir^, 

.edi conforme non filo alla piet à ^ ma e- 
ziandio aüapoUüea-’.il farche i teatri 
f iu fontuofi e piu dilettevoli fian qmÜl 
dove il vizJo fi medica , non dove fi nu-- 
tre. Parcxcmplc, dit le Nonce Alean- 
dre, le peuple veut des théâtres 8c des* 
fpcélacles , il en aime la volupté, t/at?- 
ù il popolo i teatri l’Eglife fera-t-elle 

donc ^ 
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donc des loix contre les Théâtres, Jèî 
Comédies , ôc l'amour de la volupté ? 

Non , mais elle s’accommodera à cet- 
te inclination naturelle du peuple , de 
elle fera que dans les fpeélades qu’elle 
donnera aux Chrétiens , il y aura plus 
de volupté que dans les rpedacles du 
Paganilhie. Voila ce qu’on appelle vé- 
ritable Politique Religieufc félon la- 
chair, guerirJ’amour de la volupté en 
luy dormant plus de volupté charnelle, 
dans l’Eglife qu’on n’en auroit, fî ou 
vouloir demeurer malade hors fa Com-, 
muniôn ; c’eft la Politique Reiigieiilc 
que Jefîis Chrift eft venu établir dans 
fon Églife, dit le Cardinal Palavicin , 
afin defignaler fon peuple fur la terre 
par les prérogatives de fes plaifirs, 
quefio governo diffsgnato da Chrijlo péri- 1. c. ly. 
Jignalare in terra conmanifejla preroga- 
tsva il fuo popolo. C’eftpour l’étâbliflc- 
mentde cette politique qu’il eft mort; 
voilà la félicité & le bien public de l’£- 
glife félon la. chair , c’eft l’objet de cet- 
te vertu , la première & la plus excellen-. 
te de toutes les vertus morales ; c’eft, 
par. cette Politique Religieufeque l’E- 
glift fait de les grands biens , de fes 
honneurs & de (es voluptezcharnelles 
la vocation meme à la fby pour tous les^. 

' ■ ’hom- 
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hommes , & la vocation à la Clcrica- 
ture pour ceux qu’elle y appelle , com- 
me on verra dans la fuite. Au lieu de i 
s’amulèr à faire des loix contraires a 
l’ellime des richefîès , des honneurs & 
des plaifirs charnels , elle établit ainâ 
cette maxime de la vraye Politique du { 
(îecle, qu’il faut conduire les hommes 
(èlon les inclinations de leur natute, do~ 
I.9.C.9. •vendogovurnaregUhuominiiquaülddh 
i la naturagü froducono al mondo. Car 
Dieu & la nature les produilànt tels 
qu’ils font, il n’y a qu’à les gouverner 
ainfi. 

Article III. 

Seconde erreur det zeUz. ignorans , que le 
meilleur a faire ejl auffî le meilleur a 
commander. Il efi meilleur de corn- 
mander ce qui ejl félon la nature ^ que 
ce qui feroit meilleur à faire félon < 
Dieu. 

I L (croit meilleur d’obferver les Loix 
qui font faites , parce que la Loy eft 
la réglé qui dans le temps qu’on l’a faite, 
eft r éputée la meilleure pour bien gou- 
I.7.C.I. verner , la legge , ilche vuoP dire la re^ 
gola riputata la migliore per buon* gû- 
•verno. Et les ïelez ignorans voudroient 
_ qu’on euft pour loy generale celle qui 

com- 
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commande d’obferver les loix déjà 
tablies , parce que c eft la meilleure cho- 
fc qu’on puifle faire. C’eftoit aufli une 
des demandes que les Amballadeurs de 
France avoienc à faire au Concile de 
Trente, àfçavoir; que les reglemens 
& les loix des Conciles fuflenc obfèr- 
vées 11 exa<ftement qu’elles ne puflent 
pas tomber fous l’entrcprilêdes difpen- 
ces , & c’eftoit une demande , dit le 
Cardinal , qui n’alloit pas à moins qu’à 
fàpper la Monarchie de l’Eglife, chele^>^s>c,itti 
coftitutioni fatte da Comilii non cttdef- 
fera fotto dij^enfazioni , laquai demanda 
tendeua ad abbatere la Monatchia, Ce 
fut en effet le vingt- huitième des 34. 
Articles de reformation que cesAm- 
bafladeurs propofèrent au Concile , à 
fçaroir que l’on ne püft difpencer des , 
Canons qui defendoient le mariage aux 
degre2 prohibez , ftnon en faveur des 
Roys & des Princes pour le bien pu- 
blic. 

Il eft bien aifè de faire voir le poi- 
fon de cette erreur que ce qui eft le 
meilleur à faire foit aufli le meilleur à 
commander. Soit qu’on la conflderc 
par rapport aux loix divines qui diri- 
gent les affèftions intérieures du coeur, 

Ibit qu’on la conlîdere à l’égard des 

loix 
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loix humaines de l’Eglife, qui nefçau-^ 
roient diriger que les avions exterieu- 
’rés, elle efttoutafait pernicieufe. Car 
pour rinterieur, Dieu eftant le grand 
bien invifible de l’homme , il eft cer- 
tain que de l’aimer par un aftc d’a- 
mour, vertu Théologale, feroit le meil- 
leur, comme* auflî de mettre fonafïe- 
ftion davantage à ce bien invifible, 
que non à ceux que l’on void ; mais eft- 
ce le meilleur de dire que Dieu l’a ainfi 
commandé? Non, parce que ce com- 
mandement nelèroit pas accommodé 
à la condition de la plufpartdes hom- 
mes qui font dans l’Eglife y qui mettent 
davantage leurs afFedions à ce qui le 
Yoid, q.u’àcequine fevoid pas, molti 
9 - 9 - maggtirmentê s*^affezzMnmo à quel che 
fi vede che ^ quel che fi crede» Cette 
loy d’amour ne leur feroit pas agréable 
eftant corrompus comme ils font: de- 
mém% vouloir tendre à la perièftion 
de cet amour aftuel de Dieu , lèroit af-, 
feiireraent le meilleur: mais lèroit-ce 
le meilleur de prelcher qu’on y. eft obli- 
gé par commandement ?: Non fans dou- 
te par la mémeraifon du Cardinal Pa» 
lavicin. Ainfi de dire que celuy qui fait 
cet œuvre de Dieu négligemment, eft 
maudit , on void clairement le venin 

d’une 
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dune pareille dodrine, & combien el- 
le j.etteroit de perfonnes dans le defci- 
poir. Voila ce qui regarde les loix di- 
vines qui règlent les mouvemens & 
les afFeâiions de l’interieur des hommes. 

Quant aux Loix humaines de l’E- 
glife qui ne fçauroient regler que les 
adlions extérieures , pofé que l’on faf- 
fcuncLoy qui oblige les Chre'tiens 1 
oblèrver tous les Canons indiftind:e- 
inent, ainfi qu’a fait le Concile de Tren- 
te en ces termes univerfi facra- 
tijjîmos Canones exa£îs ab omnibus Q* 
quoad ejtis fieri poterit indiftinBè obfer- 
*vandos , Sejf. c.i S. Il n’y a point 
,de doute que ce ne foit le meilleur d’ob- 
fèrver tous les Canons, mais eft-cele 
meilleur à commander ?• Non ; parce 
que cette Loy ofteroit aux Princes de 
l’Eglilè le pouvoir de déroger aux Ca- 
nons, 6c de faire grâce en cela à ceux 
à qui ils le jugeroient à propos, 
^andoper ordhjario alla lege\ prima de 
dite qualitàche majjimamente fort br a- 
mate del principe^ Or deroeer aux Car 
lions ou aux Loix en faveur de ceux 
qu’on veut gratifier, c’eft la première des 
deux qualitez que l’on defire davantage 
en un Prince, & cette-qualicé eft une 
des plus efïèdtives qu’il puilTc avoir ; 

Cor- 
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Corrompre & ruiner cette qualité en 
luy oflant ce pouvoir , eft une des plus 
pernicicufès , tl pej^m$ fuole ejfere unn 
torruzÀont deïï otttmo. Ainfi il eftauffi 
manifefte a cet égard , que c’eft une er- 
reur très pernicicuic que le meilleur i 
faire (bit le meilleur à commander. 

Celaïè remarque dans les Loix fai- 
tes par le Concile Trente, car 11 le Pa- 
pe les vouloit obfèrver & ne pas faire 
grâce quand il le juge à propos ; la 
îburcede les bicn-feits tariroit d’une 
Inti^. moitié toute entière, fe*l Papa vuoP of- 
fervare quelle leggï , il fonte délia fua be^ 
neficenzM afciugafi per metàt, 

Orlapuillànce de bien faire eft l’un 
des deux pivots fur lefquels roule & Ce 
maintient le refpeél; pour les puiftàn- 
b»3‘®*5*ces , lafacoUà dibenefaeere è un de* due 
eardini fopra eus fifiienfi la veneraxÀone 
de PrincipatL 

Le refpcâ: qu’on a 'pour 1« Princes 
eft la bafe la plus ferme de leur Empire 
& de leur autorité , quella venerasiione 
ch'e la bafi del loro Imperio. L’autorité 
du Pape eft le fondement de l’Eglife & 
de Ton gouvernement félon la chair auf- 
1. i*c. i;. bien que lèlon lefprit , del qualgover^ 
no la bafe e l'autorità del Pontefice* 

Ainli a fuivre l’ordre de toutes ces 

veri^ 
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vcritet Sc à conclure de la première a la 
derniere , il eft manifdle que pofer 
cette maxime , que le mtiUettr à faire 
fott aujji Le metUeur à commander , c’efl: 
pofer un principe qui détruit le fonde- 
ment de 1 Eglilè ; & voila l’importan- 
ce de détromper l’entendement humain 
des faufles maximes de la politique des 
zelt 2 ignorans , hommes vulgaires , ef- 
clavcs des opinions du vulgaire. 

Cequieft le meilleur a faire eftde- 
Crable , il en faut demeurer d'accord , 
mais plus deiirable que pofliblc , 
Uejuerabilt che poffibili. Il ed: pluî. ddî- 
rable qu'accommodé a la condition des 
hommes , la nature même a égard à 
ce qui convient à l’cftat des hommes , 
& évité ce qui ne leur efl: pas propor- 
tionné félon Icsefprits, les temps où 
l’on eft & où ils vivent, non adattate 
aile condtzjoni degli huomini corne fa la 
natura ed allô jiato del mondo che porta- 
*vam i tempi. 

Il eft donc bien évident que les Loix 
de l’Eglilè doivent eftre agréables & 
accommodées aux inclinations de la 
nature corrompue , telles qu’elles font, 
& non telles qu’elles devroient eftre par 
rapport à Dieu. Pour bien gouverner 
l’Eglilc , il ne faut qu’oblcrrer com- 
me 
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me on vif dans le temps prcfènt & s’y 
accommoder , car fi Ja Loy a l’hom- 
me pour fon objet & comme (à matiè- 
re, il eftauflî comme afteur à l’égard 
de la Loy , & il fe maintient dans toutes 
les inclinations qu’il a apporte'es au 
monde , & dans toutes les habitudes ou 
I.6.C.4. défait il eft engagé, i quali hanno per 
att&ri e per foggettogli huomini che fono 
di faite al monde e con PincUnazione e con 
îufanzache di faite hanno. C’eftpour 
cela qu’il faut regler le droit fiir lefoit, 
non le fait fur le droit: Le droit eftant 
immuable defa nature, qui s’y arrefte- 
roit ne fbroit rien , & c’eft'encorcunc 
des erreurs pernicieulès des zclcz igno- 
rans qu’on va réfuter. 

Article IV. 



Troifiéme erreur des zelez ignorant ; que 
r antiquité doit fervir de réglé peur la 
conduite de P Eglifeprefente,. Cette er- 
reur vient de P infini du DiabU, 
C'efi une falie de croire que ce qui efi 
ancien foit le meilleur. Les anciennes 
l^oix font de P enfance de P EgUfe, 

L e R. P. Diego Lainezdans cedif. 

cours fameux qu’il fit au Concile 
de Trente fur la reformation del’Egli- 
;.*8.c.ij-.fcj vetefamofo, parlant du rétabliflc- 

ment 
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ment des Elevions félon l’ancienne 
maniéré cju’on les pratriquoit dansI’E- 
glife, dit que ceux qui vouloicnt rc- 
nouvcJier ces u (âges & autres pareilles 
coutumes anciennes , eftoient pouilcz 
à cela par l’inftinft du diable, Colora 1. u.c. $. 
cht volevano rinovare tais ttfi arstichi 
muo^erfi perïinftinto deldiavolo. Que 
les François demandoient qu’on r<fta- 
bliftcet ancien ufâgc, mais qu’il dou- 
toitque lesmiferes de ce Royaume ne 
fulTent un châtiment de Dieu fur cette 
nation pour s’eftre en quelque façon 
fcparée dés le temps du Concile de Baf- 
le, àub'itar egli de France/i corne di tait Ibid. 
che forse eranogtffligati da Dio ne’ pre~ 
fenti infortunïs per qualc'he loro fepara- 
zÀone fin dal tempo di Concilio di Bafi- 
Ua. Leur raifon, dit-il, eft qu’on en 
avoit ainlî ufé aux premiers fiecles de 
l’Eslifc, dont on doit remettre ces E- 
levions en ufige , ufaronfiper gü anti- ibid. 
chi temps adunque deonfi rimettere in 
ufiiy Et moy répliqué ce Pere, je dis 
au contraire, on avoit accoutumé d’en 
ufer ainli, donc on ne les doit pas ré- 
tablir , piu tofio feguirne il contrario , en 
voicy laraifon ; puifqu’on avoit accoû- 
tumé d’en ufer ainfî, on n’euft pas cef- 
fé de le faire lî on n’euft rcmar^ié les 

incon- 
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thcon vcnicns de cet u(àge , on les â re- 
marquez , & c*cil pour cette raifon 
qu’on l’a abandonné , & c'eft pour U 
meme raifon qu’on neledoitpasréta>> 
Ikid. blir , perctoche s'erano Jperimentati Ur9 
inconvenienti ^ pero elle dimejfe, 

Carpourquoy l’tglilc auroic cllea- 
bandonné les anciennes coûtumes de (à 
difcipline , fî elle ne s’elloit apperçuë 
des inconveniens dont cette difcipline 
cftoit iùivie ? Eft-ce que Je monde au- 
jourd’huy eft moins fage qu’il n'eftoit 
au commencement? Ce (croit une gran- 
de folie de le croire. 

C’en eft en efïct une grande , dit le 
Cardinal • Palavicin , de s’imaginer 
que tout ce qui eft ancien eft meilleur , 
l.ij.e.io. ^ gran’ folia ilcredere che tuttoV antico 
jojfe megliore del moderno. l’Eglife a eu 
1 . 8.C. 17. fon enfance , infanzÀa per cosi dite dél- 
ia chiefa , dans ce temps- là elle eftoit 
petite, & Je nombre de (es fidellcs n’ef- 
toit pas grand comme depuis il l’eft: 
Ibid, devenu , quando il numéro de fedeli non 
ira ancora ben crefciuto. Or ce qu’on 
penfe 6c ce que l’on lait dans le temps 
de l’enfance n’a pas les avantages que 
l’àgc a coûtüme d’apporter, Ainfi ce 
qui eft ancien n’aefté ny fait ny penfH 
que lor/que le monde eftoit encore 

tout 
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!• tout jeune j • & pour ainfi dire encore 
in enfant , Pantico ern penfato e futto 
^ monde mcorn moderno ; niais ce qui cfl: 

• nouveau eft fait & penfé dans l’age meur 
< & avancé du monde, t per contrario il Ibid. 
moderno , delmondogià divenuto anti- 
co: ainfic’cftune erreur de vouloir ré- 
i tablir les anciennes courûmes de l’E» 
glife & de fa dilcipliôe telle qu’elle ef- 
toit du temps des Apoftres & dans les 
premiers (îecles, & c’eft , pour ainfi par- 
ler , vouloir faire retomber l’Eglilè en 
enfance, nelT infanzda deüa ehiefa. Or 
y a-t>il un homme avancé en âge qui 
vouluH; fe remettre au lait ou A la mam- 
melle pour vivre demême qu’il failbit 
lorfqu’il eftoit encore enfant , ilgio- 1. 1 . c. ly. 

njane potrebbe tornare al wtto ehe ftîb 
bambtm. Neferoit-il doncpas ridicule 
dcvouldîrquecelafe fîftdans un corps 
politique , *comme eft cehiy de l’Eglife ? 
eoit parmente accademt corpi poUtiei. *ibid. 
Airtfi il faut regler la politique prefènte 
de l’Eglife , non (îir ce que firent autre- 
fois les anciens Papes, mais fur ce qu’on 
peut cfpercrqui rcüflîra dans l’eftat pre- 
fent où elle eft , mifuriamo quel chepub 
riufeire féconda il prefente Jiato delchri- 
fiianifimOiwnquel che i Tonteficihan- 
no fattoaltrevoUe. 

C A R- 
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« 

A'r t I c l e V. 

Simplicité des anciens Conciles oppofée à 
la polit ejfe ^ au regai dont uferem Us 
Jjegats frefidens auConciU de Tren- 
te k r égard de Philippe IL VouUir 
rétablir l'ancienne fimplicité , défi re- 
mettre îes.hommes à vivre de glands. 
Te changement qui fe fait dans U 

monde nefi pas en pis, 

* \ 

C E feroit un aveuglement bien ri- 
dicule & une extravagance inca- 
pable d’eftre aipprouvée fi on la propo- 
foit., de vouloir, par exemple , retenir 
les maniérés & l'ancienne fimplicité de 
l’Eglife dans les Conciles , onde fyt'ÎM 
fciocchetiTLa derifa rUener lo fiile del'an- 
tica fimplicità neü’ Bcclefiafiiche radu- 
nanze. Car comme dans les Conciles 
de nos fiecles les plus grands Princes 
de la terre y ont part & s’y intereflènt , 
di cui fono partecipi i maggiori principi 
délia terra ; Sera-ce une vanité crimi- 
nelle & condamnable d’en ufer à leur 
^gard , comme en uferciit les Légats 
.du Concile de Trente à l’égard de Phi- 
lippe 1 1. lorfiju’il paflà par cette Ville 
pour s’en aller en E(pagne, & qu’il y 
fut magnifiquement régalé par ces Pre- 
fidcns du Concile,?. JPour moy, dit le 
- ’ Car- 
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Cardinal Palavicin,je ne crois pas qu’on 
puiilè me taxer de cette vanité fi je re- 
cite dans mon Hiftoire les ceremonies 
de cette fefte, nè par mi dannabile dil m. c.tt 
•vanita ilnarrar lecerimonie che vi fe~- 
guironoXizx apres pJuûeurs autres Feftes 
en l’honneur de ceMonarque, les Lé- 
gats firent élever à 300 pas de la ville, 
dans une petite Ifle fur la Riviered’A- 
dige, un Palais d’une tres-belle char- 
pente, revefiu dedans de riches tapiF- 
fériés , orné de peintures & ftatuès ex- 
cellentes. En ce lieu ils luy donnèrent 
un très magnifique feftiu accompagné 
d’une Muliquç charmante. A l’ilTué 
du repas , félon la coutume d’Allema- 
gne „ commença le Bal , le Prince y 
danfà , Sc le Bal fut fuivi de diverfes 
jouftes & jeux ou furent reprefentées les 
principales proucfïès de Chevalerie dé- 
critej dans l’Ariofte , dont le Poème 
paroifToit depuis peu de temps , fegui- I.n.c.if. 
rorto le dansie , ove baUo.il principe ftejfo. 

Or on n’a jamais rien vfi de pareil 
dans le temps & les lieux des anciens 
Conciles. Conftantin a-t-ildanfé& 
donné le Bal au Concile de Nicée ? 
Theodofè au premier deConftantino- 
ple& ainfi des autres ? Quelle apparen- 
ce y auroit-il cependant de vouloir 

C X faire 
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faire remonter l’Eglife aujourd’tuy a 
cette ancienne fimplicitc, &cmpc(chcr 
les Princes , par exemple ; de donner 
le Bal aux Conciles ? On demandera 
peut-eftre, dit AleandreKonce du Pa- 
pe Leon X. dans la Diette de Wormes : 
mais vivoit-on ainiîdans les premiers 
fîecles? Corne fi viveva ne* primi fi- 
coU? je rrpondray, dit-il, que par ce 
même raifonnement on pourroit en- 
treprendre de perlîiader aux Hommes de 
vivre de glands , parce qu’on dit que 
dans le premiers temps du monde les 
Ibid, hommes en faifoient leurs repas , tnà 
con quefia forma argmentare fi po~ 
trebbono tidurrs gli hmmmi k eibarfi di 
ghiande^perche leggiamo che tofi negU m- 
tkhitempi fi viveva. 

Parce même raisonnement, conti- 
nue ce Nonce , on pourra entrepren- 
dre de perfoader aux Princes de vivre 
comme les premiers fondateurs des ïf- 
tats, fans Gardes autour de leurs per- 
fonnes , (ans antichambres dans leurs 
Palais , i Trincipi k ftar finzaguardie , 
finza amieamere i on pourra exhorter 
les Princeflès & leurs nlles à laver cn- 
cores laleflive ou fâvonncr leur linge, & 
filer & coudre comme fàilbient autre- 
fois les filles d’Augufte avec fcur mcrc, 

ce J 
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ce Maiftre du monde ne voulant cftrc 
habillé- que deTétofFe qu’elles a voient 
filé de leurs propres mains , le figliuole ^ 
de* Rè à lavar ifanni. 

Mais ne fçait- on pas que les humeurs 
changent avec l’âge, mnsà che fi 
corne ne* corpi humtm fi mut ano le corn- 
pUJfioni e bifigm féconda ïetk î 11 fc^ 
lioit beau voir qu’on vouluft fiiivre au- 
/ourd’huy dans les bâtimens les réglés 
de l’Architeéture d’il y a 400 ans , Car- ^ 
ehhettura ’di quattro cento anni fono ; 

. ^u’on vouluft chanter , & peindre 1« 
Images qu’on adore dans nos Eglilès 
iûr le modelle de ce même temps- ü, 
la pittura d$ quel tempo mil* adorate 
imagim degU ait mi , la mtffica di quel 
tempo HeÜ'armcmafacradelcoro. 

La maxime qu’on doit donc oppo- 
ftr â celle des zelez ignorans qui ne ga- 
vent pas le monde , eft de leur dire en 
general, changement de temps chan- 
gement de coutumes, akritempi (dtti\. 
cofiumi. 

Le monde eftant aujourd’huy raffi- 
né ou du moins fort changé, le corn- ’ 
.meree civil & politique a auffi receu 
des changemens , Ôc c’eft comme par 
un .commun conlêntcment que ce 
changement dans la politique s’eft in- 

C 3 tro- 
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troduic à proportion dans la maniéré 
de traitter les affaires Ecclefiaftiques , 
I.6.C.4. Ejfendojt adttfjque o affinata o ahnem 
mutato il fentimento degli huomini e il 
■ commercio civile y è convenutocheaprO” ' 
porzione di queUo fi mutmo nncorn le 
maniéré di trattargH affari Bcclefiafiici» 
En efifèt les hommes d’à prçfcnt ont 
leurs inclinations conformes au Eecie 
prefènt & non au temps paffé pour- 
^uoy dans les affaires Ecclefiafiiques 
n’auront-ils pas^ aufïî leurs ufâgcs 8c 
leurs coutumes conformes au temps • 
prelènt ? Et pourquoy feront-ils obli- 
gez de fuivre de vieilles coutumes 
Ibidi leurs ayeux, gü huomini con l'inclinazio^ 

<' ne e con f ufanza che difatto harmo» e non ^ 

epaeÜi e non quali furono à tempi andüti. 

Qu’on ne dife point que le monde 
* eft à prefènt pire qu’il n’eftoit jadis : 
pareils difeours font ou des chanfons 
ou des proverbes de Theatre , ce font 
plaintes & lamentations du vulgaire 
introd. ignorant , il dire chel mondo prefente 
*• fia peggiore delTanticOy fono prover bii del^ 

le eomedie e qnerele del volgo ; pour s*y 
laiflèr (urprendre il faut n’avoir gue- 
res d’érudition , privo di erudizione che 
cio credejfe. Déférer creance à ces for- 
tes de proverbes communs eft ce qu’on 

appel- 
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appcHc avoir rcntendement cjfclavedcs 
opinions de la multitude , inteUetto 
fchijiVQ àelT opinioni volgari. Il n'eft 
donc point vray que les derniers liecles 
foient plus corrompus que les prei!hiers; 
il eft bien vray que le nombre des me- 
chans eft augmenté , njais celuy des 
gens de bien T’eft auflî , parce que l’bgli- 
ic a bien plus d’érendué qu’aiors : Et (î 
•l’on dit qu’autresfoisl’Eglifeavoitplus 
de Saints ,.on peut dire aujourd’huy.quc 
l’Eglifê prefènte à plus de Fidelesfan- 
VC2 , fe qnefia piu féconda di fantij-quella E * ■ c* i-r • 
è piu abondante di falvi. 

Ces veritezeftant (î évidentes, quand 
la ledure de mon hiftoire , dit le Car- 
dinal Palavicin , ne produiroit point 
d’autre fruit , du moins je m’alTùre 
qu’elle deiàbuicra le monde de ces for- 
tes d’erreurs populaires: Jo mi 
ehe la hzione di quefta mia iftoria , ove 
non partorijfe altro frutto , levarfe mo 
feandah ajfai commune da perfone ze- 
lantimaineJpertenegU affdri civili enel 
cprfo del prefente mondopoUtko , cïh e per- 
che i Papi non ufino à mfira età di 
raunare i concilii corne ufavafi per al- 
tri tempi , corne perfuadone r eanoni. 

Car l’erreur de regler l’Eglife fur l’an- 

O O 

tiquité , eft une de ces erreurs des ze- 
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lez ignorans , & cft de même naturcquc 
celle du gouvernement par la voye des’ 
Conciles dont on va examiner Textra- 
taeance. 

O 

•• Articbb VI. 

Réfutation de la quatrième erreur des 
zelez. ignorans > que T Eglifè doit efire 
gouvernée par la voye des Conciles , 
comme ellrl a eflê durant quinze cens 
ans. Les Provinciaux difficiles ~à af- 
fimbîer. Les Nationaux ont toujours 
ejlé en horreur aux Papes les G«- 
neraux n'ont que des influences mali-^ 
gnes pour /* Eglife. 

L e R. P. Diego Lainez dans ledil^ 
cours célébré qu’il fit au Concile 
de Trente lùr lareformationdcrEgli- 
fè parle ainfî des Conciles. Pour ce qui 
regarde les Conciles Provinciaux ils ne 
pourroient eftre alïèmblez qu’avec de 
c.io. gi^^ndes difficultez, Sinodi ProvinciaU 
congreghtrebbonfi difficilmente. 

Mais ce qui doit les &ire craindre 
cft qu’ils degenereroient aifement en 
Conciles Nationaux , ce qui ne pour- 
roit arriver lâns grand péril pour l’E- 
glife , ma ben si ne feguerebbono i Na-' 
zJonali ton grave rijehia délia chtefa. 
Aulli les Papes ont tou^urs eu en hor- 
reur 
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rcur tout Concile National , C<mciUo \.xi,c.n. 
NaxjûnaU fem^re aborrito da Vontefici , 
parce que ces fortes de Conciles ne font 
propres qu’à exciter desT nouveautez 
parmy les Catholiques , tato fraCato-^ 
licià fu/èitarne novità. 

Or quoyque les nouveautez, com- 
me on a veu, ne doivent pas eftre re- 
jettées , & que les chofes 'anciennes niS 
foieiv pas toutes bonnes , les noureaa- 
tez que les Conciles nationaux peu- 
vent produire , font toutes mauvaifes j 
& de toutes. les coutumes anciennes il 
faut for tout regarder comme mauvai- 
fo celle de Fnlage des Conciles natio- 
naux , & c’eft une louable nouveauté 
que celle de n’en plus alfomblcr. Or 
pour bien difoerner dans la Polititpje les 
bonnes nouveautez d’avec les mauvai- 
fes , il ne faut -qu’obferver les réglés 
que nous avons àéja pofées , de s’ac- 
commoder aux temps, aux lieux, aux 
humeurs des perfon nés, enfin d’ajùftec 
la forme aux difpofitions de la matière. 

Mais pour revenir aux Conciles Ge- 
neraux il n’cft pas à propos , dit le 
P. Diego Lainez, que le precedent Con- ' 
cilc déterminé le temps de celuy qui 
doit foivre , comme fit le Concile.. de 
Confiance , parce que ce foroit.don- 
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' ncr lieu aux opiniâtres d’appellcr des 
Sentences du Pape au futur Concile, & 
ce féroit ofter de l’Eglife i’obeïflance& 

1. 13. c. 3. 1 unité , perdhe cio farebbe daM occafio- 
• ne a contumaci d'appelUr deüe fentenzê 
del Papa al futuro Concilio , togliendofi.. 
tubidienza e PunitàdelChrifiianefimo,^ 
Il y a plus, les influences d’un Conci- 
le General ne fçauroient cftrc que fu- 
neftesà l’Eglife^'»#/ Cielomifiico^eUa 
1.16.C.10. wo» fi pub imagtnar cojÿunziom 
dipiupericulofa infiuenza cht un Sino- . 
do generale, lien eft du Ciel myftiquc 
de l’Eglife comme du Ciel vifiblc & 
'corporel où Dieu a placé ce grand 
nombre d’Aftres que nous voyons, 
mais tous éloignez & fèparez les uns 
des autres par deselpacesfi confidera- 
blcs ; s ’il les afïèmbloit tous en un mê- 
me lieu, ne fcroit-cepas pour perdre 
toute la nature & pour la confondre è , 
Ainfidans le Ciel myftique de l’Egli- 
lè , les Prélats font comme des Aftres 
de differente grandeur , tout feroitper-‘ 

' du au temps où nous Tommes s’ils ef^ 
toient aflèroblez , & cela ne fc pour- 
roit entreprendre fans tenter Dieu ma- 
ibia, nifcftement , farebbe appunt» un tentare 
Dio. Il eft bon d’en voir plus en détail 
les raifons. 

Prtf- 
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fretniere Raifon politique contre la 
tenue des Conciles, 

Par tout où il y a plus grand nom- 
bre de gens aflèmblez , il y a plus de 
telles & d’opinions, & là il fc trouve 
toujours de la différence d’avis & de 
fentimens , ce qui produit de la divi- 
fîon: Bove fono piu tefieepiacuori iviintred. 
fempre e qualche difcordia di pareri 
di voler i. 

La difcorde dans les > fentimens & 
y. dans les avis eft l’origine des difputes 

& des conteftations , Ud^cordiaeVori^ Ibid. 
gine del contraftoj & comme dans les 
tumeurs du corps , demême dans les. 
mouvemens de î’efprit lecohtrafte eft 
caufe de la corruption , e*l contrafio cost . 

negli umori del corpo corne deÜ’ animo è 
origine deüa corruzÀone. Les Conciles né 
font donc q^u’une ff)urce de diviffons. 

Seconde Raifon, 

Tout corps nombreux de perfonnes, 
quelque faint &fijblime qu’en fbit Tor- 
dre , renferme beaucoup d’ignorance , 

, & eft une fource abondante & fécondé 

de paffîons , mi è noto che in ogni ordine imrod. 
numerofo di perfone benche facrofmto e^‘^' 
fublime, talora fi addenfa mois a igno-- 
. rnntJt ed aüigna molta pajfione. Fuf- 
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fent mcmc dcsEvcquesqui compofâr- 
lênt les Conciles , & quand.lcs Evcques 
(èroient Princes de leurs Diocefès, 
quand ils en feroient les Roys ; il eft de 
la populace dans les Roys , dit fort bien 
Ibid, lePhilofophe moral, e pero bendijfe il 
morale , -che fidavaitvolgo ezianMtrdi 
Rè. Or plus une populace aflèmblcc 
cft nombreulè , il eft manifefte qu*auffi 
ya-t-il plus d’ignorance & plus depaf- 
Éon. 



Trpifiéme Raifon> 

L’authôritcquirefideen un Evêque 
ordinaire & commun , dit le Cardinal 
Palavicin , eft de bien moindre relief 
que celle que donne la pourpre à un 
J. 10. c.i. Eomme de qualité, tal baffex.za d'au- 
thorità quai convenijfe ad un ordinario 
Vefcovo enenadunnobilijpmoporporato. 
Les Papes font élus pâr ces eminentif^ 
fîmes , & font ordinairement de leur 
nombre ,.mais ces petits Evêques ne 
font tirez que du nombre des poyres 
Preftres de quelque Diocefe inco'nnu, 
1. 1 . c. & la multitude en eft infinie , una mol- 
tiiudine immenfa di piceioU vefeovi elet- 
ti non frà un fenato di Cardinali e dà 
un fenato di Cardinali, ma da volgari 
^ Rreti d un angufio terrUorio. Or que 
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peut- on efpercr de grand d*une troupe 
d’^veques de ce calibre ? Chipuo jperar 
cio m una moUitudine di pkeioli vefcovi. 
Les Cardinaux font élevez dans l’opu> 
lence , & la foule de la Cour du Pape 
qui eft celle de tout le monde : ils y 
entrent en connoiilàncedes aâàiresde 
^ toutes les EghTcsde l’univers: detou- 
tes parcs il y a affluence de courtilâns, 
tous ver/èz dans la politique : ils s’y 
rafflnentl’cfprit: mais ces petits Evê- 
ques font confinez avec leur petit re-. 
venu dans le territoire étroit de leurs 
Diocefes où ils font contensde vivo- 
ter , ehe fi contintim di confimtrfi con 
pocht rendite in tm angufio territorio. 
Qi^lle érudition peut-on acquérir dans 
cette baflèlTe de vie & d’éducation qui 
rende un Evêque capable deraifonner 
dans un Concile for des ai^&irespoliti- 
ques qu’il n’entend pas , & qu’il ne peut 
pas aveur apprilès , & de donner ainfi . 
desLoix atout l'univers. Comrrreils 
n’ont nul ulage du monde & des fou^ 
plcllès de Cour , comment pourroient- 
ils éviter d’eftre duppez dans les con- 
férences publiques ou. particulières qu’il 
faut avoir dans les Conciles avec les 
perfonnes du monde les plus rafinées 
dans la politique, & avec qui pourtant 

C 7 
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il faut prendre des mefures & des refo- 
lucicms ? Comment le pourront-ils 
re avec quelque Tuffilànce , ne s’eftant 
jamais raffinez non plus que le Pape A- 
drien VI. dans aucune Cour d’Italie, 
ayant toujours demeuré en Province & 
i.8.c.i7.dans des lieux particuliers, neüe terre 
particolari , fenx,a affinarfi in dottrinn 
ed in fennty neW ecceüeme feuola deüa fie- 
^uenza. 

Que peut- on dojic elperer de pa- 
reils (ujets afïèmblez dans un Concile, 
fiqpn qu’ils feront emportez par leurs 
paflîons & par une ignorance épaifle 
& inconfidercc , çe qui ne convient pas 
introd. à des Legiflateurs , gU affetti particola- 
ri fi ^uovono talora da m folo fguardo 
tneonfiderate» 



tntrod. 
C. le. I 



Quatrième Raifin. 

Une multitude de petits Prélats fans 
aucune expérience du gouvernement 
dès Peuples ne peut produire qu’une pa- 
reille multitude de/èntimens peu regïezi 
& deprojéis propres à troubler l’Egli- 
fc , in ftna moltitudinè di perfone per h 
put non ejperte delgovemo de*p(peli fi po^ 
tea dubitftre che forgejfero concetti ftra~ 
•vaganti e di gran* difturbo al ben deüa 
chtefa. On en aveu rcxemplc dans les 

Evê- 



Digitized by Google 




(^ 3 )’- . , 

Eyéques aflcmbtez au CcMicilc de T ren- 
te même, vefcovi r4unati in Trente ^ il.f.c. lyv 
più di loro inejperti degli ajfari monda- 
ni. .• i vefeevi àhi per imperizia di ma- 7- 
neggioy ehi per irdiferezione* di zelo , (^c. 

Neferoit-iJ*pas fort à craindre qu’il 
prift fontaifie, par exemple, aces pe-‘ 
tits Prekts de décider encore une fois 
comme on fit au Concile de Balle , la^ 
fiiperiorite du Concile au deflîis du Pa- 
pe ? Era da temerji che non fi refufei- introdt 
tajfe la faftidiefa difiutazione deüa^'^^' 
maggioranza trà il Concilio e'I Pontifice. 

Qin ne void quel trouble une telle de- 
cifîon apporteroit dans l’E^ife ? C’eft 
une ôpiiîion que l’on tient à Rome 
pour erronée ^ & qui eft condamnée 
.par le torrent des Théologiens & des 
Canonises , in Koma fi tien per dottrina l. 9 . c. i (. 
errone» e condannata dal torrente do 
Jheologi e dé* Canonifii. 



Cinquième Raifon. 
peut- on attendre d’un Concile , 
fînôn ce qu’on appelle • reformation ?■ 
Or il eft certain que lefeul ferme de re- 
formation ibnnera toujours mal , je 
ne dis pas feulement à rôreille des cour- 
tifàns de l’Eglilèrrnais aux Coramunau- 
tc 2 mêmes les plus mortifiées & les 



Ibid, plus (âintes, à torrecchie fuoneràfem- 
pre molefio il •vocabolo di rifirtniÊZ.ione > 
e cfuejlo affetto e fi naturaledtl htécmo 
cht fuoU Jptrimentarfi in ogm commit- 
nita eniandio piu morüficAtu e piu fan- 
ta. Ce fentimcnt eft naturel, on n’ai- 
me point la reformation , car <pi*en- 
cend on par ce terme de reformation, 
finon une autre vie plus eftroittc , & 
moins commode que celle qu’on me- 
nott auparavant , une vie moins deli- 
cieufe , il vocaboh di riformaziom cioè' 
di nuove firettezzf , di nuovc proibizÀû- 
ni , di vita mm commoda , mm dilet- 
tevûle délia ftiffata } Or qui eft-xe qui 
aime le retranchement de fes plailîrs ? 

Et qui peut afieurer que le Concile mê- 
me ne poulie pas les pen fées de -refor- . | 

mation julqu’à des idées impo(Tiblcs&' 

Ibid, fans apparence , qaella riformaziane 
ideale non riufctbik. • 

Sixième Raifon. 

Toute multitude tombe dans Kcne 
ou Tautre extrémité vicieufe , de 
cher par excez d’animofité on par man- 
Introd. de courage , b foUto d'ogni molùlu- 
P- dine dar negli efiremi à di pifiUammità 

O à' animofit à, telle eftoit la dilpt^tion 
des Evêques afîcmblez au Concile de 

Trcn- 
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Trente, comt fuoUlu mollit udine c. ly. 

gregatst , hauean concetti gunillardi ; On 
fçait combien meme la plus petite cer- 
velle s’attribue en^ chaque particulier 
de pouvoir & d’authorité , fe croyant 
elevéàce degré d’honneur, de donner 
des LoiX'à l’Egîilè, fapendo quanto s'ar~ 1- c. jr. 
roghi ogni cerveüo f hÂbiltà di fttre jiatu- 
ti. . mifurando ejjî pretenzioni con 1. 7* 

minents ddpojlo nel qml vedemficon^ 

Jiituti in quel fenato. Quand donc tou- 
te une aflèmblée pafïè dans l’excez, el- 
le ne manque pas à faire des Loix trop 
fortes & pleines de trop de vigueur. 

Auffi le Pape Pie I V. dans rinftruclibn 
qu’il envoyoit à (es Légats , compa- 
roir les Evêques du Concile de Trente! 
des chevaux de carroflè emportez , aux- 
quels il nefalloitpass’oppoferdeplain 
front , de crainte qu’ils nerompiflênt 
tout , ejferji gli anhni tanto inftumma- ^ 9 *c- »o» ' 
ti neîla carricra , che il ritenerîi fareé- 
he ftato con quel rifehio di rottura e de ' 
finijlro col quale fi tenta di fubito ferma- 
re una carozza traita da cavalli che vo- 
lino , il appo4'toit tout fon foin à cm- 
pefeher que le Concile ne fift quelque 
pareille échappée qui luy donnaft des 
alEiires , cerco ben tahra che non fe ne 
faceffe quakhuena troppo guaillarda..» 

nel ^ 
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•mUhefogUmpeccar Le communità e nuifS 
fime le nuove. 

Septième Raifin. 

C*eft nn proverbe fort commtfn 
qu’aux enfans & aux Communautcz il 
leur faut fare bien malgré qu’ils en 
I .T7*c**o»ayent, àfanciuüi edk cemmuni^ c»n- 
vien fare il bem contra 1er voglia. 

Les peuples , dont toute Commu- 
nauté & toute allèmble'e cft compose ^ 
ne font pas capables de le gouverner, 
autrement ils n’auroient jamais elle (i 
fols que d’avoir eux>mémes elevé fur 
leùiFs telles des maÜlres à la domination 
Ibid, de qui ifs fe fbûmiflent , fe i popoU fa- 
pejfero e potejfero governarfi da fe , non 
farebbom Jiati fi foüi che havejfero fi- 
frapofii i dominanti. Or comment laif- 
fera-t-on coix qui ne font pas capa- 
•bles de fe gouverner , donner des loix 
aux autres & les gouverner. 

Huitième Raifin. 

On fçait ce que peuvent fur les cf- 
prits les motifs de la crainte ou de l’e- 
Iperance. Or les Evêques du commun 
cftant’ (ujets des Princes temporels, 
comment pourroient-ils eftre libres de 
l.xj.é. 3.cesre(peftç humains, farebben piuva- 
^ lenti i refjpetti del timoré f delle fieran- 

ze, 
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ze , e degU aîtri njfet'ti che neî Ventefict , 

Ji per la fua grandezza i fi per la fuO' 
lontananza. Et en effet lors que l’on 
reprochait au Pape Pie IV. qu’il ne 
lailïoit pas aux Evêques du Concile de 
Trente leur liberté , il ne s’en defen- 
doit point autrement fin on que les Rois 
& les autres Princes leur en laifibient 
bien moins que luy ; deforte que leur 
fèrvitude n’eftoit plus en queftion , & 
qu’il ne s’agifToit plus que de choifîr 
* quel maifitre ils dévoient fèrvir. 

i ■ 

Neuvième Bjetfon» 

Pour vérifier cette fervitudc hoa- 
teufeilfiiffit de rapporter quelques exr 
cmples de ce qui fe pafià au Concile 
de Trente, i. Martclve/covoFiefolan» 
s’eftant plaint que par le moyen des 
pcn fions imposes fur leurs Evêchex 
& des Privilèges, accorde! aux Reli- 
.gieux, il ne refioit aux Prélats qu’un 
vain nom d’Evêque, non reflar ad 
quafi altro che nome vano di vefcovi ; 
le Cardinal Farneze répondit de la parc 
du Pape, que quant aux impertinences 
de l’Evêque de Fiefble là Sainteté trou- 
voit bien qu’on ne procedaft contre 
luy que par réprimandé & rembntran* ^ 
ce , quanto aU' impertinenza del vefio-^ ' 

. vop ■ 
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vo il Fiefole^fua Santità approvM noripro* 
ceitr chtdi riprenjione verbale, Delbr-s 
te c]ue le Cardinal del Moote premier 
Légat , ayant padion de moniâer cet 
Evéejuc, bramofo di mortification l’in- 
terrogea publiquement y & luy deman- 
das’il perrifioit à dire que les Evêques 
tinflène la place de Jefus ChrilHùr ter- 
rc , s^egü tmevA cerne pur haveva afier~ 
mato , ehê i vefcovi fofienejfero U vece di 
Chrifto in terra ? Surquoy il falut s’ex- 
pliquer^ afin que ù. propolition ne fuft . 
pas qualifiée plus rudement que dim^ 
pertinence , ce qui fait paroltre , dit le 
Cardinal Palavicin, la modération des 
Légats & du Pape, accio cbe appar^ca la 
mèderaxJone fi. de' Legati corne del Papou 
1. On en uiâ de même ye(sr£vé- 
que de Cadix , Si vers celuy deüa Cava\ 
leurs difeours furent traitiez d’imperti- , 
nents , parce qu'ils avoient dit, qu’ils ne 
pretendoieot point répondre, de leurs 
. fentimens au Cardinal de Lorraine , da 
Legati^dalVifcontii e dal Car'dinalBor- 
rcmeo yfuronchiamate impertinentu 
3. Le povre Evêque d’Alifte lequel 
ayant voulu roûtenir à une fécondé 
Seance , que les Evêques eûoknt infti- 
tuct Evêques par Jefus Chrift , attira 
fur iby la mauvaife humeur du Cardi- 
nal 
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nal Simonetca cjui luy dit en plein 
Concile, vous eftes un infolent , laif- 
fez parler les autres, onde tl C/irdtnal\. 19 c.y. 
SimornttOt gli dr^e ch'egli era infolente e 
che deffe ornohi luogo di parlare agit altrt. 

4. L’Evécjue di Budoa , <jui dilànt 
fon avis avoir allégué ces paroles du 
Sage; toutes chofes font vanité, ogni 
cofa è vanità ; Les Légats ne crurent 
pas (ju’eJles fufïent alléguées en cette 
occalîon ferieufcment , écrivirent con- 
tre luy au Pape une Lettre ignomi- 
nieufe , una lettera igmtniniof* , dans 
laquelle ils le traittereut de boufon & 
de ridicule, gli r accent arono i Suffone-^- ^o.c.x, 
fchi fuoi metti , & le Pape leur manda 
que s’ils ne pouvoient pas le réduire, 
ils le chaflàlîènt & le milïênt dehors 
comme fcandaleux , il mandajfero via ‘ 

ejptejfamente corne fcandalofo. Qui 
voudroit rapporter toutes les peines 
que les Papes eurent à regenter ces 
fortes d’Evéques au Concile de Tren- 
te , & toutes les peines que les Evê- 
ques avoient à tout moment à le ju- 
ftifier auprès des Papes lors qu’ils a- 
voient parlé , ou de la rdîdence , ou de 
la jurifdiétion des Evêques , comme 
cftantdu droit divin, ou dequelqu’au- 
tre matière pareille, nefiniroit jamais. 
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Il cft àonc manifefte que les Conci- 
les ne- font, ny agréables aux Papes, 
ny avantageux ou defirablcs aux Évé- ' 
ques qui y ibnt traittez de fous , de 
bouffons ,‘d’infolens , d’impertinens , 
de chevaux de carroüè , ny necefïàires 
aTEglifè. 

Articlï VII. 

Ces rtsifms avaient fait craindre iTa~ 
bord le Concile de Trente aux Courti- 
fans de Rome, Ces raifons empefehent 
aufft Us Rrinces d’ajfembler UsEjlats 
de Uur Royaume. Ce ferait tenter 
Dieu ^ue de vouloir afembUr un 
Concile. L'inutilité en pdUoit par le 
peu d'utilité quaproduit le CanciUde 
Trente. 

J E croy que dans la vérité , dit le 
Cardinal Palavicin , la Cour de Ro- 
me au temps que l’oiipropofâ d’alïèm- 
bler le Concile de Trente, en craignit 
la convocation , &en eut même hor- 
reur , io credo veramente che dalla Cor- 
te di Roma fojfe temuta , ed ancora in 
quaUhe tempo aborrita la convocaxMne 
del Concilio. Mats comment ne Pauroit 
elle pas eue, les Souverains l’ont bien 
lorfqu’il eft queftion d’alïcmbler les 
Eftats generaux, c’cRpourquoy ils ne 
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les aflemblent jamais 4^iic<îans une ex- 
trême neccÆtê , fapevano ejfer regoU di IWd. 

* tutti principi non adunare Jenza ext're- 
mu neuffita gU Jiati generaU ^ & c’eft 
ce qui me fait conclure , dit ce Cardi- 
nal , que tant que le cours du monde fe- 
ra tel qu'il eft , ce feroit tenter E)ieu 
que de vouloir aflèmbler un Concile à 
moinsd une extrême necclTitê , onde fin l.i5. c.i®. 
che il ténor del mondo procédé cosi : il 
tentarlo^fnor che negli efiremi bifognifia- 
rehbe appimto un tentare Iddio : Une pa- 
reille alîemblêe menaccroit defchilme 
& de divilîon évidente, è un far congre- 
gazione che minacciajfe évidente rifehio 
di cenvertirfi in difgregazione deUtt 
chic fa. 

Mais de plus il n en fçauroitreüflîr 
une utilité confîderable î car il eft clair 
que la reformation établie par le Con- 
cile de Trente eft très modérée , queüa i„trod. 
riformazione Jèla fi modérât a e dtfereta^'^^' 
ehepoifuccejfe e che laprudenza de Fa- 
dri eftimb riufcibile. 

Neanmoins 11 le Pape la vouloir ob- 
server tout feroit perdu. C’eft ce qui 
faifoit peine au Pape Alexandre VII. à 
fon âvenement au Pontificat ; car alors . 
cftant tout zélé & tout plein dedefir de 
rétablir la difeipline & de retrancher 

les 
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les abus $ il anèmbla les plus habiles de 
la Dattcrie, perité deîle facende diÜa Da~ 
teriay & leur parlant des dirpcnccs de' 
mariage aux degrez prohibeï qui (c 
donnent n ordinairement àRomccon* 
tre les defcnccs exprelïcs du Concile de 
Trente , il Jeur dit qu’il s’eftonnoit 
fort dexette contravention fi frequen- 
te aux decifions du Concile , leur de- 
manda comment il s’efioit pu iàire 
qu’elle fuft ainfi paflee en coutume , 
1. 13 . c. 8. gffffjg psÿdjfe (fuefia contrarietà ufitatA 
in Roms sl^ fistuto Tridentino. Qu’u- 
ne fi frequente contravention au juge- 
ment de cette vénérable Aflcmbléc luy 
parjDifibit peu loüablc, parevs pâcolo^ 
devole che fi fiequentemente fi repugnsfi 
fe al giudicio dt quefia vtnerands ajfem^ 
tUa. On luy répondit que cette cou- 
tume avoit commencé dés le temps de 
Pic V. Pape d’une fignolée & feverc 
bonté & religieux oblèrvatcur du Con- 
cile , & qu’il n’avoit point eu d’autre 
raifon finon celle de l’cxpericnce du 
Xbia. fait , che la râgione di eptefto difiofiamen-^ 
to del décréta Stnodale ers fiata VeJpe-~ 
rienza del fatio. Il avoit veu que du 
Decret du Concile de Trente s’enlùi- 
voient dans la prattique de grands ÎM- 
conveniens & très confidcrables , & 

c*cft 
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c’eft pourquoy ce faintPapene faifoit 
pas difficulté d’en dilpcncer (ans même 
en avoir d’autres caufes : aiulî Je Con- 
cile de Trente avec toute fa prudence 
&fà modération s’eftoit laiffé empor- 
ter a Ion zcle & avoit donné dans la rc— 
formation idcelle , dont il fe feroit 
beaucoup enlûivi*dc làclieux inconve- 
niens, fila prudence des Papes n’yap- 
portoit le remede. Que peut- on donc 
attandre de tous les Conciles , où il ne 
le trouvera jamais tant de prudence ny 
tant de modération comme il en a paru 
dans ce dernier Concire ? 

Il y a beaucoup d’autres articlesque 
celuy du mariage où il faut que la pru- 
dence des Papeç apporte remede à la lè- 
verite du Concile ; par exemple en ce ^ 
qui regarde la pluralité des Bénéfices , fî 
le Pape n en dilpenfoic toûjours,Ie^ar- 
dinaux n auroient pas dequoy vivre , & 
la Cour de Rome deviendroit defèrte , 

Senato R$ma 72 o frtVo di quelle badie ri- l.n.c.13. 
' manerehbe priva del vitto. On verra de 
qpelle importance il eft pour la con- 
fèrvation de I Egliiè de conferver la 
fplendeur de la Cour de Rome ; cepen- 
dant le Concile de Trente n’avoit point 
eu cette raifon en veuë ; ainfi que peut- 
on eiperer de quelqu’autre Concile que 
cefoit ? D En- 
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Enfin le Concile de Trente a de- “ 
clarc <jue tout le monde eftoit obli- “ 
gé d’obferver tous les Canons indi- “ 
ltin£iement , & qu’on n'en pou voit “ 
eftre difpencé que lorfqu’il y en avoit 
une raifon urgente & jufte , urgensjti- 
flaque ratio , & qti'alors ladifpence de- 
voir eftre donnée grMuitement gratis^ 
autrement que la di (pence (croit nulle: 
jtliterque foHa di^enfatio fuhreptitia 
eenfeatur , Sejf. 15. r. 1 8. Or les dilpcn- 
ces nefe donnent f as gratis dans la Cour 
de Rome, on en donne beaucoup fine 
caufa fans aucune raifon , finon que l’on 
prétend que l’afgent que l'on en tire 
contre la defence du Concile de T rente, 
cft une raifon jufte & prcflànte de lac- 
corder : AnzÀ ejfere in verità grari ca- 
gione per dijpenfàre quitta gtojfu multa 
che fimpetrante fi contenta di pagar in 
aiuto de’ poveri e dett' opéré pie. 

Il eft donc manifefte que la refor- 
mation meme du Concile de Trente 
feroit idéellc & de nul fuccc2 , r 'rforma^ 
xJoneideale enonriu/cièHe, fi elle n’e^ 
toit judicieufèment reformée par la 
prudence politique de la Cour Romai- 
ne : ainfi rien de moins utile que les 
Conciles , &de moins ncceflàirc pour 
gouverner l’Eglilè. 

A R- 
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Article VIII. 

* 

Le Concile de Trente a reconnu que la 
•voye de gouverner ï LgUfe n' ejloit pim 
celle des Conciles , ^ que les Loix 
qu'il faifoit, posent foûmifes à une au- 
thorité fuperieure, 

C E qu’on peut dire de favorable au 
Concile de Trente en particulier , 
eft qu’il a eu la prudence d’inlcrer dans 
lès Decrets tant au commencement 
qu’à la fin , qu’en toutes choies il cn- 
tendoit que l’autorité du Siégé Apofto- 
lique demeurall làns atteinte , falva ini, ij.c. 3. 
tutto î autorità deüa Sede jipeJioUca, ^ 

C’eft pourquoy je ne veux pas , dit le 
Cardinal Paiavicin , blâmer toutafait 
les Peres de ce Concile , fiir le fu jet de 
leur decret contre la pluralité des bé- 
néfices , ne per tutto cio fi vogliono biafi* 
mare i padrs Tridentini ; Car ils n’ont 
pas eu intention de lier par ce Decret 
les mains fiiprémes de ccluy qu’ils ont 
déclaré au commencement & à la fin . 
vouloir lailïcr en pleine liberté , per . 

ehe il décréta non intefe ttannodar quelle 
mont /ùpreme che il ConciUo fi nelprin- 
cipiô corne nel fine deÜe fue leggi dichiaro 
di lafeiar difciolte. 

Mais comme en toute police , ou fa- 
D ^ cpéc , 
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crée , ou profane , c’eft l’approbation 
que le Peuple donne à une Loy par Tu- 
fage qu’il en fait , qui détermine la for- 
ce & le mérité de cette Loy , & com- 
me dans le doute du fiicce2 qu’elle peut 
avoir , il cft même de la prudence de 
fonder en la publiant, fi la plus grande 
partiel la plus commune l’aura agrea- 
I. 8 . c. 1 1 . ble , è pmd«nz,a il tentare exÀmàio con 
, dubio deW eventQ cio che fe riufcijfe fa^ 

rebbegrato al commune ; Il s’enfuit qu’il 
faut une authoricé fupericure pour dé- 
roger aux Loix d’un Concile , félon que 
l’ulâge qu’on fera de ces Loix le re- ' 
quiert, ou pour en difpencer : & le Con- 
cile de Trente l’a bien reconnu lorf- 
qufil a déclaré qu’il n’entendoit en au- 
cune &çon lier les mains au Pape. De 
forte que par un effet de politique tout- 
afait fingulier , encore qu’on n’obfer- 
introd. vaft aucun decret du Concile de Tren- 
te, toutesfoisfic’eftoitpar l’authorité 
du Pape , il fe trouveroit qu’on gardc- 
Ibid. - roit le Concile, parce qu’on obeïroit 
à celuy à’ qui le Concile a laifle la tou- 
te- puiflance abfbluë , qui va jufqu’au 
pouvoir de déroger aux ordonnances 
des Conciles. C’eft de cette forte que 
le Cardinal Palavicin en foûtenant que 
l’Eglifè ne doit point cftie gouvernée 

par 
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par la voyc des Conciles , & que celuy 
de Trente a maintenu le Pape dans l’au- 
thorité fuperieure à la lienne, defendic 
jugement de tout le monde Chre'tien 
alïemblé dans ce Concile ,• c’eft ainfî 
qu’il defend toute l’Eglilè Catholique , 

- éc c’eft le fondement qu’il a pour ap- 
* pellerïbn Livre, diffej/t fiel Sacre C on- 
cilio di Trento. 

Article IX. 

Hejutation de la cinquième erreur des 
z.elex,^ que tEpifeopat n'efiquun en 
tous les Evêques. 'Cette mité efi une 
opinion feditieufe ^ détruit l* unité de 
la Monarchie Ecclejtafiique. 

I L n’eft pas queftion de l’Epiftopac 
quant à la piKflànce de l’ordre , car 
celle-là eft commune à tous les Evê- 
ques de droit divin , & ilyamémeplu- 
Iieürs Autheurs Catholiques qui i^û- 
ticnnent que le carafterc ne diffère pas 
de celuy des Preftres. 

Il eft queftion de la puiflànce de ju- ^ 
rilHiftion , pour le gouvernement de 
l’Eglife. Les zelez prétendent que tous 
les Evêques ont reçu cette jurilHiftion 
immédiatement de Jefîis Chrift , & • 
qu’elle s’étend par toute l’Eglife, info.- 
Ùdum , & qu’en cela la juriSltêlion £- 

D 3 P irco- 
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pifcopale cft de droit divin iiiffi-bten 
que celle du Pape , & que c’eft un même 
Epifeopat en luy comme en eux ; en 
}uy comme leur chef, & en eux com- 
me les chefs des P.rcftres leurs inferieurs 
de droit divin. 

Si cela eftoit , comme jamais les £- 
véques n’exercent cette puiflânee deju- 
rifdiflon fur toute l’Eglife univericlle , 
quelle puiflàncc Jefus Chrift leur au- 
roit il donnée qui n’a jamais aucun ef- 
fet } c’eft le raifonnement du P. Lainez, 
1.18.C.15. à the vslgfe utm forte de giurifdizJone 
tome qfteSa eh'e in loro du Chrifto , per 
, femedefimA affatto impotente e ineferci- 

tabile, 

Soppofé que les Evêques exercent 
quelques ibis cette puiâànce fur l’Egü- 
i. 6.C.I. fe uni verfelle io filidttm , il s’enlUit qu’il 
n*y a donc plus de Prince univerfèl de 
l’Eglile , mais qu’elle a tout autant de 
Princes uni verfels comme cllead’Evê- 
ibid. ques, e peroche nonfojfe un folo Priw- 
cipedituttA laChiefuy mà tant» prin- 
cipe umverfuU quanti vefeevi. Ainfi cha- 
que Evêque ic tenant charge de toute 
l’Egliie entreprendra de droit 

divin de gouverner tous les Diocelès 
des autres , & fi cela eft que deviendra 
N l’ordre & l’unitc deTEglife? il eft clair 

que 
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que (î cette opinion avoit lieu 8c que 
la jurilHiélion iuft telle en tous tes £- 
véques , il n’y auroit plus de Monaç- 
chic & d’unité de TEglife , Ôc elle (croit 
fans fondement , of^ in toi eafi non ibid. 
.rtmanertbbe (Uvt alioggiar fodAmmte lu 
Monarckia 1 1 unit à délia Chiefa , 8c par 
confèquent cette doélrine eft toutafait 
feditieuie , quefta Jèdiziofa dottrina , 0c 
voicy lesraifbnsdeladoébrine oppofée 
qui eft une doélrine toute de paix & 
de tranquillité» 

Tremiere Raifin. 

Si les Evêques ont leur jurilHiéHoa 
de droit divin , il s’enfuit que le Pape 
ne leur peut ny ofter, ny reftraindre, 
ay amplifier , ch'el Papa non potejfe loro 
reftrignerla ,• e eosï ne mono ampUarla z 
ôrune jurifiliétion miiabledela (brte 
ne peut paseftre de droit divin, perdo us. c.tf. 
che quella ch'^ taUnm ï variabile délia 
volomà e deUapoteftà umana.Sm lapo- 1 . j^. c. 6. 
tejfe ritorre è feemare /ènMcagione.C'tR 
pourtant ce qu’il fait quand ilferefer- 
ve des cas , des lieux , des perfbnnes par 
des Privilèges , des exemptions , ou des 
Ordonnances qui font (ans fondement. 
Cependant fi toutes ces difpofitions 
eftoient nullcs j quel trouble (croit-ce ' 

D 4 . dans^ 
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i . 19. c. 6 . dans l’Eglifê , farebbe cofz di grande per- 
turbaxAone fi, tais fuoi ordsni irragione^ 
•volt fojfer nuUi. Chaque Evêque pré- 
tendant fà jurifdiêlion de droit divin &: 
partant inaltérable , pretendroit aufïî 
droit de vifer les Ordonnances du Pape , 
on les luy impugneroit de nullité ou 
d’abus quand on voudroit, fous prétexté 
Ibid, qu’elles feroient (ans caulè , gU fi potejfe 
tnuover fempre quefiione di nullita con 
aUegare il difietto dtîla fitfficiente cagio- 
que deviendra doncTobeiflànce a- 
veugle, qui feule maintient l’unité de 
l’E^ilè ? Se fouftrairede cette obeïflàn- 
ceauxeommandemensduPape, fèroit 
apprendre aux fujets a fe fouftrairc a 
l’obeïlïànce qu’ils doivent aux Princes 
i . ï . c, 8. de la terre , lo feiorre fi fiejfi daWubitüen- 
zaverfidelPapa ^a mo feiorre infiemt 
U cofitenz.e de vajfali daW ubidienxua 
verfodiqualunqm principe» 

Ce feroit donner lieu à chaque Curé 
de ne pas obeïr à fbn Evêque , quand 
fès Ordonnances ne luy plairoient pas , 
& demême aux Preftres de fe foûlever 
contre les Curez, fia pocola medefima 
pretenfione di governo poliarchico ha» 
•vrebbono i rettori privati cd loro^vefcovi^ 
i prêts fimpUci co' Rettori : Or par là l’E- 
glife deviendroit une véritable Babylo- 

ne, 
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ne, efindlmmte fi formârebbiCùn vert- 
tà c^uell* Babilonia, 

Seconde Bjiifon. 

Les Evêques font oblige2 d’obeïrau 
Pape quand même fès ordonnances (è- 
roient déraifonnables , donc leur jurif- 
diê^ion n’eft pas de droit divin , & cel- 
le duPapefèul eftde droit divin. Si la 
puilïànce des Evêques eftoit de droit 
divin , on feroit obligé de leur obeïr 
comme au Pape, quandméme leurs Or- 
donnances ièroient déraifonnables & 
contraires au Pape ; or fi cela eftoit , les 
Evêques deviendroient de petits Ty- 
rans révoltez contre le Pape , qui eft 
comme l’appelle S. Charles Borromée* 

Nos T RE Se I GN E UR fiir terre ,**^*"C‘f* 
Nojiro Sigmre. 

Oftez au Pape le droit de fc faire 
obeïr, même quand fès ordres (croient 
déraifonnables , attandu que fâ puiftànce 
eft de droit divin, qu’on accorde cette 
puiftànce aux Evêques,, comme ayant 
îeut jurifdiélion de droit divin ; Cha- 
que Evêque fera fouverain dans fon 
Diocefc , ciafetm vefeovo far à, fovrano 
neüa propriaDiocefê^ les Evêques pré- 
tendront avoir eftoufFé une tyrannie 
dans l’Eglifè î fçavoir , celle du Pape , 

D % dir^m- 
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dtranno d'haver efiinta un» tirannia , 
mais au lieu d’un prétendu tyran , il (c 
fera formé par ce defordre une multi- 
I.I.. xf. tude innombrable de petits tyrans, e 
n' haveremo gener»te innumeraèili. Cha- 
cun d’eux comme un petit Pape voudra 
qu’on luy obeïllè d’une obeïflànce a- 
veugle , quand meme il commande- 
roit le mal à guifa di F»pi ; ils vou- 
dront que leurs Peuples croyent tout 
ce qu’ils leur diront , comme fi c’eftoit 
leiens de l’Ecriture , comme s’ils ef~ 
toient Papes infaillibles , non fujets a 
Tbid. erreur , à guifa di Papi credendo ogni po~ 
folo cio cheil fuo vefeovo per altro foggetto 
aderraregli propomjfe comme fenfo del- 
’ la fcrhtura ; & delà que s’enfuivra-t-il ? 
C^e ce que l’un enfeignera dans fon ^ 
Diocefê , l’autre le condamnera com- 
me hcretique dans le fien, ce qui cau- 
sera parmy les Fidelles une contrariété 
épouvantable dans leurs Loix , dans 
leurs ceremonies , dans leurs ufages , & 
enfin dans la Foy , (jual contrarktà 
forgerêbbe di leggi , di riti , efin^ di -fidt 
ira ifedeli, 

* Le principe de tous ces defordres 
vient de la pretenfîon des Evêques , que 

leur jurifdiÔion cft de droit divin. 

. * : 
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TroijUme Raijhn. 

Les Evêques ayant prd^ofê au Con 
cilede Trente de déterminer que leur 
jurifdiêlion eftoit de droit divin , 8c la 
queftion ayant efté agite'e de part 8c 
d’autre , il parut à quelques-uns que 
toute la difpute n’eftoit qu^une pure lo- 
gomachie & dilpute de termes : mais les 
plus lùbtils i più fottili , 8c les plus fera- 
puleux i più fcmpulofi en jugèrent tout 
autrement 8c firent voir que fi la pre- 
tenfion des Evêques avoir lieu, ils’en- 
fuivroit que le Pape ne pourroit fans 
raifon difpofer des chofes appartenant 
à la jurifdiêtion des Evêques r/»- 1. 
gione , par exemple qu’il ne pourroit “ 
pas d’authoritc abfbluc* fè refèrver la“ 
collation d’un bénéfice dans le Dio- “ 
cefe d’un autre Evêque; ^u’ilnepour- ‘‘ 
roit pas prévenir l’ordinaire ou ex- 
empter un inferieur delajurifdiftion ** 
de Ton Evêque ou même transférer un 
Evêque d’unDiocefè à l’autre, finon“ 
pour les raifons portées par les Ca- “ 
nons , 0 trasferir un vefeovo da una 
catedrale alï altra. Ces raifons empef- 
chcrent qu’on ne decidaft la queftion , 
quejii rifguardi facevano che molti ne 
confenùjftro à diachiarare ch' ivefco'vi 
D 6 fojfero 
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fojfero immédiate da Çhrifio. Cela fait 
voir de quelle importance il eft dans 
rEglife,quatd meme on croît qu’il n’eft 
^queftion que des termes , dé bien pren- 
dre garde s’il n ’cft point queftion d’au- 
tre chofe; & quand il fembiemême qu’il 
n’eft point queftion que de termes, de ne 
pas' croire que les queftions determes 
îbient de peu d’importance, furtout en 
matière du gouvernement de l’Eglife. 

' §luatriéme Raifon, 

Il y a bien de la différence entre re- 
tendue de la puiflànce qu’on peut ac- 
corder au Pape & celle qu’on peut ac- 
corder aux Evêques ; le Pape qui s’élit 
eft ordinairement pieux & làge , ordi~ 
nariamentefuok eleggerfifio e Javio. 11 
a des remors de confcience , ha i rimor^ 
fi délia cofcienz.a , il a des fentimens 
d’honneur e delT honore \ ce qui eftant 
ainfî , c’eft un moindre mal qu’il puiflè 
arriver quelque fois que quelqu’un dn 
fcs commanderaens foit déraifonnablc , 
cequi eft rare,.& que lès liijets Ibient 
obligez d’y obeïr, poJfataVora obUgare 
i foggetti ezJandio con qualche irragione-» 
•vole ordinazÂone , que non pas eftant 
Prince & Monarque , comme il l’eft de 
tous les Evêques qui Ibnt lès lùjet», le 

tendre 
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rendre (ujet à leur revifion& aux jugc- 
mens palilonnez dont ils font cap'ables ,l- 19. c. s, 
che non farebbe conjiituit^ lui M Principe , 
eh'egli è figgetto ai giudicio varie ed ap-^ 
faffiona>to de fuoi foggetti. 

Cinquième Raijhn, 

Mais la grande raifon & qui décidé 
la quef^on fans répliqué & fait voir 
rilluiîon de l’opinion contraire, cft 
qu’en effet, fila jurifdiftion des Evê- 
ques efl de droit divin, ils font obligez 
de ne pas obéir au Pape quand fès or- 
donnances ne font pas fondées fur une 
jufte raifbn. Ils ne peuvent pasuferdes 
difpences qu’il donne quand elles font 
accordées contre la maniéré prefcrite 
par les Canons. Cependant les Canons 
• défendent la pluralité des Bénéfices ; el- 
le confond, dit le Concile de Trente, 
l’ordre Eeelefiaftique, une feule perfbn- 
ne fè trouvant chargée de l’oflSce de 
plufieurs. Tous font obligez d’obfèrver 
les fâcrez Canons fans aucune diftin- 
^ ftion indifiinBe » a laoins qu’ils n’enSeflr.iif. 
foient difpencez pour caufè jufte, ur-®’ *^’ 
gente , & pour une plus grande utilité 
de l’Eglifè , & que la difpence foit ac- 
cordée gratuitement à faute dequoy el- 
le cft fuorepticci Or quafî tous les E- 
' D 7 vêq^uea 
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▼équcs ont plufieurs Bénéfices , ils ont 
pour cela difpence du Pape*qui n’cft 
point fondée fur aucune caulè urgente 
ny jufte , 6ç la difpence ne leur eft 
point donnée gratuitement. Ils ufènt 
. de ces difpences , ils fe conforment à 
ces Ordonnances , le Pape a donc droit 
de leur commander , memes fans rai- 
i fon , & puifqu’ils luy obeiflent ils rc- 

connoifknt cjue leur juridiétion n*eft 
' pas de droit dirin. Autrement ils ne 

peuvent pas en confcience pofîèder plu- 
fieurs Bénéfices , ils ne peuvent pas en 
confcience cftre transferez d’un Evef- 
ché à un autre, la difpence qu’on leur 
en accorde eft nulle de droit félon les • 
’^'C-ô-Canons , in maniera qualora volejfe 
trasferir un vefeovo da una Catedra- 
le air ultra , gli potejfe muovere fempre 
quejiione dinuUita con aüegare il difet- 
to délia fuificiente cagione. Mais s’il eft 
ainfi que le Pape n’ait point de pouvoir 
de difpencer yJiwj cau{e où en font les 
Evêques ? car ou ils ont de la con- 
fcience ou ils n’ên ont point ; s’ils n’en 
ont point , & que tranfportez de paf- 
fion pour un Bénéfice ou pour unEvef- 
ché plus gras ou plus honorable ils 
I.tj.c. 8. veuillent y cftre transferez, accade che 
la vhlenza délia pajjïçne accenda taU 
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mente gü affetti che ove non fi difpenfafi 
fe cadderebbono in grave peccato ; ils 
feindrotit des raifbns fauflès & colorées 
pour obtenir leurs diipen ces , ce cjui 
eft plutoft les dérober que les obtenir , 
ôc elles feront nulles eftant données 
fur un faux énoncé, rubandoper quefio 
mezzo le conctfftoni nulle , & continue- 
ront ainfî jufqu’à la mort dans un ma- 
riage fàcrilege avec leurs Eglifes , con- 
tinucmdo pofiia in maritaggi facrileghi , 
fin' alla morte , s’ils n’aiment mieux 
demeurer toute leur vie dans le meme 
eftat à contrecœur, & y menant une 
vie malheureufe , con repugnanza di 
CHore ^ con infelicità di vita. S’ils ont 
de la confcience , cependant avec les 
raifons Canoniques qu’ils auront ex- 
pofées 11 cette confcience eft un peu 
tendre , ils ne l’auront jamais en re- 
pos , non quietarfi interiormente mai , 
il leur reviendra perpétuellement mil- 
le fcrupulcs fur ces raifons ou quant au 
fond ou quant aux circonftances , ri- 
puÜulando loro fempre nel cuore varié 
fcrupoli intorno alla verità b nella fufian- 
za b nelle circonfianze délia ragione eJpo~ 
fita, ce qui les tiendra dans un tourment 
perpétuel fans remede , il che gli fà 
ftare in un perpetuo tormento fenza ri- 

medio , 
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medio , & les mettra mémcfcn péril «le 
commettre plufkurs pechc 2 par une 
confcience erronée, e conpericole che per 
co/cienza erronea cpmméttano molti pec- 
ceai : & enfin qu’ils tomberont en de- 
refpoir de leur üXvLt^'ecadanoindeÿe^ 
Ibid. rMzionedeüafalHte, 

Or pour éviter de fi terribles extre- 
mitez & fi redoutables , qui mettent 
tous les Evêques en eftat de damna- 
tion , on voit qu’il n’y a rien de plus 
leur que la doélrine qui fbûcient con- 
tre les zelez ignorans que la j,urij(3i- 
ftion des Evêques n’eft point de droit 
divin. 

Article X. 

2)f ees raifons il refulte que la jurifdicHon 
des Evêques ne leur vient que du Pa~ 
fe. V opinion de V unité de l'Epifeopat 
en tous les Evêques , efi une idée Ptk~ - 
tonique» 

D e tout eequedeflus ileft aifé de 
conclure , qu’il y a une différence 
infinie entre l’Epilcopat dans le Pape, 
è ' Sc l’Epifeopat dans les Evêques , parce 
que les Evêques ne tenant leurjurildi- 
ftion que du Pape , il ne leur en fait 
que telle part qu’il luy plaifi , comme 
I.i8.c.i3.^ant dans un ordre inferieur , di oui 

egU 
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€gU fa parte à mmori prelati , ainfî que 
le dit le P. Diego Laincz, mais elle eft 
toute en luy leul comme dans (à four- 
ce, parce qu’il eft le fouverain Vicaire 
de Jefîis Chrift , tutta corne in fuo fonte l.x 4 * 
nel fammo Vicario di Chrifto per crû def- 
cendejfe neglinferieri prelati. En efRt 
leur rang & leur eftat eft un eftat infe- 
rieur , minore Jiato , 'Brelati minori^ l.x. 0.17 
vefnvi minori y dit S. Charles, ce font 
de petits Evcques & de petits Prélats , 
c’eft pour cette raifon que le nom de • 
Vicairede Jelîis Chrift , ne leur eft pas 
demeuré, nonefferfi lafciato. il nome 19* 
Vicario di Chrijîo à vefcovi minori. Ils 
ne font qu’une multitude infinie de pe- 
tits Evêques , una meltitudine immen- 1 . 
fa di piccioli vefcovi. Or à petit Eyêque 
petitpouvoir,& petites affaires. C’eft: 
pourquoy le Pape s’eft reftrvé toutes 
les grandes affaires , & qui font de con- 
fcquence, ne laiffàntaux Evêques que 
les petites , comme de donner des dif- 
pences de bans ’, d’accorder quelques 
moniroires, de vifîter des Religieufes & 
autres pareilles , ou même fouvent pour 
éviter çontcftation , il leur permet d’a- 
gir comme deleguez du Saint Siege , 
parce que le Pape eftant diftraitpar les 
grandes affaires de tout l’univers , Ü 
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ne pourroit pas s’amulêr aux bagatel- 
I . y. c. i6. les des menues affaires, ciutlla giurif- 
dixÂone à particulari FrsUti , ia quai 
è profitevole che fia inloro fer non co- 
ftrigner*i Chrifiiam £anàare à^Roma 
in ogni médiocre affare , e perche alcu^ 
ni negozÀi megUo, fon terminati da chi 
gü vede con occhio occupato in que pO” 
chi foU , che da chi gli ode con orec- 
fhio dtfiratto ad una immenfitk iPal- 
tre cure» Les Evêques n’ont pas le 
* pouvoir de difpencer de la pluralité 
des Beneâces, parce qu’il n’eftoit pas 
à propos de confier à leur diferetion 
une partie du gouvernement de leurs 
Diocefes auffi imporunte qu’eft celle- 
i.lâf a/ cmgiudkio non tra coftvenevole il 
permetter. 

Et même pour l'eleêHon aux Cures , 
le Concile ne leur a pas laifTé la liber- 
té d’en difpofèr , car il les a obligez d 
fuivre le jugement des examinateurs, 
1.13. c.3.yj»o obUgati à fegmr le fentenM degli 
efaminatori , & le Concile veut que ces 
examinateurs fbient approuvez par ks 
Curez du Diocefe au Synode, qui Sy- 
tjodo fatufaciant ^ ab ea affrobentur , 
Sejf. 14. c, i8.ee qui fait voir que mê- 
me les petites affaires qui reftent aux 
Evêques, le Concile a prétendu qu’ils 

ne 
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ne les fifTent qu’au Synode, &avec l’a- 
vis du Synode. 

Ainfi tout homme qui ne voudra 
point ferepaiftre d’idées, n’approuve- 
ra Jamais cette opinion de l’Epifcopat 
folidaire en tous les Evêques , il la rc- 

f ardera comme une chimere impoflî- 
le dans la pratique ogni huomo 
d' affari civili auvifera per impojpbile in 
pr attisa qnefia , per cosï dire , idéal Re- 
ptéblica di Platone , dove tut ta lagiurif- 
dizione fùjfe di ciafcun prepdente. A- 
riftote a réfuté cette imagination de 
gouvernement , par des raifons très c- 
videntes , e pure una tal RepubUca con Ibid, 
evidentiÿîme raggioni vien rtfutata du 
AriftoteU* Or ce qui eft contraire aux 
raifons tres-evidentes d’Ariftotc ne 
peut pas eftre conforme à Tioftitution 
de Jefus Chrift , corne fi la chiefa </*l*9*<^*9* 
Chrifto predicajfe ch'è contrario à tin fe- 
gnamenti d' Ariftotele. C’eft une vérita- 
ble chimere , una chimera impoJfibile,\-6.c.i^ 
une invention faiiflè & trora^eufe , 
una invenzJone bugiarda , un caos de Ibid, 
confüfion , un caos di confufîoni , unei.i.c. if. 
véritable Babylone, con veritd Raby.^ 
lonia^ 

CH A- 
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CHAPITRE III. • 

L'unique Réglé du gouvernement 
• politique de t*Eglifeeft fa félicité 
félon la chair en çe monde & en 
' l'autre ^ fous l'autorité d'un feul 
Monarque de tout l'Univers qui 
eft le Râpe y dont tous les Roys 
Chrétiens font les tributaires & 
lesfujetSy qui a pour patrimoine 
toutes les richeffes de l'Univers y 
dont les honneurs & les voluptez^ 
charnelles font la Jplendeur & la 
félicité de l'Eglife, Je fut Chrift 
les luy a méritées par l'effufton de 
fin Sang , pour la rendre viftbley 
perpétuelle & remarquable com- 
me la ÿIus heureufe félon la chair 
de toutes les autres Repuktquesy 
qui finti qui feront y ou qui ont 

jamais ejlé fur la terre, 

* ^ 

Article Premier. 

f 

' Jêfus Chrifi a infiitué dans fin Eglife la 
‘maniéré degouvemement la plus ex- 

cellente. 
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eeüente. Le gouvernement Monar- ' 
chique eji le f lui excellent. • 

« * • 

O N ne doit pas douter que la Sa- 
gefle Incarnée n’ait inftitud 
dans fon Eglilè la maniéré de 
gouvernement la plus excellente de 
toutes , dovremo noi perfuadere che lu l-8.c. 17. 
fapienza incarnata ifittutjfe Ufua Chie- 
fa con un governo il quai non fojfe mi- 
gliore. 

Or le goiiveroement monarchique 
cft le meilleur de tous , meme parmy 
les Chrétiens , ejjfèndo l'ottima ^ 

del governo Jpiritualefra’ Chrijliani » U ' 

monarchia. 

Ainfi il faut par neceflité que le Pa- 
pe ait efté inftitué de Jefus Ch'rift le 
Roy de l’Eglife& le Monarque de tout 
l’Univers, adunquela nece^tà del go-^^‘*^-7^ 
verno monarchico fi paleso per ejferienza. 

C’eft pourquoy les Papes régnent a 
Rome, regnare in Koma^ & leur Royau- 1 . x. c. 9, 
me s’appelle le Royaume du Vatican , 
regno diVaticano , Sc le Pape s’appelle 1 . x. c. 7, 
le vice- Roy de Dieu; c’eft ainfi que le 
Cardinal Palavicin nomme le Pape A- 
lexandre VII. Vicerè d‘/firaordinario^ H’<=-i^f’ 
valore. 

lA a la Seigneurie de tout le mon- 
de. 
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âc , H dominio de l'intero mondo Chri~ 
ftiano. 

lien cft le Monarque & le Seigneur , 
Monarca e Signer del mondo. 

En forte que le Monde entier eft 
l’Empire dont il eft Empereur , & dont 
la puiiïànce a pour bafe la vénération 
des Roys & de tous les autres Empe- 
reurs qui font lès fujets , queUavenerM- 
zione ch' è la hafe del loro Imperio, 

Article- II. 

les Roys ^ les Empereurs ont 
reconnu le Pape, 

C *Eft cette fouveraine puilïànceEc- 
clefiaftique des Papes , fuperieure 
à lafeculiere, que les Roys & les Em- 
pereurs de la terre ont reconnue en s’a- 
. genouillant devant eux , tEcclefiaJlica 
e fuprema ni authorità perche ad ejfa i 
Principi fecolari s'ingimcchtano. 

Non feulement les autres Monar- 
ques s’agenouillent devant les Papes, 
mais ils leur bailènt les pieds pour 
marque qu’ils reconnoillènt fon autho- 
rité fouveraine en qualité de Vicaire de 
jefus Chrift , inducendo tutti Principi 
à riconofcetli corne vicarii di Chriftoybaf- 
ciando i loro pieds. 

Ils le reconnoiÛènt comme le Ma- 

giftrat 
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giftrat fiiprcme par demis tous les hom- 
mes , Magifirato /upremo umans. 1. 7 . c. i+. 

Ils radorent comme tres-fàint en 
cette qualké, & comme médiateur en- 
tre le Ciel & la Terre, chi dev'ejferel.i-c.f. 
adorato con fipranome di fantijpmo , e 
mezsianojràileielo e la terra, & com- 
me médiateur entr’eux &: arbitre de 
leurs difiçrens pour arrefter rinfblcn- 
ce des uns & les con jurations des au- 
tres ; autrement les Eftats ne dure- 
roient pas làns fon entremifè , ilprmci- 1. c. 3. 
pato non ï durabtle con t/nfilenza , r/- 
mojfo Fofiacolo deW aut or it a ^irituale, 
e per cio molto minor rmmtro di congiare e 
di rtheüionL 

C’eft pourquoy les Roys & les Peu- 
ples adorent les mains du Pape , adora- 
tafuamam, ils adorent Ùl couronne, 
corona pontificale , & fon diademe , y# J.i 4 -c.ic^. 
tratta di mantenerï adorato diademate 1 . 1 . c. ly. 
nel fronie al tnio principe, ' 

Enfin ils le regardent comme leur 
Seigneur, nofiro Signore. l.n.c, 5. 

Article III. 

Cette Monarchie du F a^e fur tout tXTm- 
•vers efi necejfairepourl'EgUfe, 

L ’Eglife eft un corps compofé de 
tous les Royaumes & des Répu- 
bliques 
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bliques Catholiques de T Univers, qui 
en font comme les membres. En cha- 
que Republique tous les Diocelès &c les 
Evêques aufli font les membres de ce 
corps : Et comme dans les corps na- 
turels compofea il y a plulieurs formes 
particulières , parce que chaque mem- 
bre a la fiennej de même chaque Dio- 
cefe & chaque Royaume ou iRepubli-^ 
que a là forme particulière., c’eftadi- 
re, fon Evêque, fon Roy ou fon fu- 
perieur & fon chef en qui relîde la puif- 
ùaee lûperieure particulière. Mais 
comme dans le corps naturel compo- 
fc il eft impolTible que plulieurs for- 
mes qui n’ont point d’ordre ny de rap-. 
port entre elles , puilTent dominer , par- 
ce qu’elles divilèroient l’unité , ainlî il 
eft impolTible que l’unité de l’Eglifc 
liiblîfte , lî toutes les formes particulie- 
resdelcs membres n’ont un ordre re- 
latif entre elles , & ne font foûmifes à 
- une forme totale Sc fuperieure qui en 
foit comme l’ame & comme le chef 
d’oà les partieuhers tirent toute leur 
diteélion & leur force , nonpojfono mol~ 
tràloro non ordinnte dominaro 
in un eornpojio. 

Si l’Eglife n’avoit une ame de la 
forte , c’eftadire , une puiâànce fou- 

verai- 

% 
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veraine qni luy donnaft la forme 6c 
dont elle fuft dirigée, elle ne mérité- 
roitplus le nomd'Eglife, non mérité- \. 
rebbe piu la Chiefa nome di Chiefa , cioè 
di congregazÀone , montre fojfe difgregata 
per tante membre fenza haver l'unitk 
da un anima che le informajfe e U reggejfe. 

Ce ne lèroit qu’un amas d’hommes 
fans ordre, mais non un corps orga- 
nique & formé , û elle ne recevoir l’u- 
nité d’une forme totale propre à l’a- 
nimer & la régir , numéro aggregato ac- Ibid- 
cidentale sella non riceve ïunïta con «- 
na forma che la iniirtTixÀ e la governi. 

Suppolànt que le Pape eft le chef 
& l’ame de ce corps répandu par tout 
l’ Univers, dont tous les Eftats & les - 
Diocelès de l’Univers font les mem- 
bres ; l’union & la foûmiffion de ces 
membres a leur chef, qui en eft l’ame, 
forme la liaifon parfaite d’une vie poli- 
tique, una congiunzione di vitaperfet-\. i.c.io. 
tamente polit ica. 

L’authorité du Pape eft la balè, le 
lien & l’intelligence motrice du régime 
de ce corps, del cjual governo ^ la bafe 
il legame , e l'inteüigenzca motrice e f au- 
torità del Fontifce. 

Ainft que ne doit on pas faire ou < 

fbulfrir, plutoftquedefe latlfer fepa- 

E rcr ~ 
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rcr de cette ame , de laquelle on tire 
tout foncftre, fon unité, làdireéHon, 
fon mouvement & fon intelligence ? 
per non [epafarfi da quefi' anima , car 
que pourroient les mains & les pieds 
dans le corps de l’homme s’ils ne rece- 
voient toute leur diredion & toute 
leur force d’un (èulchefr chepotreèbo- 
m U mani ed i piedi fe non ricevejfero 
tutta la dire&ione e tutta laforza dm 
filocapor 

Article IV. 

La puijfance du Pape efi indépendante 
de toute créature ^ fans limites» Les 
richejfes du monde font fon patrie 
moine» 

L a Souveraineté du Pape eftant 
donc fi vafte , elle s’étend en tous 
ces pais , comme l’ame dans toutes les 
^ parties du corps, un principato vafto e di 
'varie nazioni ; comme l’ame dans les 
operations les plus élevées de fon intel- 
ligence ne dépend pas de fes membres , 
ainfi la puilïànce du Pape eft indépen- 
dante de toute créature & illimitée, 
autorità ilümitata ed independente, 
C’eft une puiflànce plus qu’humaine qui 
. doit eftre adorée comme telle , con de- 
bito dadorarla , che impose la fopra «- 

mana . 
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tnaruifua dignité ^ c’eftun Eftat com- 
me divin , ‘ftato quafi divino. 1. « . c. 

Et comme les membres obeiïTent à 
l’ame {ans luy demander raifon de fa ^ 
conduite , ainfi on eft obligé d’obeïr au 
Pape , lors même que/ès jugemens font 
déraifonnables ; il peche à la vérité lors 
qu’il ordonne contre la raifon , mais 
on ne peche pas de luyobeïr, ondepec~^>^'i-c.6. 
cdbminconcederU y non i famigîi infe^ 
riori in ufarle. 

En cette qualité de Roy & de Souve- 
rain abfolu , il a pour patrimoine tous 
les biens de tous fos fojets , c'eftadire ; 
de tous les Roys du monde & de tous 
leurs fujets , havendo per îor patrimonio ** *• 
le fujlanz.e de* fudditi , il a pouvoir d’en 
dilpofor même contre leur volonté , con 
ftutorità di commandare atte perfone « di * • 3 • 

maneggUr le robbe per raggion propriHy ed 
eziandio con altrui repugnanza. 

Et par confoquent les Roys & leurs 
Royaumes luy font tributaires & avec 
raifon ; car chaque ParoilTe nourrit fon 
Curé , l’entretient & lüy fournit tout ce 
qui luy eft ncceflàire pour fon minifte- 
re , ogni terra gÜ fomminifira à fuo pio- 1. 1 . c. 
vano. 

Tout Diocefo fait ainfi à l’égard de 
fon Evêque avec proportion & autant 

Ex qu’ft 
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qu’il eft convenable au^rang qu’il tient 
ftid. dans l’Eglilèpar defliis les Curez,, ogm 
Diocefe al fm vefeovo* 

Tout Eftat en ufe demémc& avec 
Ibid, proportion vers fon Prince , ogni fiato 
aljùo Principe. 

Ainfî il eft manifefte que tous les 
Prélats du monde & tous les Roys doi- 
vent a leur Monarque les memes con- 
tributions Bc avec la même propor- 
Ibîd. tion , molti ftati e regni infiemn al loro. 

Monarca. 

• 

Comme le Pape eft le Monarque de 
PUnivers , il eft manifefte que Tes re-. 
venus luy foient aflîgncz fur tout Tüni- 
I. i.e. x;. vers , quefti ritrMti fi cavanda tutti i 
regni del Chrifiianefimo, 

Article V. 

r 

Le POipe peut, contraindre, les Royaumes 
de luy payer tribist. Luy dilater ce 
pouvoir c'efi m crime de lezcrMa- 
jefié^ 

C E qu’il y a de conftderable , eft 
que ccunme l’amc a pouvoird’ob- 
Hger le corps a luy rendre le ftrviee 
qu’il hiy doit , parce que tout leftwice 
que le corps doit àl’ame n’a pour fia 
que le bien commun de l’un & del’au- 
trcj ainftlePapc qui eftPanaedUcorp® 

univer- 
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c anïverfcl de l’Eglife , n’ayant pour fin 
f que le bien public de l’Eglife, il a pou- 

voir de contraindre toutes les Com- 
iTiunautc2 qui Font partie de (on corps y 
àluypayer les tributs qui luy font dûs 
convenablement a la grandeur de Ton 
adminiftration , qua/i richiedonfi 
grandez.za dipta amminijlr/itione. C’eft 
pour leur bien propre qu’il les peut 
obliger à cela , car il faut faire du bien 
aux Communautez comme aux enfans 
maigre qu’elles enayeUt, quai pik tri ^^'^7 • c.iol 
to proverbio chequelloy a fanciuüi e à 
coinmuTii convitn fave il beïte contra lot 
voglia. 

Celuy qui a pouvoir de porter à la 
, fin , a pouvoir dé porter aux moyens » 
comme par exemple , l’Eglilè ayant 
pouvoir de contraindre les peuples d 
recevoir les Sacremens, il faut qu’el- 
le ait pouvoir de contraindre a toutes 
les chofes qui font necdïàircs d Cêttc 
fin y fi U ehiefapuo coflmgen f fideli à I.17. c.i#; 
figliaf i Sacramenti , U pHo coftmgerè 
a tutto il necëjfatso p 6 t Vat>nnmfiraKi&<^ 
ntdiijjt. 

Of la première ebofe qui eft neceflàiw 
re pour l’adminiUration des Sacremens 
eft 1 entretien convenable dès Miniftres, 
com e in primo htogo la fifientazMno 

£3 de' 
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de Minijiriy ainli le Papeeftant le pre- 
mier Miniftre des Sacremens & du 
gouvernement Eccleliaftique , il n*y a 
rien de plus manifefte que le pouvoir 
qu’il a de contraindre tout TUnivers 
Chre'tien à luy payer tribut ; cette dc- 
monftration eft très- claire, <iuefia chia- 
rtjjîma dimoflritzjone. 

Cclafupporc, qui cft-ce qui peut nier 
que ce ne ruft un crime de leze-Majefté 
de dire qu’on ne doit pas payer à ua 
Prince les tributs qui luy font dûs , 
1.13. c. 3 . jt corne verrebèe aceufato di le fa Maefià 
chi affirmaffe deverfi levare a' princi^i 
fecelari i loro tributu 

Ce fera donc à plus forte raifon un 
plus grand crime à celuy qui voudra 
ofter au Prince dePEglile, «Sc Vicaire 
de Jeliis Clirift les fruits qui luy font 
deus par lesEglifes particulières , félon 
Ibid, la raifon , l’équité & la coutume , cofi 
di molto più grave delitto e reo chi vnoï 
iorre al principe délia chie fa e Vicario di 
Chrijio li jrutti che à lui fin' debiti daU 
le chiefe particolari fecondo la ragione , 
l'equità , e la confuetudine , car les rc- 
- • venus, par exemple, qu’il peut tirer des 
Indulgences & autres grâces fembla- 
l.ç.c. 3. blés font comme fes Gabelles , ilmede^ 
fimo in tHtte le Gabelle , les impolis cf- 

taiu 
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tant neccflàircs en toute forte d’Eftats 
& de gouvernemens , in ognipincifato 1. 15. c.g. 
ejfendo necejfarie le imféfizÀmi. 

Article VI. 

Cette autorité du Tape efi conforme à la 
nature félon Ari(lote. Le Pape ne doit 
point rendre raifon de Tufage de fa 
puifpance , elle ri a peint de Umite ny 
d'autre raifon , epue le Tel est 

NOSTRE PLAISIR. 

N ous avons veuque VunionSc la 
foûmifîion de tout ie corps del’E- 
glifèàfon chef & à fon ame qui eftie 
Pape, formoit la liaifon par&itedu mé- 
rité politique, & que la fin de cette vie 
eft le bien public de tout le compofé, 
auquel il eit naturel que tous les mem.- 
bres contribuent félon Ariftote. Ce 
Philofophe n’a pas fait de difficulté de 
dire, que comme une main qifi nefèr- 
viroit pas à l’intereft du corps , du bon 
eftat duquel dérive le bien même par- 
ticulier de chaque membre , ne pour- 
roit pas fe nommer une main , finon 
dans un Cens équivoque ; ainfi l’hom- 
me ^ui ne forviroit pas au bien public • 
de tout le corps de la République , mais 
qui auroit pour fin fon intereft parti- 
culier , ne. pourroit fe nommer un 

E 4 hom- 
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homme , iînon dans un fcns equivo- 
0. que , la quai tongimzàone e à naturale 
che Arifiotele hebhe a dire , ehe fi come la 
mano che non ferve à Vintero cor^o dal 
cm buonofiato ridondail hene di ciafcH- 
nomenabro , dicefi equivocamente mtnà, 
Vhuomo che habbia per fine U fri- 
^ato Juo pro e non il commune dal quaU 
dériva ogni ben privât 0 , cfdamarfi equi- 
vocaménte huomo. Or celuy qui n’eft 
homme qu’en un ièus équivoque , ne 
peut eflre fidelJe Chrétien , Prince ny 
Roy, qu’en un fens équivoque , & non 
autrement. C’eft-Ià la raifon eflèntiel- 
le qu’ont tous les Princes & les peuple» 
d’eftre fournis au Pape , s’ils veulent de- 
meurer vrays Princes ou vrays Chré- 
^ientt II n eft point obligé de rendre 
railbndeh^ge de àpuiu^ce , ayant 
.îe pouvoir en qualité de Souverain de 
di^ofeç a fon gré, &des perfounes, 

& des biens , ainfî qu’il le. trouve à 
• propos , con autorita fit c:ommandare 
allé perfone e di maneggiare le robe per 
raggion .propria ed ezJandio ^on altrui 
repugnanza. 

^ On pourroit , s’il en eftoit autre- 
ment , à toute ocoalion débattre de nul- 
lité tous lès ordres & fes commande- 
mens , fous prétexté qu’ils ne feroient 

pas 

Diy;s;,«ri Gou;^le 






Crûs) 

pas raifbnnables , gli fi pctejfe muever 1. 19. c. 6. 
fempre quefiione ^ mllUà con nUegare 
d^êtto délia fHffiùientt ragiom , & de 
Prince qu’eft le Pape, oïi le ïendroit 
fiijcc au jugement de fes Sujets > iihe fa^ Ibid. 
fehhe eoftituirlo di principe è , 

getto algiudiciede' fueifiggetti. 

Afin donc d’cvilcr toutes ces fortes 
de contradiélions , il peut ordonner , 
on eft obligé de luy payer tout ce 
qu’il demande , ejprimer 
ragime , il n’a pas befoin d‘en alléguer 
d’autre , fînon car tel efi noflre pUifir, 

C’eft fon plaifir qui efila réglé de tou- 
te équité naturelle , & tout ce qui Ce 
fait contre ce bon plaifir n’dl: que vio- 
lence , •vielmtùfacmiofi centra il gu/lè 3 - » 3 * 
délPapa î enfin le Pape eft à luy-mê- * * 
me là propre Loy , il Pent^ce efir Ug- 1 * c* r* 
geàfejîejfo. Par exemple, fiippofé que 
le Pape n’ait point d’autre raifon des 
grâces qu’il accorde que l’argent qu’il 
en tire & les grandes fommes qui luy 
en reviennent ; cette lèule raifon eft 
fuflSlânte pour juftifîer tous fes ordres, 
êjfere in veritk gran ragienequeUa gfejfa 
ptulta. 

• Cccy neanmoins foit dit eu égard 1 
(à puimnee iàns bornes , & indepen- 
daote en foy , tUmitata ed independen^ 

E 5 U, 
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te , faifânt abftra(flion de. riionnefteté 
& des autres circonftances qui peuvent 
régler le Pape dans Pulage de fa puif- 
fance , qui font qu’on ne doit pas crain- 
dre qu’il en abufe dans l’execution , 
car ces choies mifes à part , il peut tout 
1.14; C.14. par la plénitude de fa puillànce , e li~ 
bero con la pienezza deW autorità j mais 
l'honnefteté l’empefche quelquefois de 
Jbid. faire des choies qu’il pourroit, l'onejlà 
richiede che non facejfe da fe medejimo. 
C’eftoient les lèntimens de Pic I V. c- 
crivant à l’Empereur Ferdinand , en 
quoy il eftoit contraire au Pape Paul IV. 
CaralFe , qui eftoit perfuadé que fa la- 
* gelïè pour agir n’avoit point d’autres 
réglés que celles de là puiftance infi- 
chetutta Vampiezzadel fuopotere 
fojfe anche la mifitradi faggiamente efer-> 
citarlo. 

Article VI. 

Il ftefi pM à craindre que le Pape abu- 
fede fa puijfance , é* 

fieun raifons, • 

I L ne faut pas craindre que le Pape 
abufe de fa toute puiftance. i . U 
♦. I. c. . eft clù par un Sénat de Cardinaux y*ds 
un Sénat 0 di Cardinali , dont la vie pour 
la plulpafc eft très exemplaire , tanta 
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efempîmità in molti del Senato jipofto- 
lico. 

1. Ils rélifent ordinairement d’cn- 
tr’eux , fia un fenato di Cardinali. Ils 
l’élifent vieil & éprouvé , hmmo vecchio 
provato , le plus pieux & le plus làge 
qu’ils croyent i propos , pio e Javh. 1 * »9* 

3. Le Pape a des fèntimens d’hon- 
neur humain , perfinfid'onore umano, 1. i.e.xf, 

4. Il a des remors de confcience, 

f rimorfi deüa cofeienza, 1 . 19. c. 

5. Eftant bon, judicieux & expéri- 

menté , il eft impoflible moralement 
qu’il ne gouverne l’Eglife ou toùtafait 
bien, ou du moins d’une maniéré fup- ^ 
portable, il y cft aidé par d’habiles Mi* 
niftres , & par des motifs d’honneur 8c 
depolitique, fi pua fierar 1. i.e.»y. 

ga quafi ftmpre taie che per gmdicio y per 

boni à , per ejperienza , e quando tutte 
mancajfe per aiute di Minifiri e per finfo 
tPonore umano governi à hene à tolerabil^ 
mente la ehiefa* 

6. Il eft de là politique d’en ufèr ain- 
ü y car Ton Empire ne pouvant fe main* 
tenir que par la vénération des peu- 
ples & leur dévotion , il luy eft de la 
derniere confequence de ne rien faire 
qui faiïè qu’on perde la dévotion qu’on 
a pour luy qui maintient là puiHànce, 

E «d 
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^dinfifgitardo exÀandio d'interejjè umtt^ 
no il dimojlra farebbe un tal modo trop~ 
podamofo à quella venerazionech'e la 
y. bafe del loro imperio . . . . quefia podejîà 
U quale non hà akri Üttori che la divo~ 
sUonede fuddiù» 



Article VIII. 

Différence d'entre la Politique du Pape 
celle du Turc. Les Poys nont a 
, craindre la puiffance du Pape que» 

cas de rébellion contre Dieu <, ou contre 

fin Vice~Roy fur terre. 

"F 

L grand Seigneur a pour finder- 
iiieie ü. propre félicité , & pout 
moyen d’y parvenir la miferc de lès 
I.5.C.5. peuples, quai e laPolitica del dominto 
Turchefto. Mais le Pape a p our fin la fc- 
' licite publique de l’Eglifè , qui eft fon 
corps & dont il eft l’ame , Je chef & Je 
Pere commun. Legrand Seigneur fèul 
eft libre, tous fes fujets font efclaves, 
e tiene loro in miferia per ch'egU goda , 
. qui eft une exécrable politique. Ilkui 

commande comme à des efclaves les 
armes à la main , pour eftre obeï par 
la crainte des plus grands maux; là puil^ 
ûnee Ecclefiaftique du Pape eft une 
• 3. puiflànce defcrmée , la podefik goduta 

dal fitmmo Pontefite pme è dijarmata. 

De 
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De la vient qu’encord que de droit le 
Pape ait pouvoir defè faire obeïr par 
les peuples par autorité , neanmoins 
n’ayant pa» la force jointe à l’autorité 
lùpréme y toute ù. puiflànce , quant à 
l’execution , t^pend de l’inclination 
des peuples , de leur vénération & de 
leur pieté , c’eft pourquoy le Pape pour 
le lliccezde les deÜèins , doit s’accom- 
moder aux inclinations des peuples 
quoyque corrompues , dovendo egligo^ 1. 9* c. 
vernare gU huomini quali Iddio e la na* 
turagli pT 4 iiucono al mondo. Le ^rand 
Seigneur ne' s’informe point des incli- 
nations de Tes peuples, il fait tout par 
(otte. y par autorité , par elprit de do- * 
niination , auflî n’y a-t-il rien de plus 
exécrable que la politique du Turc; 
rien de plus doux ny de plus naturel que 
celle du Pape ; il n’eft point de repu- 
bliqueau monde plus heureulè, même 
félon la chair , que celle qui vit fous 
fbn Empire , un corpo poUtico il piufe- 1. 3. c. 
üee che fia in terra. Les Roys & les 
Princes du Eecle n’ont rien à craindre 
de la puiflànce du Pape , fiium en cas 
de rébellion déclarée contre Dieu , tal 
ehe non püh temere nedefirz* ne daüe 
voient à di fifMti huomini fi non in eafi 
d'iMi’ apefta fua rïbeïïwne vmtr» Dio , 3 c ^ 

E 7 qu’ain- 
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qu'ainil ils attaquent Dieu par l’Hc- 
refie , ou bien fon premier Miniftre 
& fon vice- Roy general for terre, pour 
en fopprimer la puillànce : En ce cas à 
la vérité les puiflànces fcculieres aii- 
roient grand fojet de* craindre l’Ec- 
clefiaftique ; la raifon en eft que les peu- 
ples par la vénération qu’ils ont peur 
le Pape & par le fontiment de Religion ^ 
fe foûlevent , fi non toujours , du moins 
aflez fouvent contre les Princes qui 
s’en déclarent ennemis , la fecolare hà 
gran raggion di temerla , perche fe non 
femprct almeno Jpejfolaveneraz.ioned^ 
popoU el rifpetto deüa Keügione muove 
i fudditi à foUevarfi contrai principe 
temporale quando egli vuol' fupprimere 
' la podefta Jpirituale. Ou bien lorlque 
les Roys violent publiquement lajufti- 
' ce comme Henry V 1 1 1. Roy d’An- 
gleterre. Par l’exemple de ce Roy tous 
les autres peuvent remarquer la poflefo 
fion où le Pape s’eft maintenu : que , , 

lorlqu’il prend humeur aux Princes 
• Chrétiens de violer lajuftice& la Re- 
ligion , lâijs que rien ne les puilTe rame- 
ner à leur' devoir , ils ont toujours à 
i. 3 . c. 15 . craindre les armes du Vatican. Si è man- 
tenuto ilpofejfoy che tutti i principi Chri~ 
Jli^ni qualhnque volta difegnino di vio^ 

Urt 
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hn incorrigihilmente la giufiizàa e U 
KfUgione-t temano ^armi del Vaticano. 
VefemfiodiîuinonpHo dar ardimtnto à ibié» 
potentati CatoUcid'eJfer imptifenz^ ter- 
tore î Apres ce grand exemple , il n’eft 
point de Prince Catholique qui ne doi- 
ve trembler de peur , s’il eft fi ofé que de 
vouloir devenir impie. ^ 

Article IX. 

Delà [orner aine puijfance du peu- 
ple dans rEglife, 

L e Cardinal Palavicinafïure,qu’en- 
fin c’eft le peuple qui dans l’Eglifc 
a le fouverain pouvoir , & fi ce n’eft de 
droit & félon la raifon, c’eft au moins 
de fait & par la force , il quale volgo 1. i.c. 5, 
nalemente hà la fupremapotenza , e pe- 
ro fe mn ds raggtone almeno di fatto e il 
fupremo de* tribunaü. Le peuple , dit-il, 
cft plus puilïànt que toutes les Loix,l*».c*^ 
ejfendo il popelo piu potente d^ogni legge. 
Auflîfaut-il une extrême addrelTe pour 
le tenir en bride , & làlislclccoursd’un 
grand relpeêl: & de quelque amour , il 
n’eft pas aifë deluy faire agréer le joug 
de l’obciflànce , epero richiedonfi gran* ïbiài 
dejlrezza nel jrenarlo e grand* aiuto di 
•venerctzÀone e d'amoreper eh*egli ficon- 
tmti di riftvcrc in hcM ilfitrip* 

Ceft 
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C^eft qu’ènfinles chofès fèdecicTent 
par le plus grand nombre , & c’eft dans 
le fond leplusgrandpotentatdumon- 
|.i.c.i 4 de , imper cio che la moltitudine finale- 
ptente e il maggior potmtato del mondo^ 
Car la multitude a plus de mains que 
le petit nombre des Supérieurs , & lorf- 
que toutes fes mains s’uniflènt , cU^ 
compofent une puiflànce qui fè rend 
I.9.C.9. maiftreiïc du monde , hanm pitc 
mani , U cjuali quando s'accofdam , fono 
le padrone del monde. 

Les Supérieurs Ecclefîâftiques doi- 
vent fur tout eftre perfîiadez de cette 
maxime politique, que tout leur pou- 
voir , quant à l’efïèt & à l'exeOution, 
.cft appuyé ftH* la vénération des peu- 
1. IX. c. 5. pics , qaejio faperfi dé pt^demi ExcU*- 
fiaftici , che il ioropotere quanta mU'ef^ 
fetto è tutto appûggiato alla vtnerazM- 
.? - •• nede* popolij rcqui kur eft un avis de 
fe confervCr cette vencràtion pat une 
vie exemplaire , & en s’abftenant de 
tout ce qui a l’ard’excez, d’immode- 
IbH. ré , & de violence , gli ammomfcê à xm-^ 
fervarfela con la vitta tjèmplare e ai 
aftenerfi da cio che hMia dèil immade-* 
rate à del violenta 
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Article X. 

Exemple dupouvoir du Peuple davsl'E- 
glife en ce qui fe pujfa » Miltm 
au Concile de Pife fous Louis XIL 

L a fouveraine autorité du peuple 
qui fè rend arbitre meme entre les 
Papes & les Roys a paru dans le peu- 
ple de Pife& celuy de Milan, Tous le 
Pape Jules II.& le Roy de France Louis 
XII. Quelques Cardinaux ayant en- 
vie par ambition defe faire Pape, fous 
ce pretexte de reformer l’Eglife, tant 
au chef qu’en Tes membres , alïèmble- 
rent un Concile à Pile. Les habitans de 
cette Ville eftant fujets de la Républi- 
que de Florence furent contraints par 
fon autorité de recevoir dans leur Vil- 
le ces Cardinaux & ceux de leur parti , 
mais ils n’en detefterent pas moins leur 
affembiée comme fàcrilege , corne fa- 
crilega > ils ne pûrent s’abftenir de “ 
luy donner toutes les marques poffi- “ 
blés de mépris & d’horreur, de forte 
que le Concile fut enfuite transféré “ 
à Milan. Les Cardinaux de la faélion “ 
furent receus par le peuple en cette “ 
ville , non comme des Cardinaux “ 
dont la dignité eft entres grande ve-“ 

ncration dans le Chriftianiliiie , mais 
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J, comme des peftifercz & des Tcclerats 
,, mà corne hmmim fefiifnri e fieleratè , 
„ Sc comme des cometes flineftes qui 
„ pronoftiquent, & qui caufent des mâl- 
„ heurs aux Pais fîir lefquels elles fefont 
,, paroître. 

„ Les François en ce meme temps 
„^gagncrent cette infîgne viftoirc à la 
„ journ«?e de Ravenne contre le Pape 
„ Jules & (es Confedcrc2. Le Nonce 
„du Pape Jean de Medicis qui fucce- 
„da enlîiite à Jules fous le nom de 
9, Leon X. fut amené prifbnnier à Mi- 
„Ian. En cet eftat, chofe merveilleu- 
„ fe , les Soldats memes du parti de 
„ France , ne pûrent s’empefeher de 
„ rendre à leur prifonnier comme au 
„ Légat du Vicaire de J cfus Chrift , des 
,) marques de la derniere vénération ,luy 
,9 demandant ablblution d’avoir corn- 
„ battu contre l’Eglifertant a depou- 
„ voir fur l’elprit des peuples Chrétiens 
I. i.c. I. „ la force de la Religion , tanta nel po- 
polo Chriftiano è la forza délia Religtone, 
Cependant quel homme cftoit-ce 
que le Pape Jules , c’eftoit un naturel 
IVid. feroce , una tal ferocia ; en qui les va- 
peurs d’une bile échauffée dominoient 
fî violemment qu’il s’eftoit emporté à 
des exploits de guerre peu convenables 

à la 
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â la fainteté de fon rang , tccejfo mïlitA- Ibid. 
rt mn convemvole alla funüpà di gra-- 
do, daqualche vatn^a men regolata di 
èiU accefa. 

Il avoir affaire à Louis XII. ce bon 
Roy furnommé le Pere du peuple , qui 
cft cour dire ; cependant les fujets d’un 
tel Roy favorifoient un tel Pape; 
qu’euffent-ils dbrit fait fi ce Pape eût 
eu la fublimitéde la vertu qui cft rc-^‘ 
quif« en celuyquidoit çftre adoré a- “• 
vec le furnom tres-faiiu , & cn‘‘ 
quâJité de Médiateur entre le Ciel & 
la terre. “ 

Cet exemple fcüj fait voir tout en- 
icmblc combien eft puiffani un Pape ré- 
véré par le peuple , & combien eft puif* , 
lànt le peuple qui cft animé par l’elprit ^ 
de religion , nelpopoloChrifiium 

è la firza délia religione. 

Mais d’un autre cofté cet exemple 
doit apprendre aux Papes ce qu’ils ont 
a craindre quand ils abufent de leur 
authorité furnaturelle & toute divine , 

& qu’ils font injureà lapuiflàncefe- “ 
culicre , parce qu’alors les peuples “ 
changeant leur vénération en abomi- 
nation ; ils abandonnefoient fes in- “ 
terefts , & au lieu de demeurer fùpe- “ 

rieurc, elle deviendroit uKprifée.Voi- ‘‘ *’’* ** 

la 
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la les intcrefts difFerens des Papes à: 
des Roys, & Icsraifons politiques que 
ces puiflànces qui font fuperieures de 
droit & en authoritc, ont de le con- 
ferver le fecours de celle des peuples j ' 
qui eft toujours enfin lalbuverainepaf 
voie de fait & quant à l’execution ; 6c 
c’eft ce qui oblige toutes ces puiflàn- 
ces à demeurer dan# termes de k 
modération dontlejufte tempérament 
. fait la félicité politique félon la chair , 
meme à Tégard de la Republique Chré- 
tienne , fous la Monarchie du f^ve- 
rain Pontife, à la conlèrvation de la- 
quelle par conlèquent tout le monde ell 
également obligé par l’amour naturel 
qu’a tout le monde pour là félicité. 

AkTreiiB-Xl. 

te Tape pas U Maifire de fin auto~ 
.rite y ilnenefique le depofit aire avec 
obligation de la confirver» VaSlion 
la plus pieufi du peuple Chrétien eji de 
lafiutenir. 

L Es Papes ne le tiennent pas Maî- 
tres du pouvoir Apoftolique qui 
leur eft confié , ils ne croyent pas qu’ils, 
puiflènt en relâcher les droits dont ils 
ne font que les depofitaires pour les 
corilèrver & non pour en permettre la 

dimi- 
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diminutioQ ; ainfi en parloit le Pape 
Clément VU. Frimato Afoftolico di ]. j.c. ix. 
eut nonera /ignore ma cujîode» le Pape 
peut dilpofer valablement des chofes & 
des perionnes dont il eft Seigneur, bien 
quepeut-eftreilne lepuifïe pas licite- 
ment, mettant à partPhonnefteté ou les 
autres vertus i mais pour ce qui regar- 
de les droits du Saint Siégé : il n’en peut 
permettre la diminution ny licitemer.t 
ny- valablement , foûs quelque égard 
que ce puillè eftre. Ce qui eft fi véri- 
table que Paul I V. qui croyoit pou- 
voir tout, & que tout ce qu’il fai foie 
en vertu de (à puiftàncc , fans avoir é~ 
orard à Pbonnefteté ni aux autres vertus , 
devenoit honnefte & licite , eh tütu I.14.C.13. 
Fampiezz.a del fuopoterê fo/fe anche la 
jnifura di faggiamente efercitarlo : nean- 
moins à l’égard des droits du làint 
Siège ^ ne faifoit pas de diflSculté de 
reconnoîtrequ^il n’en eftoit pas le maî- 
tre abfbhi , mais ’lculement le depofi- 
taire, di (jueSa dignità délia quak 
era padrone md eujlode. 

Et la ration eft que le pouvoir du 
Pape dans toute l’étendue que nous le 
venons de rapporter, eft le bien public 
de la félicité de l’Eglilè même félon la 
chaii^ , feeondo la carne i Or le bien pu- 
blic 
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.. blic^e l’Eglifc, même félon la chair, 

cft le plus grand de tous les biens vilî- 
bles 5c l’objet de la plus noble de tou- 
tes les vertus , ainfî l’aftion la plus hé- 
roïque , non {cillement de politique, 
mais de pieté que puifle faire & le Pape 
& le peuple Chrétien , eft de maintenir 
le fouverain pouvoir du Pape dans 
toute l’étendue de fa. toute- puilïànce , 
indépendante & infinie , & de la foû- 
c. i6. tenir avec vigilance & intrépidité , ii 
cujiodir con intrepidez^a e con vigilan- 
za la fovranità del Vonùjicato , e per 
mio avifo la piu commendabiU opera- 
xione che pojfa fare la VoUtUa virtuofa, 
per cio che dinejfun' popoh fi procura con 
maggior lodevolezza il pro univerfale 
che del popolo più diletto da dio efede- 
le à dio. 

Il refte donc à faire voir ce qui eft • 
convenable à la grandeur du Pape lèlon 
ce degré de fbuveraineté auquel il eft 
élevé dans l’Eglife en qualité de Vicai- 
re de Jefiis Chrift, Viceroy de Dieu, 
d’Emgereur de tout l’univers , Seigneur 
& Monarque du monde , Roy des Roys 
& Seigneur des Seigneurs , Vice- 
Dieu, & Dieu même par la plus ex- 
cellente participation de Dieu qui {bit 
vifîble fur la terre. 

A R- 
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Article XII. 

7/ faut au Tape un entretien convenu-^ 
ble a toutes ces epualitez. Nier cet’- 
te vérité efi un crime de leze~MajeJié. 

, Il faut que la félicité humaine félon 
la chair fe trouve en luy comme dans 
fa fource, 

T E Pape eftant le Roy des Roys & 
détour l’ Univers; le bien de tous 
les Roys & de tout l’Univers cft fbn 
patrimoine , autjeraent fî le tempo- 
rel des Roys n’cftoit pas le patrimoine 
du Pape , les biens des fujets nefcroienc 
pas le patrimoine des Roys. C’eft aux 
Roys à avifèr s’ils veulent renoncer a 
ce nouveau droit que la politique rcli- 
gieufe & charnelle du Cardinal Palavi- 
cin leur offre , mais pour le Pape il 
n’cft pas le maiftre du lien , il n’en eft 
que le depofitaire , c’eft pourquoy en 
cette qualité de Roy & pour cette rai- 
fon , il eft illicite , dit ce Cardinal , de 
luy fouftraire fes droits & tout ce qui 
eft convenable à l’entretien & au main- 
tien de cette grandeur infinie & illimi- 
tée, non ejfendo lecito di fofrare i fuoi^‘^3’ 
dirent e cio che richiedefi per la Jua con- 
venevole fojlentazàone al Taftor univer- 

fale de tutta la Chiefa, Auffi a-t-on veu 

que 
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, que de luy vouloir ravir oudétourner 
Tes revenus fcroit un plus grand crime 
que de leze-Majefté , & que celuy de 
ceux qui voudroient empefcher les 
Roysfujcts du Pape, de joiiirde leurs^ 
Gabelles. 

C’eft un ordre general e'tabli de Dieu 
que toutes chofes fbient dans un eftat 
convenable, convemvole , au degré & 
au rang qu elles tiennent dans l’Uni- 
vers : Par exemple qu’un Cardinal ait 
l’autorité qui eft convenable à fà pour- 
pre , & non pas la médiocrité de puif^ 
(ànce qui ne conviendroit qu'à un petit 
t^o.c. 3. Evêque ordinaire , tal hapzza d'au- 
torità quai conveniffe ad un ordinario 
Vefcovo e non ad un nohiîijjïtno porporato. 
Et generalement parlant, l’Eglife a pou- 
voir d’exiger desFidclles ce qui eft ne- 
ceflàire pour l’entretien de fes Mini- 
|.i7.c.io.ftres , li puo coftringere à tutto il ne- 
cejfarto corne in primo luogo la fojlenta- 
zione deMiniftri. Ainft elle a pouvoir 
de tirer de tout TUnivers les contribu- 
tions neceflàires & proportionnées à la 

I I c ic grandeur de fonMiniftere,^« 4 fi 
■ *’ ’ alla grandezza délia fMammini- 

ix 06 'Jlrazione . . . • que/H tributi raccoki du 
’ ’ ’ * ognipaefeChriftiMno.queftecontribuzh- 

ni di tutto il monde Chrijîiano, 

Or 
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Or ce qui cft convenable a la gran- 
deur de la Principauté Apoftoliquc , efl 
que comme elle eft la fdurce de toute u- 
tilicé& félicité temporelle, meme fé- 
lon la chair ^ fonte d’ ut ilitk temporale 
fecondo la carne in quel modo ch'e piu i- 
conforme ez^iandio aÏÏumana félicita, 
il faut panieccflité que cette félicité hu- 
maine fe trouve dans le Pape comme 
dans fà fource. Or cette félicité félon 
la chair con/îfteen richeflès , honneurs, 
plaihrs , & en tout ce que le monde ai- 
me , cflime S: admire davantage ; afin 
qu’elle puiilè enfuite deriver fur tout 
l’Univers ; c’eft pourquoy le Pape eft 
comparé non feulement à l’ame & au 
chef d’où dérivé fur tout le corps tout 
i’cftre 5c toute la félicité dont il eft ca- 
pable, mais il eft aufti comparé d l’c- 
ftomach. 

Article XII î. 

Le Tape efi Pejlomach du corps de 
glife , il en fait part à tous les PtdeU 
Us , qui font Us membres de ce corps, 

I L cft vray que tous ces tributs que le 
Pape tire de tout l’Univers femblent 
couler 4e toutes les parties du monde 
pour enrichir les feuls vai&ux de fbn 
domaine temporel , u/Mr/Ii tribuit rac->^ 

F celti 



(lit) 

cùUi da ogni pxefe ChrijUano faim cola- 
re ad arrichir folo i vajfali del dominio 
temporale , neanmoins en vérité la cho- 
fe n'eil pas ainfî , in verita non e poi 
cosï. 

Mais pour faire mieux comprendre 
la choie, il faut fefervir deTapologue 
dont (è fervit autrefois Menenius A- 
grippalorfquc le peuple Romain fe ré- 
volta contre le Sénat & refulà de com- 
„ battre pour luy. Ce làge politique 
„ leur dit, qu'un jour tous les membres 
„fc foûleverent contre l’eftomach , & 
„refufèrent de contribuer à là nourri- 
„ turc , mais qu’incontinent ils s’apper- 
„ ceurent qu’ils devinrent tous languif- 
làns j on peut dire qu’il en eft deméme 
du Pape , qui comme l’eftomach ne di- 
géré pas pour luy ièul les biens qu’il 
poflede , mais qui ne les digéré que 
pour les départir aux Fidelles qui font 
îês membres. 

Ce qui doit eftre d’autant plus puif* 
lànt dans l’application que nous faifons 
de cette lîmilitude , que dans le corps 
naturel , les autres membres qui tra- 
vaillent pour l’eftomach ne peuvent ja- 
mais devenir l’ellomach , ainiîils n’ont 
pas cette railbn particulière de (bûte- 
uir les intereRs de l’ellomach , mais 

dans 
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dans le Corps myfticjuede l’EgliTc, il 
n y a point de membre qui ne puifîe 
devenir quelque jour eftomach , c'efta- 
dire point de Fidelle qui ne puiflè efpe- 
rerde devenir Pape, habbiamo un cor- 
'fodove ogTà aUro membro fipuo conver- 
tire in jlomaco , fi corne chtlo tn fangue e 
poi quefio in carne. Ainfî tous les Fidel- 
les ont un intereft particulier à contri- 
buer à la félicité du Pape Iclon la chair, 
puisque cette félicité leur revient félon ^ 
la part qu’ils ont à la diftribution qui 
eneftfiite par luy, après l’avoir digé- 
rée en qualité d’eftomach de l’Eglife, 

&: qu’en outre ils peuvent eux- memes 
un jour ou quelqu’un des leurs parve- 
nir à cette qualité d’cfVomaclî , & ce fe- 
ra pour lors qu’ils digéreront tous les 
biens du monde , premièrement pour 
eux-mémes, & enfuitepour les autres. 

Ils’enfuivroitde là, dira-t-on, que 
tous les biens de l’univers devroient 
donc un jour couler à Rome pour en- 
richir la Cour du Pape, mais quand ce- 
la feroit , che con longogiro ^11.14. c.i®. 

fecoli quefii béni colajfero nelîa corte, quel 
mal y auroit-il en cela, & quel obfta- 
cle à la felicitéquetous les biens de la 
terre , qui pafïent des uns aux autres 
par voye d’heredité au hazard , & fans 

F % difeer- 



(* 2 - 4 ) ^ 

di(ccrnement de mérités , fufïènt diftrir 
bucz par le Pape à un chacun ièlon la 
jufticc ,& félon les mérités ? fongafi 
mente fe ver un dijêoncio arrechi alla féli- 
cita àvUe y chemolü béni fajjtnoiû ef- 
fet dcno del cafo mit heredità del fan- 
gue y ad ejfer diftrihuùem deUagiufiizia 
nel riconofcimento del mérita, 

Ainii quand tous les biens du mon- 
de pafTeroient aéhieUcmcnt pa: la dif- 
tribution du Pape , comme tous les 
vivres du corps par cdkdereftomachj 
& comme de droit cous les biens du 
monde appartiennent au Pape comme 
Roy dont tout l’univers eft, le patri.- 
moine , il n’y a perfonne qui ne voyc 
que la félicité charnelle de rEglifen’en 
mil plus parfaite. Mais du. moins per- 
fonne ne peitf nier que le Pape n’ait 
droit de tirer de toute la terre, ce qui 
eft nccellàire pour faire une félicité 
charnelle convenable à (à royauté; 
c’eftadire, que pour cela il n’ait droit 
d’en tirer antant qu’il eft oeceflàire pour 
cftre le flus riche , le plus gloriaix & 
le plus heureux félon la chair meme , 
de cous les Roys&de cous les Empe- 
reurs de la terre. 






A R- 
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Article XIV. 

// eji convenable au Pape qu'il ait un Ef- 
tat particulier une Cour de Princt 
égaux aux autres Pioys , fuperieurs à 
toféâ Us Princes. Les courtifms dw 
Pape sappeRent les glorieux Cardin 
naux , ils font, la J^Undettr de la Cour 
Romaine, 

ÇUppofé, comme on a vu, qucpoor “ 
vD'runitc & la majcfté du gouvcr- “ 
ncment de l’EsIilè , il foit ncceflài- “ 
rc qu’elle ait un chef lùprémc & un “ 
relieur fbuverain j il eft convenable “ 
qu’afin qu’il puifïc eftre Pcrc commun 
& non fùfpcâ: à aucun , il ne refi* “ 
de dans l’Eftat d’aucun des autres “ 

Princes , mais dans le fîen propre 
qu’il ait une Coui:& des Miniftres tels “ 
que le requiert la grandeur de fon ad- “ 
miniftration , or fuppofio che per l'uni- 1. i.c. if. 
ta del governo , per la maefià , debba 
ejfer un capo fupremo e un fupremo rettor 
deÜa chiefa , convien ch' egti, affine Ai po- 
ter ejfer padre commune non àiffidmte à 
veruno , non hahiti neüo Stato d'alcuno 
Aegli altri Principi ma che habbia Stato 
proprio y carte propria , Minifiri proprii y 
e quali richiedonfi alla grandex,za deüa 
fua amminijirax.kme. 

V y - Si 
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Si on n’avoit dgarcf qu’à la grandeur 
de cette adminiftration & à fâ puiflàn- 
ce infinie , il faudroit aiTûrement que 
tout l’univers & tous les Royaumes de 
l’univers appartinflèot au Pape immé- 
diatement en propre. Si le Papceftoit 
Seigneur immédiat de tous les Royau- 
mes (ans qu’il y euft fur la terre d’au- 
tres Roys que luy , ou que les Roys ne 
fuflent que vicaires du Pape dans leur 
temporel , il arriveroit qu’on attri- 
bueroit la foy & la converlîon de l’u- 
nivers aune crainte humaine que l’oa 
auroit pour le Roy du monde , & noa 
à une afFedipa de Religion : voilà, 
pourquoy la Providence admirable de 
Dieu a voulu que îe Pape n’euft qu’ua 
Eftat allez petit pour ne pas donner lieu 
à un mauvais jugement qui auroit efté 
delàvantaeeux à la Religion. D’un au- 
tre cofte fi cet Eftat avoit efté plus petit, 
le Pape auroit efté expofé trop ouverte- 
ment aux inlùltes des Princes tempo- 
rels, c’eft pourquoy Dieu luy en a don- 
né un alTez grand pour s’en pouvoir def- 
Ui.c. I. fendre, wa è fi grande che il cultodel 
Chrifiianefimo fi pojfa afertver ad umano 
timorée non ad affettodi religione: non è 
fi picciob che pojfa di leggieri H fuo pofiefi 
fore venir violentato dalla potenz^a di 
principi ficoUri, Voi- 
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Voila donc les raifons pourquoy le 
Pape n’eft pas le feul Roy immédiat 
de tout l’univers ; mais cela n’empef- 
che pas qu’il ne le foit en qualité de 
Seigneur îbuverain , pour ainiî parler , 
dont tous les Roys font les tributaires, 

Comme on a vû par le droit qu’il a de les 
contraindre à luy payer contribution 
pour l’entretenir conformement à la 
grandeur de fon adminiftration , quefti 1 . 1 •C. Zf. 
rittratti fi cavan da tutti i regni del 
Chrifiianefimo. C’eft pourquoy ils luy 
doivent entretenir auflî des courtilâns 
dans un eftat qui foit convenable à la 
grandeur de leur élévation, & ce font 
les glorieux Cardinaax , gloriofi C/ir- î-<S-c,4. 
dinali , auxquels tous les Evêques es- 
tant inferieurs , Frelati loro iirferiori , il 9* c, lo. 
cft clair que leurs richelïès, leurs hon- 
neurs & leurs plaifîrs , leur gloire, leur 
fplendeur & en un mot leur félicité fé- 
lon la chair , fecondo la, carne , doit e^ 
tre incomparablement plus grande que 
celle des plus riches Evêques, qui en 
comparaifon des Cardinaux ne font 
que de petits Piehts ypiccioU vefievi. 

Ce degré du Cardinalat eftla pria* 
cipale fplendeur de l’Eglife Romaine 
&de fes Pontifes; queBa dignité clthl.tt: 
il precipuo filettdor délia chie fa Romana e 

F 4 d/ 
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i£ fuoi Pont^ci ; ôc en cfrct c*eft une 
grande gbire au Pape de pouvoir créer 
des Sénateurs ; qui en privilège & en 
koimcur foient avant toutes les Créa- 
tures des autres Monarques, en ibrte 
que les eofans mêmes des plus grands 
l. il. e.4. I^inces alpirent â cette dignité , men^ 
ttâ poffono crear Smatori che in prhi^ 
kgü ed onoranze molto avanzjao qud~ 
U à'agni MmmcA terrena , fi che 
rino à tal grade i figUwdi de fommi 
prMcipi. 

AuÆ i Rome on eftime que les Car- 
dinaux font an deflûs de tous lesPrin- 
ggj, quj Qjg fQjjt pas Roys ^ Cardmaü 
ehe fifiimaminRoma Jupermi ad ogtù 
principe miner de > predecejfero conè 
era fiato fi» aWora il epfiume ^ k Prin^ 
êipi del Jdnguereggio , & dans tcxites les 
parties du monde Chrétien on leur rend 
les memes honneurs qu’aux Roy s, 
tanti idtrigran Senators venerati cm 
Reali onoranze da fi grande e noéèi par- 
tedelmendo. 

Ainfî il cft manifefte que les Cardt- 
' naux cftant égaux aux Roys en hon- 
neurs , il eft convenable qu’ils leur 
Ibicnt égaux en biens, plaifîrs dcvolu- 
ptez blon la chair , féconda la carne , Sc 
par conlicquem que le Pape tire de tou- 
te 
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te la Chrétienté tous les tributs nccef^z 
faires pour les recompenfer fi magnifi- 
quement. Ce qui ne pourroit pas eftrc 
fi la pieté des Chrétiens ne fournifioic 
a cette dépencc immenfè , do fenz^a du- 1 . 1 . c. 15 . 
hio non feguirebbe fe la pietà de’ ChrifiiU’- 
ni non fomminijlrajfe à lui la commodità 
di remunerarü altamente» 

Article XV. 



Otetre les glorieux Cardinaux, la Cour, 
du Tape doit efiro remplie dt m nom- 
bre infini de petits Frelats qm vont 
de pair avec les Evêques , qui puijfent 
mener une vie pleine dejoyo. 

O Ltre aile innumerabili Trelature , 1. x.c.8. 

dignita e prebertde , che in queîla fi 
compartfeono ; il cheps godere mfllticon 
Tefifetto e tutti con U JperansLa, laquai 
forfe in quefia vita e da maggior godi- 
ment 0 che tiftejfoefièm» Voila la gloi- 
re, la lplendeur& la volupté delà Cour 
Romaine , félon la chair , qui cdnfifte 
en la pollèflion aftuelle d'une félicité 
terrefire ; ou pour ceux qui n’en joiiif- 
fent pas, du moins elle confiftedans une" 
elperance d’y parvenir , dont fouvent la 
félicité n’eft pas moindre en ce monde 
que l’aéluelle joüiflànce , & afin que 
cette félicité (bit convenable à la gran- ^ 

F 5 deuf 
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deurtîuPapeil faut qu’il puiflc recom»- 
penccr ce nombre infini deCourtij&ns 
. avec élévation , altamentey (ans appo- 
vrir fon Trefor Royal , parce que le 
plus grand mal & le manquement le 
plus irrémédiable d’une Communauté, 
eft la dilèttedcs recompences lorfqu’on 
ne peut les donner fans appovrir le 
1. S.c. 17. public. Nel veto il piu dtmnofo e il pik 
irremediahile mmcamento delîa corn- 
munit a e lu fcarfix^zu de guiderdoni , 
nonpotendofi dur quefii fenza impoveri- 
reilpuélico. 

Par là on peut juger de l’opulence SC 
de l’abondance de la Cour de Rome ; 
De la pieté detous les Chrétiens qui y 
contribuent pour rendre convenable 
à la gloire du Roy univerfel&du Sei- 
gneur de toute la terre : car c’eft pour 
la pieté de tous les Chrétiens un objet 
de joye de voir la gloire, l’abondance 
& la félicité, lèlon la chair, de cette 
Cour univerlèlleduChriftianifme, era 
giocondo oggetto al cuor d't ciafeuno , il 
ritrovarfi una corte univerfale nelChri- 
fiianejimo la quale abbracci con indiffe- 
renxM tutti li fedeli^e fenza molta difiin- 
Z'one di patria è di nafeimento vi eîegga 
il fupremo Principe. Une Cour dans la- 
quelle indifféremment, la Souveraine- 
té 
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té du monde , une infinité de dignités 
égales à celles des Roys, fuperieuresa 
celles des Princes, égales à celles des 
Evêques , fbient expofées i l’elpcran- 
ce de tous , & à la joiiiflknce de-ceux 
qui y parviennent j s’cft-il jamais pû 
former une plus belle idée politique ? 
Audi eft-ce l’idée politique du pre- 
mier politique du monde qui eft Nofi- 
tre Seigneur , pour rendre fon peuple 
fignalc fur toute la terre par des pré- 
rogatives fi manifeftes, quejio gover^l 
no di/ègnato da Chifto per fegnalare in 
terra con mamfefia prerogativa ilfuo po- 
polo. Or quelle eft l’ame , la balê , le 
lien , & l’intelligence motrice de ce 
gouvernement, finon l’autorité du fou- 
verain Pontife, delqual governo corne 
*vedeteîabafe , il legame , C intelligenza 
motrice , è l'autorità del Vontefice. Tous 
les Royaumes de la terre n’ont- ils donc 
pas un intereft notable d’entretenir la 
grandeur de leur Roy , la pompe , & 
la gloire de là Cour Royale , de là Vil- 
le royale & maiftrefle de l’univers , la 
Cour de toute la Religion , Kegia deüa 1 
Religione , una regia EccUfiaftica , la 
Cour Royale Ecclefîaftique , una corte , 
una regia aniverfale » patria commune y 
regia commune, qui ne peut-eftre en- 

*F ^ trete- 
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tretCTiuê d’une manière convenable a 
fon inftîtution , (ans une contribution 
‘ de richeflèy immeniès & des torrens 
1. 4. c. f . (î’or & d’argent, torrenti dipeennia. 

-Article XVI. 

• 

Zagkir»éi* la félicité convenable à cet-- 
te Cour fubfifimt par la magnificen- 
ce en Batimem , Théâtres , Spe- 
élacles de pieté , Troceffions y Regales j 
^c. Expéditions Folitiques é* 
taires de Guerre, 



A joutez à tout cela la magnificen- 
ce des batimens , quelle prodi- 
gieufe abondance de biens ne faut- il 
pas pour y employer ? Quand il n’y 
, auroit , par exemple , que le bâtiment 
de l’Eglifè de S. Pierre , dont- la ftru- 
Ûure Kulc épouvante, tant elle eft gran- 
J. i.t. I. de & vafte , il nuovo edificio délia fiu- 
penda bafilica di fan Fietro. Ajoûtez 
y tant d^autres Eglifes & de Palais qui 
font l’ornement admirable de la Vil- 
le Royale & maiftrelïc de l’univers , ne 
font- ce pas des entreprifès toutafait 
ibid. glorieulcs ? Opéré gloriofe. Le travail y 
cftimmenlè, & les millions par.con- 
fequent qu’il a fallu amaflèr pour le fèul 
bâtiment de S. Pierre ouvrage digne du 
Monarque du monde & fouverain Pon- 
tife 



Digitized by Coogle 




033 ) • 

tifc de tout Tunivers, font fans nom- 
bre, a^nd'adumretanti miliom quan- 
ti ne ajforbivaîimmenfolavorodiqHel- 
lachiefa, opéra di fommo facerdotê ^ mà 
injiemedifommo principe. 

Ce fut pour cela que furent publiées 
fous Leon X. les indulgences qui don- 
nèrent occafîonà THerefiede Luther; 
le profit qu*on en tira ne fut pas fuflS- ' 
iànt, nonbaflino. Il ne fournit que peu i. 
à la dcpence de cette fabrique glorieu- 
fedu Premier temple du monde, quah, 
fabrica piu glortofa ehe quella del primo 
tempio che fia neîmondo. 

A cette dépence il faut joindre cel- 
le des {pcftacles de dévotion & des 
théâtres , des parfums , des Mufîques , 
des omemens, des luminaires, Vau- 
tres parties de la gloire & do la magni- 
ficence des Feftes publiques ; car enfin 
les peuples veulent des théâtres & des 
fpeâacles tels qu’ils foient ; le monde 
leur en donne qui nourriflènt leurs vi- 
* ces par la volupté , n’eft-il donc pas 
de la pieté & de la politique Chrétien- 
ne de leur en donner de plus volu- 
ptuemt , afin de les attirer à la vertu & 
de l’entretenir. Vuole ilpopoU i teatriih 
ed è non folo conforme à lapietà^ ma e- 
xÀandio aÜa PoHtica H far che i teatri 

F 7 fin 
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più fontuojî e piu dilettevoU fian (jueÜi 
dove il vixAo fi medica non dove fi nutre» 
\M’^>'^'^i>Magnificenz^adi (pettacoli , trionfo dellu 
reltgtone , non pompe délia •vanit à. 

Il ne faut pas oublier les diverlês 
Nonciatures & les Légats Apoftoliques 
qu’il faut envoyer par tout l’univers ; 
l.t.c.8. U quale per bene del Chrifiianefimo dêe 
non folo mantenere la fua corte , eompofia 
di molti uffictali nobili, ma dar fujjîdio 
à poveri Cardinali , provifionar tante 
nunz.it , ajutar tanti bifognofi , e pre-~ 
miar tanti benemeriti. 

Le regai qu’il faut faire auxparens 
1>44. c.ult. & neveux , rigaiglie del parentado , les 
autres frais & recompences de (èrviccs 
de Tes Officiers & autres perfonnes , ou 
nobles , ou fçavans , & povres que le 
Pape entreyent, les aumônes fée rettes 
que le Pape fit , par exemple au Conci- 
le de Trente, à tant de povres Evêques 
quin’avoient pas de quoy s’y entrete- 
întrod. nir , fecrete limofine à vefcovi bifognofi, 
*■ '*■’ L*argent qu’il fallut envoyer à Alean- 
drepour fe concilier les elprits enAl- 
I.j.c. if.lemagne , i mandate e la pétunia. Ce 
font tous articles de ^epence, & des 
exemples par Icfqucls on peut juger de 
toutes les autres fèmblables. Mais fur 
tout les frais des guerres contre les 

Hcrc- 
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Hérétiques & les Turcs , les (ècoiirs 
qu’il donne en tout temps aux Princes 
Chrétiens ; on n’a qu’à lire ce que le 
Cardinal Palavicinen rapporte dans le 
dixiéme Chapitre de fon troifîéme Li- 
vre , l’on y verra les correns d’or & 
d*argcnt qui fbrtent perpétuellement 
de Rome pour fecourir les Roys & les 
Princes Chrétiens , torrenti dipecunia , ï*4*^*fi 
ces torrens en pourroient-ils Ibrtir s’ils 
n’y eftoient auparavant entrez 2 Or tout 
cela ne fc peut faire que par le moyen 
des revenus iramenlès , que la pieté des 
Chrétiens doit fournir pour entrete- 
nir la Cour Royale du Monarque de 
l’univers , dont la Cour eft l’amc qui 
reiinit (bus une même unité tant de 
Royaumes , & qui de tous les Pais de 
fon obeïnànce conllituë un corps po-^ 
litique Je plus formidable, le plus ver- 
tueux , le plus fçavant , le plus heureux 
qui Ibit lîir la terre , una eorte la 
ù èr anima cht tiene in unit à tanti re~ 
gni e cùfiituifu i paefi à Ui ubbidimti ; un 
corpo politico il piu formidabile , il piu 
virtuojbi il piu litterato y ilpiufeliceche 
fia in terra. 

Telle eft donc la félicité & la gloi- 
re de la Cour Romaine Jèlon la chair, 

& telle eft la félicité temporelle de l’£- 

Clife 
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glife félon l’inftitution de Jefus Chrift 
pour rendre fbn Eglife manifefte à tou- 
te la terre , lîgnalée par tant de préro- 
gatives. Ce qu’il a voulu eftre ainfî, 
non feulement , parce que cette gloire 
& cette félicité font convenables à la 
grandeur de fon Vicaire general qui eft 
lé Pape , mais parce que cette félicité , 
félon la chair , eft un moyen très doux, 
ôc à meme temps très efficace pour 
former la grandeur temporelle de l’E- 
glife, comme on verra dans la quatriè- 
me partie, 

CHAPITRE IV. 

Vinp raifotis qui pïouvent U necef- 
/ jiu des riclHjfes^ des honneurs^ 

" & des voluptez, de l* Eglife pour 

en faire l* Evangile félon la chair ^ 
la vocation de tout le monde ala 
foy y & d'une partie de ce monde 
a l*eftat Eccleftafiique , fans lef» 
quelles richejfes , honneurs & ro- 
luptez. l* Eglife n^ ayant pas de 
putation parmi ceux qui les ai- 
ment , elle periroit ne pouvant 
fubftfier heureufe félon la chair > 

fxces , 
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fi ces Mmijires efioient fovres 
comme 'autrefois , & siïs na- 
votent pas des richeffes immenfes i 
comme les glorieux Cardinaux 
qui font aujourd'hyt les courti- 
fans du Fape. tony -fait voir 
auffi le malheur , la honte , & le 
vice même de la povreté, dont 
Dieu par fcpravidence ritfi pas 
l'autheur > mais k péché ou la 
fortune fente que f on peut pour 
ce fujet accufer comme ennemie 
de la vertu. 

Article Premier. 

Contât ion de la nature qui tùme les ri- 
chejjès , les honneurs » ^ les volupteX 
charnelles. Si tBgtife tien aruoït a 
prapofer ^ a donner , il ny auroit que 
peu deChréti^s. Trois fortes de per- 
formes compofeni lEglife. Magnificen- 
ces de Rome capables de procurer la 
canvetifion des Princes Mahomet ans. 
Il faut aux Papes autre chofe que 
Dieu, 

L a puifïknce <la Pape eftant une 
puifiànccdcfàrmce, ne peut obli- 
ge** 




gà: les Infidèles à croire ny à fè ran- 
ger à la Communion del’Eglife, que 
par des moyens^doux , mais efficaces ; 

& en s’accommodant aux inclinations 
corrompues de la nature comme on 
a vu: car comme l’homme s’idolatrc 
foy-mêrae , il ne fe laiflèroit jamais 
conduire , s’il n’eftoit attiré & apafté ' 
par les promeflès & les recompences ; 

.V huomo ch'è Vidoh di fe ftejfa non ficon- 
àwrrehbe mai fenon aÜettato dal fremio, 
C’eft pourquoy la Cour Romaine fait 
tant de dcpenccs en théâtres &^enfpe- 
ftacles de dévotion , parce que les peu- 
ples aiment naturellement la volupté, 

& font toutes chofes pour elle félon les 
inclinations de cette nature corrom- 
pue. Cette corruption eft telle que fi 
î’Eglife n’avoit pas de plus grandes vo- 
. luptez , félon la chair , à propofer â 
ceux qu’elle appelle à la foy ; la plus 
grande partie des Chrétiens cherche- 
roient à faire fortune hors l’Eglife , l’E- 
glilè perdroit (à réputation & toute fbn 
eftime, qui eftlabafe quifoûtienttou- 
I. f.c. lo.tes les machines de (apolitique, lajii- 
ma ch'e U hafe Ai quejie machine* 

Pour mieux comprendre cette véri- 
té , il feut diftinguer trois fortes de 
perfbnnes , qui font auflî trois fortes 

de 
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de vocation a la foy. La première cft de 
ceux qui ne vivent dans la foy que de zé- 
lé tout pur , di pHriJJîmo zel * , & qui fer- 1 , 9. c. ^ 
vent rÊglife par pur efprit , firvon la Ibid. ^ 
chie fa perfilo J^iritOy & ce font ceux-là 
qui font purement Ipirituels quiaime- 
r oient Dieu quand il n’yauroit aucuns 
biens temporels àelperer, parce qu’ils 
me'prifent toutes leschofes temporel- 
les, dijpreggiatrici d* ogni coja terrena, I.8.C.17; 

La féconde eft de ceux qui font com- 
pofèz de chair & d efprit , qui outre 
Dieu veulent encore , autant que la 
Loy le permet, jouir des biens tempo- 
rels, compofii di Carm e di JpiritOy de- 
fiderano per quanta U legge diJDio per- 
mette anche i béni di queftavita, Ain- 
fî il leur faut une félicité compofée d’ef- 
prit & de chair , &ils ne s’aftèAionne*- 
roient pas comme ils font à l’amour 
de la Religion , lî elle ne leur faifoit e- 
fpererdes biens temporels, mn y? ««- 1. 9.C.9J 
trirebbe coii univerfalmente l’affetta alla 
Religione. 

La troilîéme eft de ceux qui font 
toutafait charnels , & qui s’affe<Stion- - 
nent bien plus à ce qui fè void , qu’aux 
chofès qui ne fè voyent pas , & ceux- 
là font en plus grand nombre que tous 
les autres , molti ancora maggiormente 

saf~ 
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s afftx.z.iona»o à quel che fi vede che à 
quel che fi crede. Or quoy que cette 
^ ÿ^otition fait mauvaife , les méchans 

n’^ant méchans que parce qu’ils pré- 
fèrent les biens du corps . à ceux de l’ef- 
1 . 6. c. II. prit , f malvaggi fimo malvaggi perché 
antepongeno $ bem del corpo à quel del-^ 
ht Jpirite y neanmoins cette difpofition 
eft moins mauvaife que fî- avec cette 
- affeftion plus grande qu’ils ont pour les 
biens temporels , ils les employoient 
au fervicc de Jupiter & de Mars, plu— 
toft que de Jcfiis Chrift-&-Je fbn E- 
gliic î ainfi TEglifè s*accommcKÎant d 
^ lenr incEftation corrompue , les ap- 
pclleàlà foyôc à h Communion , en . 
leur y prt^lànt déplus grandsbiens» 

& de plus grandes voluptez , même fé- 
lon la chair , qu’ils n’en pourroient a- 
voir s’ils demeuroient au fervice de 
jbid. Mars & de Jupiter, mupurfirvono al 
culttt ài Chrifio dove prima fervivafi àt ■ 
qud di Giove » di Marte, 

Voila ce qui entretient l’Egliic dans 
l’eftime des gens mêmes les pkischar- 
. c. 3 . nels , per con/erruarla in efiimazàone an- 
che preffogl'imperfetti. 

Or cette eftime fait naître en eux de 
la vénération , & cette vénération cft 
introd. labafe de fon Empire, queÜa umera- 

zÀone 
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zione ch'eUt hafidel l&rù imperio. Cjt 
fans cectc grande vénération <^ue les 
charnels ont pour l’Eglilc il ne luy fc- 
roit pas poffible de tenir les peuples en 
bride ny de les domter& leur faire re- 
cevoir le joug , rUhiedendà fi grand aku- ^ 
ta di ventrtkxÀene per’ ch’ egU fi emtenti 
di riceverê in boeca il freno, La vénéra- 
tion <|ue ces imparfàks ont pour l’Egli- 
Ct cftant donc fondée fur la félicité fé- 
lon la chair qu’eile foit cfpcrer, il n’y a 
perfonne qui ne : voye combim cette 
félicite eft neccllàirc pour rendre la vo- 
cation à la foy univerfeHc pour tout le 
monde ; (ans cette feKcitc l’Eglife ayant 
peu de concours de Fideiles tomberoit 
dans le mépris , pavero diconcorfo vi-^- *y*^'S'* 
le d'autorità , mais aucontraire laïcu- 
Ic magnificence des batimens qui pa-r 
roiflent a Rome depuis deux cens ans 
eft capable de donner de l’admiration 
a tous les Princes infidèles & Maho- 
metans , & de les convertir à la Foy , 
ta?Uo che tali opéré pie faite in Roma ini-S. c. 17. 
fiflo due fecoU baftarebbono per render ve~ 
nerabile ed ammtrabiU U nofira religtone _ 

MÜi fguardi di tutti i Monarchi Mao- 
metam egentilf. 

Et fi au lieu dé cette felicité dcl’E- 

glilc qui leur paroît , ils fçavoient & , , 

con- 
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connoilïoient comme fouvent tout eft 
contraire aux Papes qui n’ont pour eux 
que le S. Elprit , ils ne pourroicnt a- 
voir que des fcntimensdepitié & nul- 
le envie d’entrer dans leur communion, 
T,f7c. 13. non ho potuto d'hora in hora non corn- 
pajjîonsre i Fontefici con venti frà loro 
oontrurii'e tutti infefii al corfo ai loi ee~ 
tetto V aura dello Spirito fanâo. Or fi les 
Papes n’ayant que Dieu pour eux , font 
pitié au Cardinal Palavicin Jefùite , pa- 
roifiànt ainfi miferablcs aux autres, 
comment pourroicnt- ils convertir les 
Mahomecans? il faut donc autre cho- 
fe que le S. Efprit pour pareilles con- 
verfions, & ce (croit une fort grande 
‘un Pape qui n’auroit que eda 

' Article II. 

Vejperance d'avoir part aux richejfes , 
aux honneurs , aux plaifirs attachez* 
a Vejlat 'Ecclefiafiiciue , ctüe d'ejire 
Tape , celle de polder par rejigna^ 

tion les Bénéfices de fies parens , font 
une grande ^ folide vocation d Vefiat 
Bcclefiafiicjue. 



pitie qu 
pour luy 



C Hacun fçait combien Peftat Ec- 
clefiafiique efi glorieux à Dieu ; la 
, ^lendeur U la gloire de cet cfiat efi duc 
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i la félicité charnelle dont il eft reVe- 
tM , fe vetamente vogUamo che la Regia !• i» <=• • 

jpirituale fia fi-equentata da per fine d'tn- 
gegno , di lettere , di valore , di mbiltà « 
lafciando' le patrie ^ fottoponendofi al ce- 
libato ed aWaltre gravex.x^ le quali in- 
duce la vit a Ecclefiafiica y fa mefiieri 
che pejfano Jperare onori ed entrate. Car 
fe trouveroit-il tant de perfonnes d’cf- 
prit , de lettres , de valeur , de naiflànce 
illuftre , qui vouluffent penfer au céli- 
bat & auxautres obligations pénibles 
auxquelles la vie Ecclcliaftique engage, 
s’il n y avoit pas fperer pour eux des 
honneurs & des revenus temporels ? il 
cft làns doute necefïàire qu’ils fe le puif- 
fent promettre, & qu’ils vivront con- 
•tens, en partie par l’afFeélion pour la 
Religion , en partie par la joye de le f 
voir en vénération , & de jouir de lare- 
verence & du refpeft qu’on a dans les 
familles pour les gens d’Eglife, 1. 17. c. 5. 

conterai , parte per affetto di religione , 
parte per godimento di quella reverenza 
che inogni famigUast juol portare alla 
toga. Que l’onconfidere quelle gloire 
<*eft pour la Foy de voir que tant de 
Gentilshommes , enfans de qualité & 
de Princes entrent dans le Sacerdoce & 
ic conlàcreot au lcrvice de Dieu en qua- 
lité 
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lité de Courtifâhs du Pape ; vprroit- on 
celafiTEglifè eftoit povre, & fi la pie- 
té des Chrétiens n’avoit pas donné Je 
moyen au Pape de recompencer toute 
1. 1. c. x;. cette foule avec magnificence , do fen- 
za dubio non feguirebbe ft la pietà de 
Chrijiiam non fomminifirajjè à lui la 
commodità di rimunerarU aUammte, 

Car enfin il n'efi point de particH- 
^ lier , lequel en s’attachant au fcrvice 
du Pape & de la Cour Romaine , ne 
puÜTe cfperer de devenir un jour Cardi- 
, nal, c’eftadire, fiiperieur des Evêques 
& de tous les Princes , & égal aux Roysj 
qui ncpuiflè même clpercr pour fby ou 
pour les fiens de devenir un jour Pape j 
cette penféc ne peut-eftre làns doute 
que tres-agreable à tous les peuples , 

1 . 1 . c. S. eragiocondo oggetto al cuore di ciajcuno.*, 
1 3 . c. 19 . habbiamo ma RepubHca > doveogni pU- 
bto puo devenir fenatoreyOgni fudditoprin- 
dpe. La Cour de Rome eft une Cour 
compoféedeperfonnes de tous les Pars 
de l’univers , dans laquelle il n’y a au^^ 
cun qui ne puifiè par fa doélrine Sc par 
fon mérite s’élever aux dignitezles plus 
fublimes , & parvenir ou à la fouverai- 
neté, ou à la participation du gouver- 
nement & du patrimoine EcclcfiafH- 
que , c ttna Corte compofia di tutti $ 

paefi 
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paefi Caioltci neÜa <iuale ognuno conl\ 
dottrina e col merito fuo falire allé di- 
gnitàpiu fuhiimi ed havere , o U [ovrti- 
nita , 0 la participazJone del governo, e 
del patrimonio Ecclefiajlko, 

Mais (ans voler fi haut, chaque ne- 
veu n’eft-il pas bieriaifê de pouvoir 
ejperer le Bénéfice de lôn oncle par Voye 
de refignation ? Et n’eft-ce pas une 
grande joÿe à l'oncle d' ejperer àthii&x 
un jour fon Bénéfice à Ton neveu , à Ibn 
parent ,& a fon ami ? Combien de jeu- ^ 
nés hommes ont cfté élevez & s’élèvent 
tous les jours à la vertu par cette eppe^ 
rance charnelle ? moltigiovani fono edu-‘ I.13. c.l^. 
eati neÜa virtu con la Jperanzjt d'haver 
si jatte rifegne di qualchevecchio facer- 
dote di loro paremado. 

Cette même efperance,{èlon la chair, 
fait que les Beneficiers s’aflfèêtionnent 
davantageà faire les réparations de leurs 
Ealilês ou à les maintenir , (è confiant 
qu’ils pourront fiibftit'uer en leur place 
desperfonnnes qui leur font agréables, 
i beneficiati piu s'affezionano al rijioro 
délia chiefa confidandofi di furrogarvi 
perfona lorogradita> Au contraire oftez 
toutes ces efperances de la Cour Ro- 
maine , & ne luy laiffez que le S. Efprit, 
eccetto Hanra deüo Spirito Santo, cefe- 

G ra 
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ra grande pitié, &ce ne fera pas con- 
tentement ; il luy faut un fuc àfuccer 
I.6.C.7. qui Toit meilleur, miglior fugo , c’eft- 
adire une félicité charnelle ; ainfi il n’y 
a perfonne qui ne voye que toutes ces 
railbns ne foienc de puiflàns & doux 
moyens pour rendre efficace la voca- 
tion ,'ou à la foy , ou à l’eftat Eccle- 
fiaftique, c^qui n’empefche paslaper- 
feélion de cet eftat. 

Article III. 

Ve^ermce de la félicité charnelle que 
promet t EgUfe , n'empefcheny fa per- 
. feéiion y ny celle de l' eftat Ecclefiajli- 
que. Les vices de t ambition (^de la 
gloire humaine , font des vices écla- 
tans. Cette ejperancefait germer tou- 
tes les vertus jufquà les élever mê- 
me à la perfeSion de la vie contem- 
plative, 

L ’Eglife propofant â toute la terre 
l’e^erance de' poffeder , ou la 
Royauté du monde, ou la gloire & la 
félicité du Cardinalat , del’Epifcopat , 
& des autres Prelatures , il ne faut pas 
douter que la plus grande partie de ceux 
qui en joüiflènt n’y foient parvenus par 
toutes les vertus que cette cfperance 
i.ü.c. 17. charnelle a fait germer en eux, il far 

ger- 
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£trmogliare le tnjigm vtrtu fe i premii 
fojfero proïJti. 

Ce fut ce cjui rendit le Cardinal de 
Mantouë fi admirable au temps du 
Concile de Trente , il n’avoit point 
delîré ou du moins paru defîrer com- 
me tous les autres , la Couronne ny le 
Diademe du fouverain Pontificat , 

' ftro lo fontificuto non defideretto , o al- 
meno cost temperamente neW intemo ehe 
nuUa apparijfe di ào neW efierno ; Ce 
qui eft un exemple rare , parce que cet- 
te forte d’ambition eft vice d’e'clat qui 
aime àparoître & qui eft univerfcidans 
les grands , vixÀo ^lendido ed univerfa- Ibid. 
le agrandi. 

Il faut donc nêceflàiremcnt conclu- 
re cjüe ces vices éclatans , qui Ce trou- 
vent univerfellement dans les grands 
ne font point oppofés au fouverain 
degré de perfeéfion que demande leur 
eftat tout divin , quel grade che richie- 1. i.c. x. 
deilfotnmodellaperfezjione. Car autre- 
ment il làudroit dire que la vocation 
à la Papauté & aux dignitez Ecclefia- 
ftiques feroit vitieufe & corrompue, 

& par conlêquent ne feroit pas de Dieu, 
ce qui feroit contre toute apparence. 

Car pour la perfection dans noftrc 
Saint Pere le Pape, comme il doit cf- 

G a. tre 
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trc adoré avec lerurnom detres-fàint,Ia 
{ùblimitcde la vertu convenable à fou 
eftat eft fî grande , que les imperfcélions 
qui ne iônc rien dans les autres hom- 
mes, deviennent des monftrcs dans la 
I , lumière d’un eftat fi divin, e tanta l» 
fublimità di queüa virtu la quai fi ri- 
chiede in chi dev ejfere adorato con fopra- 
nome di fantijfimo , e corne il mezx,ano 
frà il Cielo e la terra i che leimperfenio- 
ni infenfibilinegU altri hucmini inquella 
luce divengono monftrmfe. 

V D’où il s’enfiiit , que fi l’elperance 
& le defir ambitieux de parvenir à la 
• Papauté, &lajoye d’y eftre parvenu, 
qui font les vices glorieux & éclatans 
de tous les grands , eftoient des vices 
monftrueux dans les Papes } comme il 
eft rare d’en voir qui foient parvenus 4 
la Papauté par une autre voye , félon le 
Cardinal Palavicin , vû que l’Eglilê fé- 
lon luy les appelle 4 fes charges par 
cette voye , il s’enfoivroit qu’autant 
qu’on voit de Papes , ce feroient des 
monftres d’orgœuil & d’ambition qui 
n’auroient aucune pieté approchant de 
Celle qui eft requiè à un eftat qui eft 
1. !.c. 1 . tout divin, pieta quanta fi ri- 

chiedeva da quello Jlato quafi divine, 
Divino prineipato debitore d'ma vir- 
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tucosialta^ d'unaéontà/êmpreammi- 
rata , condix,iondelPonteficMto. 

Quant à la perfection des Cardi- 
naux, comme par leur devoir & les fon- 
ctions de leurs charges ils font les Re- 
formateurs du Chnftianifme , ils font 
obligettde donner dans leur vie un ex- 
emple parfait de toute vertu, dov ejfer 1.6. c.i^. 
pfk tûffo i rijprmMQri del Chriftianefim&j 
dar efempio ePogni virtu. 

L’ordre des Cardinaux eft le miroir 



& la réglé de tous les autres qui leur 
font infcrieurs, erdine Cardinaliah /7j-7«c.i.6c 
quai doveva ejfere j^ecchio e norma degli ' 
altri inferiori. Des aCtions & de l’ex- 
emple des Cardinaux aulfi-bien que de 
leur réputation dépend le bien & l’hon- 
neur de l’Eglilè , daW opéra , dalefem-^>^o.éi.9, 
■- pto » e dalla riputazione di tjjt pendejfe il 
berie eïonor délia chiefa ; ■& comme c’eft 
la Cour Romaine qui eft la principale 
reformatrice , e’eft elle aulfi qui doit 
eftre la première reformée, chelaprin~\.x^,c.j. 
cipal riformatrice fojfe anche la prima ri~ 



formata. Car le gouvernement del’E- 
gliiè univerfelle eftant appuyé fur les 
Confèils des Cardinaux ; c’eft une cho* 



fè difforme que la réglé & la vertu de 
leur vie , ne foit pas fi éclatante & fi ré- 
glée, qu’elle attire fur eux les yeux de 

G 3 tout 
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c. 7. tout le monde, al CHtconJtgUo prejjb al 
Pontefice ejfendo apoggiata Vammini- 
jirazÀone délia chie/a univerfaley è de^ 
forme cofa ch'ejjî mn rijplendano con tait 
êrnamenti di virik e di difcipUna nel la lor 
vit a y onde traggano gli occhi di ctafche- 
dmo» 

D’ou il faut conclure , félon les 
principes du Cardinal Palavicin , <}ue 
les vices brillans de l’ambition , du de- 
tir & del’elperance des richeiïcs , & des 
honneurs & de la volupté, félon la chair, 
qui fe trouvent univerfèllement dans 
cous les grands Seigneurs , ne font pas 
de ces monftres oppofèz à la perfe- 
élion nyà la réputation de l’ordre des 
Cardinaux. 

Pour ce qui eft de la perfection des 
Evêques , il ne faut que lire tous les • 
Decrets du Concile de Trente pour en 
connoître le degré ; il eft fi relevé qu’on 
ne peut y arriver , ou qu’il y en a peu 
3, qui y arrivent, poco eminente farebbe la 
perfezÀone convenevole alla dignità E~ 
pifcopale fe fojfe in tal grado ehe vigiun-' 
gnejfero , 0 tutti 0 molti. 

Ainfî comme ils ont partauffi-bien 
que les autres à ces vices éclatans de 
l’ambition & de l’amour de la félicité' 
félon la chair , il faut de meme conclu- 
re 
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te par neceflîté «jue ces fortes de vices 
glorieux ne font pas de ces monftres 
oppofez i leur vocation ny à la perfe- 
ftion de leur eftat , autrement cencfe- 
roient cjue monftres <jui occuperoient 
toutes les chaires , ôc les thrônes de 
l’Eftat Ecclefiaftique. Car enfin s’ilcft 
yray que l'elperancc des biens tempo- 
rels de l’Eglilc fait germer toutes les 
vertus , s’il eft vray qu’elle donne dans 
l’Eglilè des aiguillons pour la vertu , 
tels qu’il n’y en a point de pareils en 
aucune Republique qui fbit au monde , ‘ 

il quale ftimoU alla virtu non èofù mal 1. 1 e. 3. 
fi forte inverun altroprincipato jdopo la 
creaz,ione del monde. Il eft donc vray 
aulfi que l’abondance de ces mêmes 
biens eft la mamelle qui les nourrit lorf- 
qu’elles font ger/nées , adunque *7» 

bondanza di quefii béni è mâmmeüa per 
ttutrir la virtu neüa chiefa. , 

Qui eft-ce par exemple qui fèfoû- 
mettroit à la loy du Célibat & a faire 
pour ainfi dire cette penfion à Dieu 
dont il eft fi difficile d’eftre bon payeur, 
fi elle n’eftoit aftîgnée que fur une e- 
fperance en l’air de Benences invifibles 
& avenir ; fi l’Eglife n'en avoit d’au- 
tres à donner dont les revenus fuflcnt 
plus prclcns & folides Iclon la chair , 

G 4 una ■ 
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Ibid, una gravi Jîma penjione a beneficiaîi'. 
i. 8. c. 17. èpefo temto grave configlio difficillimo 

délia continenz^a. 

Sans doute-<jue fi on oftoit l’cfperan- 
ce des biens temporels de l’Eglifc , on 
ne verroit pas tant de Nobles & de 
Gentilshommes s’engager dans la vie 
i.^3.e.3.£cclefia^lique , harebbe ritenuti molH 
mbili dalla vita EcclefiaJHca. 

Cependant chacun fçait combien le 
Célibat fèrt à appliquer l’homme à la 
Ibid, contemplation des chofes du Ciel , il 
che rie/ce di tanto prb ad applicargli huo- 
miniaUa contemplazÀoneceleJle\ ainfi il 
cft manifefte que tous ces Barons qui 
courent après lés Bénéfices, ne refiiÛènt 
jamais appliquez à la vie contemplati- 
ve s’ils ne les eulïênt attrapez , ce qui 
fait voir que ces vices fplendides ne fi>nt 
pas oppofez à cette vie contemplative 
& bienheureulè à meme temps ifelon la 
chair, &que l’Eglifèlèroit privée d’u- 
ne infinité de ces contemplatifs heu- 
reux , fi elle n’avoit eu une infinité de 
bons Bénéfices dequoy leur faire une 
béatitude corporelle , car fi l’Eglife a- 
voiteftépovre, la foiblellè humaine eft 
fi grande que jamais elle n’auroit eu la 
gloire de voir dans (es charges & dans 
les dignitez tous ces Barons contem- 
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j-Utifs qu’elle y appelle par Te/perance 
qu’eJJe leur en donne, ilcheper 
na debolez^z.a non cost auverrebhe TteUn^ 
povertà deUa chiefn ; d’où il paroît que 
cette prudence politique n’eft point op- 
pofée à la pieté , la prudenza poütica non ^ 

répugna cost alla pmà ChriJHana, 

Première des vingt Kaifons pour UfqtuUes 
VZgUfe employé la promejfe des biens 
temporels pour la vocation à tejlat 
EccUJiaJlique. Ü excellence des An^ 
ges efi de ne point avoir befoin de La- 
quais , celle des Hommes efi d'en a- - 
voir beaucoup. 

La perfeftion d’un ouvrage magni- 
fique confifte à avoir en plus grand 
nombre & avec plus d’abondance qu'il 
ne faut , les chofes necellàires à main- 
tenir cet ouvrage dans la fplendeur , 
par exemple la magnificence d’un Pa- 
lais foûtenu de riches colomnes clbqu’il 
y en ait beaucoup plus qu’il n’en faut 
precifement pour le foûtenir , yî «me l. n-c.y 
appunto ad un magnifico eàificio fi pone 
maggior numéro dicolo?me ch'efofficiente 
à fofientarlo. 

A cet exemple merveilleux ,• le R. Pt 
Jean Baptifte Giatino de la Compagnie 
de Jefus , qui a traduit en Latin cet ou- 

G. \ vragé-^îV' . 
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rrage du Cardinal Palavicin , & dont la 
traduâiion eft imprimce à Anvers en 
1.670. ajoûteen cet endroit un autre 
exemple furprenant & qui eft un exem- 
ple des laquais. Un grand Seigneur a 
befoin , dit- il , de quelques laquais, 
on n’en doute pas , donc il eft de là 
Grandeur d’en avoir beaucoup & bien 
^us que le nombre precifèmcntneceA 
faire j aucontraire les Anges n’ayant 
pas befoin de laquais , leur excellence eft 
de n’en avoir point du tout , Angelorum 
êji prdfiantia qui famulü non indigent^ 
famulis carere^/ed hominum quibm funt 
opus pr^ftantia eji fupra quant indigeant 
iis ahundare. 

D’où cePere prend fujctde former 
cette propofition generale, qu’à l’egard 
de toutes les chofes qui' n’ont point be- 
foin d’appuy , leur perfeâ:ion eft de n’en 
avoir point du tout ; mais qu’à l’égard 
de celles qui ont belbin d’appuy leur 
excellence & leur perfeftibn eft d’en a- 
voir plus qu’il ne faut , ita univerfe re- 
bus quA fulcimentU non egent , prefian- 
iUvertitur fulcimentis vacarei fed re- 
bus quA fulcris indigent ycU plus quant in- 
digent abundare. 

Or la félicité félon la chair a befoin 
de quelques richefTes , de quelques hon- 
neurs 
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neurs & de quelques ^oluptez charnel- 
les , & paç^ confequent l’excellence & la 
perfeftion de cette félicité eft d’avoir 
abondance de richeflès , de plailîrs & 
d’honneurs , même félon la chair. 

Les 2elcz objeéleront que dans la 
vie prefente,c’eft imperfeêlion à l’hom- 
me d’avoir befoin des chofcs , & que 
la perfeéHon eft de n’en avoir aucun 
befoin. 

Le Cardinal Palavicin répond à ce- 
la , félon les principes de la politique 
reiigieulè , qu’Ariftote enfeigne le con- 
traire , car il dit que les arts qui liib- 
viennent à la neceflîte furent les pre- 
miers in vente2 dans le monde, enfuite 
dequoy l’efprit de l’homme s’appliqua 
aux arts qui fervent à la félicité de la 
vie , infigna il filofùfo prima ejferfi ritro- 1. g. c. 17. 
•vatelearticht fovengono aüenecejjîta e 
dipoi rivoho tingegno ail' invention di 
<p 4 ellp che fervono aïlafeUcita délia vita: 
ainfi félon Ariftote, il eft une félicité 
charnelle de la vie Chrétienne , & c’eft 
fur cette réglé politique d’Ariftoteque 
l’Eglifea d’abord pourvu Hans les pre- 
miers fîeclesaux chofes neceflàires ; en- 
fuite elle a eu foin de fe procurer une ' 
Cour Royale univerfelle , . qui euft fans 
s’appovrir dequoy recompencer un 

G ^ grand 
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granJ nombre de perfonnages excet- 
lens qui dévoient (èrvir à cette républi- 
que & Te conlàcrer à Dieu , fpeciale- 
ment dans ce genre de vie que l’on me- 
né à la Cour du Pape , où leurs vertus 
fuccent abondamment le lait de fcs 
mammelles , c’eftadire de la félicité fé- 
lon la chair, qui ne peut fiiblîfterquc 
'par l’abondance des richeflès & des 
biens temporels, dapeiche s'efuppHto fi 
ampiamente al bifogno , non era forfi o- 
fortuno di provedere anche ad ma cor- 
te e ad ma Bjeggia umverfale laquai 
potejfe aUmentare e rimunerare gran' 
numéro dhuommi^ i quali fervijfero à 
queüa Republica e fi dedicajfero Jpecial- 
mente à Dio in quefta vita ; adunque 
tahondanx.a di quefii benefiài fempUci 
è lamammellaper nutrir la virtu neîla 
chiefa. 

AinliPabondancedes richeflès, des 
honneurs , des plaifirs , failànt une 
licite dont l’Eglilè cft la fource & dont 
l’elperance fait la vocation à l’eftatEc- 
clelîaftique & même à la foy , plus on • 
a de CCS biens , plus on eft heureux de 
la félicité Chrétienne & Ecclefiaftique : 
or plus on eft heureux , plus on eft par- 
fait ; plus on eft parfait félon cette fé- 
licité & mieux la vertu eft nourrie ; 

donc 
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^onclîrEglifc eftoit demeurée povre^ 
verroit-on dans fès charges ôc fès di- 
gnitez tant de virtuofi comme on en 
void de fi beaux & fi bien nourris ? non, 
car la foiblefle humaine eft fi grande 
que toute cette gloire de l’Eglile ne fe 
verrroit point fi elle eftoit demeure po- 
vre, chepertumana debolez.zanoncosï\,i,e.x/f^ 
auverrebbe neüapovertà délia chiefa. 

Si l’Eglifc eftoit demeurce povre el- 
le (croit demeurce malheureulè , félon 
la chair , (ans joye , fans iplendeur 
^ns honneur , imparfaite par confè- 
quent auffi-bien que malheureulè ôc 
privée de la fclicité d’Ariftote. Or Je- 
fiis Chrift n’a pas prefehé une félicité 
contraire aux enfeignemens d’Arifto- 
te , ainfî cette félicité n’a rien qui (bit 
contraire a celle de Jefus Chrift, elle 
n’a rien qui n^ (bit conforme & donc 
l’Eglifè ne puiflè fè fêrvir pour faire la 
vocation à la foy & à l’eftat Eccle- 
fiaftique. 

SecoYide ’Raifon. 

Peut- on reprendre la conduite de 
l’Eglilc , fi à l’imitation de ce que faifoit 
Dieu dans l’ancien Teftament , elle 
s’accommode à l’imperfeftion humai- 
ne , fi elle fè fert de recompences ter- 

G 7 reftres 
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reftres comme d’appaft pour attirer Jcs 
hommes à. la Clericature &. à foûtenir 
les fatigues de la vie Ecclefiaftique & du 
ÿ c.p. Cdihax ^ poj/t percio riprender la Chiefa 
s eïla^ad imitazione di cio che faceva ld~ 
dio ml vecchio teJlamento ^ s'accommoda 
aW imperfezione umana ed aüetta ezÀan- < 

dio con premii terrent àpigUar i legami > 
dello Jlato Chiericale e lefatiche dt mi'- 
nijlerii Eccle/iajlici. . 

Queleszelez objeftent que Dieu n’a 
• jamais propofe' a fon peuple les biens 
temporels comme necefïàires à ù. fé- 
licité meme temporelle & charnelle ; 
foute la félicité véritable de la chair 
dans le temps n’eftant que l’elperance de 
Teternité félon que Dieu a voulu que 
la chair meme en là maniéré en fuft ca- 
pable , caro mea requiefcet in j^e ; toute 
autre félicité charnelle eftant un pé- 
ché condamné de Dieu d'ans le Vieil 
aulfi-bien que dans le Nouveau Tefta- ■ 
ment. 

Le Cardinal Palavicin félon les prin- 
cipes de là Politique, fbûtientque ces 
idées qui fcmblent belles à la Ipecula- 
tion , font du nombre des formes qui 
n’ont aucun rapport aux dilpolîtions de 
la matière ; car enfin le peuple Juif 
croyoit que les biens temporels fai>- 

foienc 

I 
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foient pour luy une véritable félicite Ic^ 
Ion la chair , ils les aimoient comme 
tels & les demandoient aiuli à Dieu , & 
Dieu les leur accordoit. 

Ouy ; mais reprendront les zelez , 
Dieu les leur accordoit « mais non com- 
me failânt une véritable félicité , n’y 
en ayant de véritable que celle qui vient 
del’clperancede l’eternité jpe gauden- 
tes: mais Dieu leur accordoit les biens 
temporels , en leur dilânt qu’ils n’ef- 
toient pas leur félicité, en les avertit 
fant qu’ils Ce trompoicnrde les croire 
tels , de les regarder comme tels , de les 
demander comme failànt une (brte de 
félicité véritable pour eux ; & que tou*, 
tes leurs prières faites par cette faufl'c 
foy eftoient des pechez & tous leurs Car- 
crihees des aboininations pour luy ; 
que Job fur un fumier dilânt qu’avec 
fa même chair qui eftoit pourrie il ver- 
roit Ibn Dieu & fon Sauveur , lorfqu’el- 
leferoitrefufcitée, eftoit plus heureux 
même Iclon là chair dans cette efperan- 
ce , que ne fut jamais Salomon dans 
toute la fauftè félicité charnelle. 

A tout cela , le Cardinal Palavicin 
répond, ce font idées Platoniques , la- 
feiamo i difeor fi ^ poniamo H negozÀo in 
prattit^ua, Tous ces difeours font beaux 

mais 
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mais venons à laprattique. Jefus Chrift 
irégard du gouvernement defon Egli- 
{è a-t-il enfeigné quelque chofe qui, 
fuft contraire aux énfèignemens d’ Ari^ 
ftote & des Sages Payens ? Dieu le Père 
a-t-il enfeigné à fon peuple des cho- 
fes contraires à celles de fon Fils ? une 
làgeffe eft elle oppofée à l’autre? Ari- 
ftote & tous les Legiflateurs Payens ont 
attiré les peuples par l’clperance d’une 
félicité charnelle , l’Eglilc peut-elle en- 
t.9. C.9. feigner autre chofe, corne fi la Chiefa 
di Chrijio predicajfe ch'e contrario non 
dico à [ tnfegnamenti d' Arifiotele ma 
d'ogni toleraéil Repuèlica de gentili ; . 
comme iî une félicité charnelle pour ef- 
tre Payenne ou pour eftre Juifve ne 
pouvoir pas eftre Chrétienne. 

L’Eglilê eft le corps le plusheureux' 
qui ait jamisefté& qui foit liir la terre, 
1 . 3.C. xo.tlcqrpopiii feUce che fia in terra» donc 
fa félicité félon la chair , c’eftadire , fé- 
lon les richeflès , les honneurs & les 
vohiptez charnelles , doit eftre plus 
grande & plus abondante dans la pof* 
îêffion de tous ces biens, quel! elle ef- 
toit encores une félicité Juifve & une 
félicité Payenne ; car comment obli- 
ger les hommes à quitter ou leur Pa- 
ganifine ou leur Judaiïmc pour eftre 

Chre- 
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chrétiens ou pour eftre Prélats dans 
l’Eglifè, iîPEglifè ne pouvoit pas les 
aiTûrer qu’entrant dans Gl Commu- 
nion , ils feront plus riches & plus vo- 
luptueux que des Juifs ou que des 
Payens î 




La Nature même n*enfeigne t-eî!e 
pas aux hommes cette prudence d’agir 
par le motif du bien temporel , richef* 
fès , honneurs » volupté , la natura mt~ 
defima c'infegna queftafrudenza -, quand 
elle les invite à manger , par exemple, 
neleur propo/è-t-ellepas le plaiâr pour- 
motif , & ce qu’il y a de voluptueux 
dans les vivres & les alimens, 
do gît hmmini non ehe ad altti azioni 
hone(ie , à mantener la propria vita co'l 
diletto del cibo. 



Les zele7 répondront que c’eft en ce- 
la meme que confîfte la corruption de 
la nature, de prendre pour motif defes 
aftions la volupté , au lieu qu’elle ne 
devroit conlèntir à la volupté , que 
comme à un repos pendant lequel les 
forces luy reviennent pour mieux re- 
prendre la Elite de fon aéfion , & qu’ A- 



riftotc meme n’a pas ignoré cette vé- 
rité. 
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Dans les principes du Cardinal Pa- 
îavicin , il eft aifé de répondre que fî 
c’eft en cela que confifte la corruption 
delà nature, l’Eglife eft obligée pour 
faire rciiffir lès loix , de les accommo- 
der aux imperfeélions de la nature cor- 
rompue & de IbufFrir un moindre mal 
pour en éviter un plus grand. Le plus 
grand de tous les maux fèrok de voir 
pçrir l’Eglife & la principauté Eccle- 
liaftique. Or il eft certain que cette 
principauté periroit & avec elle toute 
l’Eglife dans l’eftat ou font a prefent 
les chofes , fi elle n’avoit des richeftès , 
des honneurs & des voluptez charnel- 
les pour nourrir la vertu de fes Preftres 
togliendofi^ en oftant le lait & les ma- 
melles de l’Eglife. . 

L’Eglife periroit parce que la féli- 
cité charnelle de la Cour Romaine fe- 
8.C. 17. roit anéantie , cio che farebbe peggio, 
mancherebbe U principato Ecclefiajiicv 
che tnantiene in unit à , in regola ed in 
decoro tuttalaChiefa, Or peut-il arri- 
ver un plus grand mal que celuy-là ? Il 
eft certain que non. 

Pour l’empefeher il n’eftbefbin que 
d'établir dans l’Eglife une félicité char- 
nelle, qui foit agréable à la nature cor- 
rompue Sc qui luy ferve de motif pour 

recc- 
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recevoir U foy & pour Ce charger des 
fatigues delà vie Cléricale ; lice motif 
eft corrompu , cette corruption fer- 
vant de remede à un fi grand mal elle 
^ doit eftre regardée comme un très- 
grand bien , minimo male mAjJîmo bene. 1- s-v c. j. 

' Ce feroit un bien que tout (è fift pas 
motif de pieté & non de gain , je le 
veux, affettodi pietàemn di gua- ***7-c-*«* 
dagno. Mais fi fous pretexte de ce bien 
rEgliiè ne propofoit point de motif 
de gain , ce bien deviendroit le fonde- 
ment d’un grand mal , fondamento del 
male ; car l'Eglife n’auroit plus de Cour 
Romaine ny de principauté Apoftoli- 
que qui foùtient toute l’Eglife , ainfi 
ce bien devenant fondement de mal , 
deviendroit pire que s’il eftoit mal de fà 
nature, con divertir fe?idamento del ma~ 
le , riefee peggtor che fe di natura fita fof- 
female. Qi^efaut il donc faire félon la 
véritable politique, il faut ofter de l’E- 
glifê cette forte de bien , qui eft de ne 
propofer que le motif de pieté pour 
porter les hommes à fervir Dieu , & 
d’employer fes richefTes au foulagc- 
ment des povres , plutoft qu’à faire la 
félicité charnelle de fes Miniftres ; il 
faut détruire abfolument cette fàinteté 
\\ei6ic^eyConvien taUra Itvar un bene 
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quand" egli con divenir fondamento del ' 
maleriefcepeggiore the fa di natura [ua 
fofftmaU\ dans une telle occafion po- 
vreté eft vice , & la povreté dans les 
Miniftres dcl’Eglilè feroit pire en eux 
qu’un péché, peggioreche fe di natura 
fuafojjè male. 

Ainfî quand même ce feroit un mal 
dans l’Eglifede s’y propofer une feli- 
cité charnelle dans la joui'flance des 
plaifirs charnels ; à l’égard de la pru- 
dence politique cette fauflè foy eftant 
un moindre mal , elle a toute l’hon- 
nefteté , Ôc les qualitez du bien qui la 
I.X.C. 6. rendent louable, il mimr male in rif- 

guardo alla prudente elezione hk onefià, " 
€ lûdevolez,za di bene. ' 

^atriéme Raifin, 

Un gouvernement ne peut pas ef- 
tre blâmé , fi par l’elperance du butin 
les Soldats font excitez à fourager un 
Païs , à le conquérir, & â tuer leurs 
1, 9. c. 9. ennemis ? Capi militari con Jperanz^a 
délia preda e del facco fiimolano gli efer- 
citi a Vejpugnazione del paefe nemico. 

Le butin & le pillage eft la fin prin- 
cipale quefo propofent les Soldats, 

S>id. il principale nella guerra rijpettoal Sol- 
dâtes è ilbotino. Fera- 1- on mal d’ex- 
horter 
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liorter les Soldats par cette clperance? 
Ainfî fiippofons que les Eccleliaftiques 
ayent pour motif principal de leurs 
fontflions la félicité charnelle qui en cfl; 
la recompencc , il principale ne' Mini- 
fierii facri fia il temporale ^ non lo jpiru- 
rituale. 'L’Eglife peut- elle eftrebUmcc 
de leur propoüèr le motif charnel de 
cette feEcité , & de donner dés Bénéfi- 
ces à ceux qu’elle invite aux fetigues 
du Célibat & de la vie Cléricale, pour 
les leur rendre plus defîrables & plus fii p* - 
portables. 

Les zelex objcéferont que l’Eglife 
doit apprendre aux Ecclefiaftiques , que 
la volupté charnelle n’eft point une vé- 
ritable félicité humaine , & que s’ils 
•croyent que les richeflès Ibient capa- 
bles de faire leur félicité véritable, mê- 
me lêlon leur chair qui eft baptifée , 
leur foy eft feuflè auflibien que leur 
prétendue félicité j qu’ils ont renoncé 
à cette prétendue félicité lorlqu’ils ont 
reçu le baptême , parce que ce qui peut 
cftre caufe de la damnation eternelle, ne 
peut eftre une véritable félicité , non 
pas même félon la chair qui eft rachetée 
& lânftifiée pour lefalut. 

Selon les principes de la politique 
xeligieufe du.Cardinal Palavicin ; on 

répond 

U 
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répond que ce font difcours en l’air, 
laiiTons les difcours , venons à la prat- 
fbid, tique , lafciamo i difcotfi , poniamo il 
negozÂo infratticA. C’eft une chofe de 
fait , félon les principes du Cardinal 
Palavicin , que la plufpart des hom- 
mes s’aJffèftionnent davantage à ce qui 
Ibid, fe void, qu’à ce qui fè droit , moUi «»- 
COTA mAggiormente s'affettiorjAno à quel 
che fi vede , che à quel che fi crede. 
Tous cesgens>là ne quitteroient point 
le culte de Jupiter ny de Mars , pour 
fe donner au culte de Jefûs Chrift , fi 
l’Eglifè ne leurdifoit qu’elle a plus de 
félicité charnelle à leur donner pour 
recompence , que jamais ils n’en peu- 
vent attandre de Marsny de Jupiter: 
pourquoy donc ne voudroit on pas^uc 
i'Eglife commençai par là la prédica- 
tion de Ton Evangile, afin de commen- 
cer par là leur vocation à la foy ? Si 
elle entreprend d’abord de vouloir les 
defàbufer , & leur dire que la félicité des 
léns n’eft point une véritable félicité, 
^ que toute fà joye n’eft qu’une erreur 
& une faulïé félicité , qui eft-ce qui 
voudra croire, dans le temps où nous 
fommcs, à un tel Evangile? Voila ce 
qu’on appelle des dcmonftrations en 
matière de religion politique. Mais en 

leur 
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leur prefchant d’abord que Ja Cour Ro- 
maine eft un threfor & un théâtre ou- 
vert à la valeur de tous les hommes iàns 
diftinftion d’aucune nation , un thre- 
:or & un theatre commun à tous les 
fçavans , & à toutes les perlbnnes de 
merke du Chriftianifme, un erario edl.i^.c.zo. 
un tenir 0 commune al valore , alla dot- 
trina^al merito di tutti li Chrijliani.QyiC. 
dans cette Cour tout liijet peut deve- 
nir Prince, & tout Prince Roy de tout, 
l’univsrs , ogni pleéeo puo divenir Se- J.j.c. i«. 
natore , optifuddito Principe . . . , ogn'u- ibid. 
Mpuofalire allé dignita più fublime ed 
havere o la fovranità o la participazione 
del govemo e del patrimonio Ecclefiafli- 
co. Qui eft-ccquine voudra pas deve- 
nir Chrétien, s’il a tant Toit peu de foy 
aux paroles de ces Apoftres & d’amour 
pour leur félicité charnelle. 

Cinquième Raifon. 

Les Sacremens inftituez par Jcjfiis 
Chrift font des fources de là grâce qui 
eft Ipirituelle ? Et cependant leur ma- 
tière eft corporelle , imedefimi 
menti i quali fonfonti délia grazia divi^ 

.na fitrono ijlituiti da Chrifio in mater ta 
fenfibile. Ainlî les richelTes & les volu- 
ptez chamelles-, quoy que chofestem- 
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porellcs, pourront bien eftre des four- 
CCS des plus inlîgnes vertus en ceux qui 
voudront agir par le motif & refpe- 
rance d’acquérir ces biens temporels Sc 
d’en jouir ? Il eft donc clair qu’il ne 
faut pas blâmer ceux qui pour recom- 
pence de leurs fatigues Cléricales fe 
propolènt une félicité charnelle non 
plus . que l’Eglife (î elle leur promet 
cette félicité , val cto di premio aile fait- 
che fojlenute lungo tempo dalT antico be- 
neficiato. Les richefïès font pour ainli 
dire les Sacremens de la félicité char- 
nelle , & les Ecclefîaftiqucs en feront 
les Miniftres. 

Lesxclez regarderont cette compa- 
raifon des Sacremens fenlibles avec la 
felicitéfcnfîble, comme une cfpece de 
blafphéme. 

Maisfelon les principes du Cardinal 
Palavicin, les Sacremens font germer 
les vertus & les nourrifïènt lorfqu’el- 
les font gcrmées , on en demeurera 
d’accord , mais outre les Sacremens 
qu’y a-t-il encore propre à faire ger- 
mer les vertus fi ccn’eft lesrecompen- 
CCS charnelles qu’on efpere "i fei premU 
fojfero pronti , farebèe agevoîe il far ger~ 
mogÜare le infigni virtu» 

Les zelez répliqueront que dans l'an- 
cien 
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cicn Tcftamcni il eftoit facile à Dieu de 
donner les recqmpeiices qu’il promet- 
toic y & neanmoins les promeilès de 
Dieu & le> recompences n’ont point eu 
la force de faire germer dans ce peuple 
les infignes & grandes vertus , au cpn- 
trairc tout, leur vieil culte n’eftoit dans 
la plufpare qu’hypocriûe abominable à 
Dieu. 

La rdponlê n’«ft pas difficile dans les 
principes du Cardinal Palavicin.C eufl 
eflé bien pis encore fi Dieu n’eufl point 
eu de recoamences à leur promettre, 
car ils n’eulknt pas même voulu luy 
rendre ce culte bien qu’hypocrite & peu 
agréable à Dieu , ils l’euüent id^andon- 
né toutafait comme ils faifoient fi {cu- 
vent , & comme feroient encore au- 
jourd’huy les Chrétiens pour fervir Ju- 
piter & Mars*, û Jefus *Chrift ne leur 
promettoit une félicité temporelle & 
• charnelle plus grande que ne promet- 
tent Jupiter ou Mars. 

Sixième Raifon. 

Dans une bonne aélion on peut con- 
fiderer la pieté intérieure que Dieu re-: 
compencepar la félicité eternelle, &le 
travail extérieur auquel convenable- 
ment Dieu doit une recompence tem- 
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porelle , car les incommoditcz humai- 
nes doivent eftre recompencées par un 
l.i.c.if. prix humain, convien che nel cuho di- 
•vim r umane incommodità fiano ricom^ 
penfatt con abri umani vantaggt. 

N’cft-ce pas une rude peine <jue d’eA 
tre obligé à prier Dieu tous les jours 
1 . 8. c. 17. environ une heure & demie , inUrn» ad 
ma or a e mezza d'oraxjone cotidiaiyi. 
Les indances faites au Concile par les 
Predres Allemands pour obtenir 1 a 
permidîon de le marier, nçdépofent- 
elles pas pour l’incommodité du Ce\i^ 
Ibid, bat & la peine de la continence, le ijlan^ 
ze ferpetue deüa Germania pe*l matri- 
monio de^acerdoti tejiificano fe refit uns 
gravi/fima penjione à benefieiare. Tou- 
tes CCS incommodité^ peuvent- elles ef- 
tre trop recompencces de tous les Béné- 
fices del’Eglilè? 

Toute vertu, difentles zelcz, eftu- 
nc adc2 grande recotapence d’elle-mê- 
me & les recompenccs divihes fiirpaf* 
(ènt de bien loin toutes les humaines ; 
& pour les commoditez temporelles , 
elles (ont deuës par judice à ceux qui 
travaillent , non comme recompenccs 
qui fadènt leur feKcité humaine , mais 
entant que moyens neceiïkires pôur vi- 
^ 18. c. 6. vre au fervicc de Dieu, non in pags-. 

mémo 
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fnentomkinfojlentamento: que la feu- 
le elperance di v ine fait icy- bas la félicité 
humaine , jpe gawienies toute autre 
félicité humaine eft faulTe. 

Mais* il ne leur plaiA pas^de con(î> 
derer que Dieu n’a pas entrepris d’ar- . 
racher du cœur de l’homme Tes incli- 
nations naturelles-, non vuole ^ddioi ^ ^ 
fvellerddgU ahfmi leirmnte incünnxÀo- 
ni. Or la nature corrompue croit qu’il 
y a une félicité humaine, civile', poli- 
tique, telle qu’Ariftotc Scies Philofo- 
phes l’ont connue : elle ne conhUe , 
point dans l’eiperance des biens éter- 
nels qui eft furnaturelle , mais dans la 
joui'uance des richelTes , des lk>nneurs 
8c des voluptez charnelles ; la nature 
corrompue , fuivant cette iby a une 
inclination pour cette félicité , Dieu 
n*ell pas venu pour déraciner des iocli-* 
nations fî naturelles . 

. Croire que l’clperance des biens e- 
terncls eft Tunique félicité de cette vie 
temporelle Sc fuiyre cette foy , c’eft 
une vertu héroïque. Iln’cftpasdu def- 
fein de Dieude faire une infulîon gene- 
rale de cette foy & dccette vertu héroï- 
que dans tous les Chrétiens, non vuole ibia. 
Iddio infimder univerfalmente uèn virtu 
eroica* Ainli félon le Cardinal Palavi- 

H Z. . cin 
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cin les dons du S. Efprit & les vertus 
Théologales * ne font pas des vertus hé- 
roïques , parce qu’elles font communes 
à tous les Chrétiens qui doivent eft’re 
fauvèz & qui font en grâce , mais les 
Chrétiens peuvent cftrc (aurez fans cette 
foy & cette vertu héroïque dont il par- 
le; nous ne fommes’plus dans le temps 
des Héros ny de leurs combats contre 
les tyrans , nous fommes dans un temps 
de Pai>c & de vertu humaine, qui Ce nour- 
rit 6c trouve (à félicité dans des recom- 
pcnces humaines. Au temps de la perfè- 
cution 6c des Héros, il y avoir plus/dc 
Saints, qu’au temps prefent de la vertu 
humaincjhiais il y avoir d’un autre cofté 
moins de Sauve 2 ;ilÿ a au contraire en ce 
temps plus de Sauvez & moins de Saints, 
parce que le temps des Héros eftoit un 
temps de victoires & de combats pour 
parvenir au Ciel: mais le noftreèftun 
I. c. temps de facilite & de dévotion aifee ; fe 
quefta con vittoris délia difficoltà è'pitt 
féconda di fanti , queüa con l'aiuto délia 
faciUtà e più abondante di/alvi. 

C’eft là ce qui s’appelle des demon- 
ftrations en matière de Religion politi- 
que; après lelquelfésonnepeutdouter 
que l’Eglilè n’ait droit d’appellcr tous 
les hommes à la foy par l’c^crance des 
• • . richef- 



Digitized by Google 




/r 

richcflesjdes plailîrs,dcs honneurs & des 
■ voluptez charnelles & humaines dont 
on jouît dans fâ Communion en cc 
temps heureux delafelicité humaine. 

Septiérm Raifort» 

. Les peuples ne fçaliroient vivre lâns 
une félicité charnelle qu’ils trouvent 
félon leur gouft dans la volupté de leurs 
ièns , c’cft pourquoy ils veulent des 
Théâtres , vucle popolo i teatm ils s’ob- 
ilinent à aimer cette félicité donc 
neceflàire de les gouverner fdon cette 
inclination oblHnée de la nature cor- 
rompue , pourquoy l’Eglife ne leur 
donnera- 1- elle pas des fpeélacles & des 
Théâtres ? 

^ Mais pour fournir aux peuples ces 
plaifirs, & pour flatter leurs ^ns.par 
ces fâtisfaélions il faut que les Prélats 
ayent des richeilès & des plaifirs eux- 
mêmes, & qu’ils en ayent en aflez gran- 
de-abondance pour pouvoir les répan- 
dre à pleine main , car perfbnne ne peut 
donner ce qu’il n’a pas. 

Les zelez diront que c’eft entretenir 
l’erreur des peuples qui trouvent dans 
la volupté de leurs lèns une joye qu’ils 
appellent félicité. Que la joye des fens 
en cette vie ne peut (ans erreur dire ap- 
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pcll<fc félicité ny. aimée comme telle 
iaas péché ; qu’il n’ell jamais permis 
de contribuer à aucun péché pour pe- 
tit qu’il (bit ; fous prctexte d’en faire 
l.ix.e.io. éviter un plus grand, che fittfempreil- 
hcito il fan mali • & qu’ainh l'Eglilè ne 
peut employer dans les pompes 6c ^ 
ceremonies, que ce qu’elle croit qui eft 
neccflàire pour delafkr les fênsêcpput 
procurer l’attention que l’ame doit a- 
voir aux cho^ divines , la véritable fé- 
licité durions regenerez eftant de fer- 
viràla perfedlion des âmes Chrétien- 
nes &«regencrées, & toute autre féli- 
cité charnelle eftant faulTe, &tout a- 
mour d’une fauflè félicité , un péché & 
une erreur du cœur que l’Eglilè ne doit 
pas entretenir fous prétexte d’en ^re 
éviter d’autres. 

On répond à cela avec le Cardinal 
Palavicin , que lèlon le commun pro- 
verbe en ce qui eft de procez , une once 
défait vaut mieux pour les gagner ,*qUc 
plufîeurslivresderaifonnemens, ejfen- 
do commun* prover^o choà vineer i !»• 
ti pi» valo un onda di fatto cho moite li^ 
irediraggione^ & c’eft un fait condant 
que l’Eglife donne au peuple des théâ- 
tres &dcs fpeéVacks de dévotion pour 
leur donner une volupté de une félici- 
té 
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té humaine, fcnfuelle & devotç, i.c.i;. 
federando il piacer con la divozJone. Elle 
le fait afin de les guérir de l’afFeftion 
qu’ils avoient pour d’autres voluptez 
fenfiielles & indevotes où ils fepour- 
roient faire une faufTe félicité; or ce fait 
eftant confiant , à quoy bon tous Ici 
laifonnemens contre ce fait ? 

On repartira que l’Eglife ne prétend 
point entretenir l’erreur des^ peuples 
qui veulent trouver* dans les voluptez 
fcnfibles leur félicité humaine; que fi 
dans les fpeélacles de l’Eglife les Mi- 
niftres y paflènt dans l’excez, & au de- 
là de ce qui eftneceflàirepour tenir les 
peuples attentifs à Dieu, l’Eglifèn’eft 
ny coupable ny rcfponfàble de ces ex- 
Cez , elle les condamne dans (es Canons, 
s*interdijfe ne* fiioni e ne* canti qualunque 1. 18. c. f . 
mi(luradi Ufcivo e d impure , & qu’elle 
ne permet cette forte de volupté que 
dans le degré ou elle peutfervir à tenir 
par les fens l’ame attentive à la dévo- 
tion, 9ve eiltenoredeleanto e il pgni- ï^ü* 
ficato deüe parele fia divoto e quelle ait*-' 
ü e nonimpedifcalmtendimentodique^ 
fte^8c dans le degré qui peut cftre pro- 
pre pour verfèr dans les coeurs d’une 
maniéré douce les fentimens de la pie- 
. té , ed acconcio infirumento ad irftmder ’ 

^ H 4 
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■ per dolce modo negli animï i fenfi delta 
pietà. Mais l’Egliièn’a jamais en cela 
prétendu icrvir à l’erreur des peuples 
qui fe font une félicité charnelle de cet- 
te volupté.. 

Toutes ces diftinéfions zclées font 
ipeculatives , & les dilcours font inu- 
tiles ou l’experiencc eft vifible & mani- 
l.tS.c.io.feftc ,fono indarno i difcorfi dove tef- 
■perienzaèpalefe* 

Ainfi par ces- railbns prilès de l’ex- 
periencc du monde tel qu’il eft aujour- 
d’huy y Sc de la véritable politique , il 
paroît que l’Eglift peut inviter les în- 
Edeles à la foy , & les fideles à la Cle- 
ricaturc , par la confideration d’une fé- 
licité humaine , toute de richeftès, 
d’honneur & de volupté , félon la chair, 
fecondo la carne ; d’où il s’enfuit que les 
richelïcs font abfolument neceflàires i 
l’Eglife , & que la povreté fcroit fà rui- 
ne*& fàdeftruftion. 

Il eft bon de remarquer rcy comme 
une conclufion qui fc tire évidemment 
des fcpt raifbns qui ont efté rappor- 

■ tées; que l’avantage qu’il y a pour l’E- 
glifè, que les Ecclcfiaftiques pofl^dcnt 

^ toutes les richefles poflibles , eft de 
beaucoup préférable même au foulagc- 
19.0.9. ment des povres. Che la prima e prin- 

m 
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eipal parte deir Bcclefiafiiche entratedc^ 
•verebbe applicarfi a' povexi e norud Mi- 
miftranti , ce font des ennemis de TE- 
glife qui avancent cela ; .Car le Cardi- 
nal Palavicin ibûtient que lionappli- 
quoit aux povres la première & la prin- 
cipale partie des# revenus EccledalU- 
ques , ce feroii une coutume direfte- 
ment oppofee à la felicicé de la Répu- 
blique , à l’inflitution de Dieu & de la 
nature, ed io afferma che cib farebbe un 
caflume dirimpetto contrario al felice Sta- 
te délia repubUca , ed à Cijiituti di dio e 
délia natura. Audi cR' ce fur ce princi- 
pe que font fondées les autres raifons 
^’on a à rapporter. 

Huitième ^ Neuvième Raifort. 



, Lapovreteeft honteulè, turpUega- 
êa^. Or ce qui cft honteux cft contrai-* 
Te à la vénération que les peuples doi- 
vent avoir pour les Prélats , & qui fait 
la baie de leur empire , e^uella venera- 
xdone ch'e la Ira fe del loroimperio. Les 
revenus Ecclehaftiques doivent donc 
edre employez fur tout à enrichir les 
Prdats , & non d’autres. On a naturel- 
lement horreur de la povreté & du tra- 
vail dont elle eft la compagne, &^qui 
cft ncccflàirc pour gagner là vie, c’eft 
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cette horreur qui fait qu’on travaille 
pour éviter la povreté ; fi donc avec 
toute l’horreur que Ibna’de la povre- 
té le peuplé demeure encore dans l’oi- 
fiveté î que feroit-cc s’il voyoit dans 
les richeücs de l’Eglilè un fonds alïùré 
pour les povres , furebhe quando 
dejfero unaprovifiom aiondante e fieu- 
ra pet tutti i poveri ? Ainfi il eft meil- 
leur que ce fonds Toit appliqué a enri- 
chir les Prélats , qu’à fecourir la mile- 
redespovçes; il faut faire travailler les 
povres, afin d’entretenir l’horreur na- 
turelle que l’on a de la povreté 3c du 
travail à quoy elle oblige , in tal 
niera Jup^ntien Vorrore verjô U pover- 
tà coÆkompagna dello Jiento. Si 
vent lire le Chap. 9, du Livre 9. &lc 
Chap.9. du Livre de l’Hiftoire du 
•Concile de noftre Cardinal , on verra 
par ce qu’il y dit de la povreté, com- 
me "par ce qu’on en a déjà rapporté , 
qu’il en parle d’une manière bien diffo- 
rente de celle de Mahomet ; le Cardinal 
Palavicin approuve l’horreur & l’éloi- 
gnement qu’on a de la povreté î il l’at- 
tribue à la nature dont Dieu ne veut 
pas> dit-il, détruire les inclinations; 
3c le faux Prophète Mahomet au Chap. 
de la Vache dans l’Alcoran , dit , /« dia^ 

bU 
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bîe vous fera horreur de lu povretéy con^ 
damnant comme iine tentation du 
Di^lc la crainte de la ^ovreté. Aulli 
la politique de Mahomet eft tyranni- 
que & contraire à la nature ; celle du 
Cardinal eft une politique rcligieulè & 
pleine de lumierçs toutes nouvelles. 

Dixiéme Ruifin» 

Lapovreté vient ordinairement de 
quelqu'une de ces cinq caufes , du luxe, 
del’excez débouché, du crime, de la 
pareftè, o\xàtl*i^ortune y mais les qua- 
tre premières font les plus ordinaires , 
enforte que de dix povres à peine s’en 
trouvera- t-il un qui ne foit tombé dans 
la povreté par ù. faute , ou bien par cel- 
le de fos predecefteurs , ir che di 
élieci poveri à fatica fi trovera una la 
•cuipovertànon fia procédât a o da colpA 
di lui 0 degli antenati. Ainft cette pei- 
ne eftant inlèparable du péché , fait 
autant craindre le péché , que l’on en 
craint la peine iniêparable , qiii eft la • 
povreté , quand ce ne /croit que par 
l’horreur que la nature donne à l’hom- 
me de cette peine ; il ne la faut donc 
pas /èparer du péché ny foire un fonds ■ 
pour (ècourir les povres puis qu’ils 
font coupables , car ce /croit donner 
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confiance aux hommes <îc pécher , en 
leur oftant la crainte des miferes <]ui 
accompagnent la povreté cjui luit le 
péché ; il eft donc meilleur de conver- 
tir ce fonds au profit des Prélats, & pour 
les enrichir, & leur faire une vie volu- 
ptueulè , charnelle & devote. 

» 

Conjideration ToUtique fur ce quon 
felle fortune ou infortune. 

, Cette maxime que tout ce que noos 

voyons arriver parmy les hommes , 
Ibitreffetd’uneprovidençe jufte, cau- 
Icroit , fi elle eftoit vraye , un très- 
grand defordre dans le gouvernement 
delà politique Religieufe-; ce principe 
fuppoferoit lorlqu^un homme n*eft pas 
-riche , que c’eft une maïque alTûrée 
qu’il n’auroit pas de la vertu, parce qu’u- 
ne providence jufte ne peut pas laillèr 
un homme vertueux làns recompence 
temporelle , ny làns le prclcrer dans la 
diftribution des rickefi^ , des hon- 
neurs &des plaifîrs , à ceux qui n’ont 
pas tant de vertu ; il en arriveroit que 
la perfeftion ou le défaut de la - vertu es- 
tant ainfi marqués extérieurement par 
la félicité oulamifere temporelle cha- 
cun railbnneroit ainfi. Cet homme eft 
riche , il eft donc vertueux. Cet hom- 




. 

mecftpovrc, il faut donc qu’il ne Toit 
pas vertueux ou que lès peres ne l’ayenc 
pas cfté ; ce qui couvriroit de confit- 
îion le vilàge des povres.» & c’eft en ef- 
fet l’ordinaire que la povreté foithoo- 
teufe , parce qu^elleliippolè quelque pe- 
dié iturpit egejias, . 

Cependant il n’eft pas jufte de faire 
atouslespovresce tort de croire qu’ils 
ayent tous mérité leur povreté par 
leurs pechez ou par ceux de leurs pa- 
ïens. Il y a des povres qui ont efté tou- 
.te leur vie très- vertueux , & qui lè- 
roient tres-riches fî par une providen- 
ce jufte ils eftoient recompencez félon 
leur mérité. .Le nombre de ces povres 
n’eft pas grand , & de dix povres , il n’y 
en a peut-eftre pas plus d’un qui ne 
foit povrç en punition de lès pechez. 
Mais enfin il y en a , quelque petit 
qu’en foit lenombrç, qui font povres 
lans l’avoir mérité. Il eft donc de ne- 
celfité de rejetter cette muâme de la 
politique religieufe , car lî la povreté 
pallè pour vice ou pour marque de vi- 
ce làns exception ; voilà tous les povres 
généralement parlant deshonorez (ex- 
cepté les Religieux qui font vœu de po- 
.vreté dont on nq parle pas ) ainfi dans 
la pourfuite des Bencnces Ecclefiafti- 
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«(ues , Celuy gui fèxa refufe , fera 
honoré , ce gui tioubleroic extrême- 
ment le repos delà republigue, parce 
. gue personne nepourroit fouÔrir d’ef- 
trercfufé.ou poftpofé à un autre avec 
.|.;i.c.»f une vergogne fi manifefte , percih che 
nejfun potrebbe tolerare d*ijfer pojpôfio 
eon fi memifefta -vergogna, 

La maxime. oppofée eft donc plus 
convenable , gui admet une fortune^ gui 
pfefide à Ton tour à la difiribution des 
biens temporels , & gui regarde cettt 
fortune comme ennemie de la vertu. 
Cette maxime établie tous les malheu- 
reux pourront couvrir la honte de leur 
povreté en acculant Infortune ennemie 
de la vertu , gui s’eft attachée a perlê- 
cuter la leur ; & cette voye d acculà- 
tion (èra unpuiflànt lenitif àleurdou- 
lbîd. leur t è un ottimo lenitivo il pohr aceu~ 
far la fhrtuna come nemicadeüa virtk‘. 
Cette confideratibn eft d’un autheur 
profond en lait depolitiguc, il prou* 
ve gue ce recouK à une fortune injufte 
eft necclïàirc pour conlerver la tran- 
1 r*<? io i altMoJfervazione di 

\.{.c.i6.ùqualchefmttorechefi fattiobhagÜ fia^ 
l-i*‘C>$>noneeeJfarüper eonfervarla quiete nel- 
la Republica. C’eit auffi le raifonoe- 
ment du Nonce Aleandre dans laDiet- 
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te de Wormes^pprouvé par le Cardinal 
Palayiein , qui fur ce principe marque I» 
entre les cailles delà povreté, comme 
la cinquième l’infortune , il difafiro 
c’eftadire la difgrace de la fortune enne- 
mie de la vertu. 

Or la providence de Dieu ne peut pas 
cftre ennemie de la vertu , ainfi ce qu’on 
appelle^r/«»e dans la véritable politi- 
que religieuic & charnelle n’eft pas , Ic- 
lorf les principes du Cardinal Palavi- 
cin, la même choie que la providen- 
ce divine. Aulli il ne craint point de 
dire qu’il vaudroit bien mieux que le 
•Papefiiften poflèflîon aèhielle de tou- 
tes les richeffes de l’univers , afin d’en 
faire la diftribution a chacun lèlon 
qu’il le meriteroit , que non pas de les 
voir diftribuèes comme elles font par 
voye d’hereditè làns aucun difoerne- 
ment , & pailèr ainfî des Peres aux en- 
fans par hazard , ejfer dom dtl cafo mlT I.14. c.io. 
ertdna del farine. Les biens qui paf- 
font des Peres aux enfàns par voye d’he- 
redité , leur pailènt , lèlon luy, parha- 
zard , & non par l’ordre de la Provi- 
dence divine , autrement pourroit»il - 
dire qu’il feroit meilleur qu’ils pallàf- 
(ènt par l’ordre de la providence du Pa- 
pe , que par ccluy delà Providence divi- 
ne, 
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ne. Ainfi en general il eft vray de dire 
félon luy, que la fortune à grande part 
I.X1. c.xj. à la diftribution des biens , nel confegtü- 
te i gtm bmï fuol have% parte la for- 
tum. £t que pour l’ordinaire les éve* 
nemens de la fortune concourent à fai- 
re que la vertu foit honorée & le vice 
1 . 1. c. 8 . baï y gli auvenimenti délia fortuna con- 
torron tutti con fare che per lo plu la 
hontà fia onorata ed amata^e'l vizio vi- 
tuperato e odito. Ce qui vient de^cf que 
la bonté de la Providence divine corri- 
ge quand il luyplaiR la malignité delà 
fortune ennemie de la vertu , ou bien 
de^cc'que l’induftrie de l’homme fur- 
monte la malignité de la fortune , car 
C’eft pour cette railon qu’on dit que le 
plus fouvent chacun eft artifan de (k 
I.9.C.9. fortune, onde perlo plue vero il detto 
che ciafeuno è fabro délia propria fortu- 
na. Mais quand cela n’eft pas , cetçe 
malignité delà fortune ne manque pas 
à fe nire paroître , & à faire voir que 
quelquefois & à fon tour la fortune 
preûde (èulc à ces evenemens ; ainft 
c’eft à la fortune que le Cardinal Pala- 
vicin attribué , par exemple, l’evene- 
ment de la Kegence de la Reyne Ca- 
1.3. c.i4.therine de Medicis en France ÿ 'dalla 
fortuna fUrifirbata ad haver la corona 

■ di 



Digitized by Google 




(iî^5) 

di Francia e Vajfoluto im^erio dt ({mUa 
Menarchia. 

Ainfi le Royaume â’ Angleterre cl- 
tant reconcilié à l’Eglilè fous le Ré- 
gné de Marie qui précéda celuy d’Eli- 
ûbcth , il conclud que ce font vicifC- 
tudes de là fortune vaincue par la ver- 
tu qui rempliflènt d’admiration les 
mortels , bien que lans raifon j l’incon- 
llance eftant fi naturelle au monde que , 
la'plus grande de toutes les merveilles 

(croit fi l’inconftance n’y dominoit pas, _ ^ 

njicende difirtunach'empiono di , 

'visita i mortali» Au contraire 1 éléva- 
tion d’Elifabcth& le rétabliflfement de 
l’herefîeil l’attribué à la fortune vi^cv 
riculc plut oft qu’à l’clprit de cette Rei- 
ne, inciopiu adoperajfe lafrrtcina che • 

faccortezza. Mais il y a des chofes que 
Dieu félon luy n’abandonne jamais à 
la fortune, comme par exemple l’cle- 
ftion d’un Pape , divina providenza 
quai non vuole ehe un Papa fi elegga a 
cafa\ nriais c’eft ce qui fait voir félon, 
le Cardinal PalaVicin , qu’il y a donc 
des evenemens que Dieu abandonne au 
haxard & à la fortune , tels par exemple 
qu’efila mort d’un enfint (ans baptê- 
me quand par hazard il ne fe trouve pas 
de l’eau, ecafi fortfàtp che nonfitrovi^'9>*^' 

• ac(ÿ*a y 
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aequa , ou-quand l’enfant meurt dans le 
Ibid, ventre de la merc , è cafo fartuito chel 
famiuBo mois nel ventre : car alors il 
n’y a rien qui empefche d’admettre un 
edat dans lequel il Toit impoflible qu’un 
enfant Toit (àuyé pourvu que cela arri- 
tbid. ve par accident » ove non fia naturaU 
ma occidentale » car Dieu a pû laiiTer 
ces fortes d’accidens a la fortune fans 
Ibid, y pourvoir par fà Providence, toltm 
gli auvenimenti fbrtuiti. Il en efl de* 
même de la diflribution des biens tcm* 

, porels , honneurs ÿ riche^ , plaifirs , 
lorfqu’elle eft faite avec injuftice , 
c’eftadirc lorfque les plus vertueux y 
ont la moindre part , car alors il pa* 
roit que cet evenement ne peut avçir 
d’autre caufc que cette inimitié que la' 
fonune exerce contre la vertu lorsque 
par haurd cette inimitié fc trouve vi» 
é^orieiîfc. C’eft cette maxime politi- 
que&Religieufc qu’il a efté important 
fèjon le Cardinal Palavicin , d’établir , 
comme on a vû,pour le repos & la tran- 
quillité publique 11 où au contraire 
les xelet qui referent tout 1 la Provi- 
dence divine luy attribuent des évc- 
nemens toutafait injufles , ils couvrent 
les povrcs de honte & de confulipn , 
fans que ceux qui font vertueux puif- 

fentf 
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lent trouver de Icnitif à leur douleur 
ny de voile à leur honte; ce qui rem- 
plit tout de confulmn, & fait voir com- 
i)icn il eft dangereux, fous prétexté de 
pieté; d'ignorer ou d’abandonner les 
’ réglés de la véritable politique char- 
nelle & rcligieufo , qui a pour objet le 
repos & la folicité mondaine des peu- 
ples. ffolkiea laquai habhia^.Ut>c.%, 

f^^oggetto la quitte ela félicita monda- 
na de' po^eU* 

Onzième Ratfin, 

Je veux que ces amas de biens exceC- 
fifs dans une feule perfonne , fe faÆ 
avec oiïcnce contre la julHce diftribu- 
ti vc , aggiungo.che i tnedefimi ecceJfdeW 1. 8. c. 
entrate Ecclefiaftiche , i quali cadono 
quivi in uaa peffina flejfa etn effefa delr- 
la git^itia dijiributiva. Ceft péché, il 
cft vray : mais un péché qui j(c conver- 
tit en bien pour une infinité de perfon- • 

nés , convertonfi in beneficio d'innume- 
rabili. Parce que les remords de con- ■ 

foience & les defirs de la réputation “ 
joints enicmblc picquent ces riches “ 

Prélats d’entreprendre des ouvrages “ 
magnifiques de pieté , qui apportent “ 
un grand honneur à Dieu , grand “ 
ibiilagcment pour les povres , pour la “ 

„ nour- 
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„ nourriture des artifans , pour l’ôr- 
,, nement de ia Ville &*de la Cour 
Royale Eccleliaftiquc , enfortecjue de 
:„tels ouvrages font capables de ren> 
,, dre noftre Religion venerable aux 
Ibid. ), Princes infidèles &Mahometans, 

ÇoUevamento deîla povertà , nelfomen^ 
délia virtù» nelefecuz,iomdipie o-^ 
• 1 grandt. T our cela ne rer(|i||poinc 
fi les Prélats n’efioient pas ri^s, & 
fila première & la principale partie des 
biens de i’fig:Iiiê efloit diftribuée aux 
povres , & ceferoit Un grand mal dans 
l’Eglifè dont- cette prétendue charité 
♦ pour les povres feroit le fondement ; 
Or ce qui cft fondement d’un fi grand 
mal , efi pire qu’un péché , félon le 
Cardinal Palavicm : ainfî cette préten- 
due charité pour les povres /juiempef- 
cheroit la félicité charnelle des gens 
d’Eglilè feroit pire , félon luy , qu’un 
péché. 

"DouzAeme Raifon. 

Les Prélats ne veulent pas fe réduire 
à la rigueur de vie dont les. Religieux 
{.9.8.9. font profcflîon, nonvogUono ridurfi à 
quel rigore di vita. Mais par leurs ri- 
chellès, ils font lefoûtien deces fâim- 
tes academies de la perfcâion Eccle- 

fialli- 
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fîaftiquc , yiwo ilfofiegm diquefle fanti ibid. 
palefire dipeffeziom Ecclejia^ica. 

Ainfi ce ne peut eftre qu’un grand 
7 clc & une grande lagefïe à l’Eglife , 
gran zelo egran faviezzM neüa chiefa , 
d’avoir établi tant de millions de re- 
venu dans toute rétenduc du Chriftia- 
nifijne pour employer feulement à re- 
compenccr ceux qui fervent à la perfe- 
étioD des autres , à laquelle ces Prélats 
ne veulent pas eux-mémes y tendre , 
il coftituir tanü milioni cU rendite à mer^ 9* f- 9- 
cede folo di quefli Mintftri. 

Treiziéme Raifort. 

Pofons, dit le Cardinal Palavicin, 
que tous les Bénéfices foirtit infru- 
ftueux , (iano mini fier ii injruttiferi -, 
Qu’arrivcra-t-il ? On verra tout auffi- 
toft tomber par terre l'ordre Ec|Jelîa- . 
ftique duquel dépend l’exercice, la con- 
noilTance & le maintien de la Religion, 
tofio vedreme cadet opaeÏÏ ordine dal, 
qttale dipende îefercitio , la notifia -^ el 
mantenimento délia Re^gione , parce que 
pcrlbnne ne voudra fubir les fat^ues 
du Célibat & de la vie EcclefialUqucpar 
pur amour de Dieu. 

§éuatorxÀém9 Raifirn. 

Les Cardinaux eftant privcï de ces 

richef- 
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richeilcs immenfès ne pourroicnt pas 
1.13. c.ti. vivre, mnpotrebbonoviverei Cardmn^ 
I.Z1.C.13. ilSenatoBjotnmo rimanerebbe privo 
del viuo ,, le Sénat Romain demeure- 
roit delHtué de tout aliment. . . 

Quinziéme Raifin, 

Sans ces richeiïcs exceffives la Iplen- 
deur fi éclatante de la Cour Romaine • 
feroit éteinte, c’c^ourquo5r les mé- 
moires de l’Ambafladcur de France au 
Concile de Trente , contenant des Ar- 
ticles qui tendoieotà appovrirlaCour 
de Rome, on voyoit clairement que la 
France par cette Reformation pretea- 
doit oftcralaCour de Rome fon éclat 
t.i6.c.io.6:{â fouv^aine autorité, i quali tutti 
fi riductvano à torre al Fontefice la CêU 
laxÀone dé" benoit , la riferbazione delle 
penfiom , la rifcojpoM degU emoltmenti , 
gdiajtmmaà levarlo JpUndore e Fim- 
ptrio délia Corte Komana. 

Seizàéme Raifin, 

Si les richcflês des Prélats de Rome 
n’eftoieot dans cet excès , la Frindpau- 
té du Siégé Apoftolique tomberoit 
I. S. c. 17. dans le néant , mancherebbe il printipa^ 
to Eeelefiafttco che mantiene in unitày in 
regola , ed in decoro tutta la Chiefa, £t 
la raifon eft que la Cour Romaine eR là 

très- 
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très- excellente école dao s laquelle tous 
les clprits propres à gouverner l’Egli- 
fe doivent eftre rafinez pour en ellre 
capables • autrement ils demeureroient 
ignorans dans la politique., finza i*»»*** 
narfi in dottrina ed in fermo neW txuU 
lente fcuoln delln fiequenza , tout ainfî 
que de petits Evêques ou Prélats obli- 
gez à fe confiner ^ns de chétifs lieux , 

& à le réduire à l’cxcrcicc des fonélions 
privées de l’Autel & du Choeur, «•»<>» 

narfi in . piccioli luoghi aW efircizio pri- 
•vatedeÙ altare e del core. Car à moins 
que les Courtilâns de Rome pûfièiit 
cjfperer de grandes recompences , Ro- 
me n’auroit point de courtifans pour 
PamourdeDieu^ mrmimanejfe inpiede 
una Reggia umverfale deüa Chie fa y i. Ibid. 
eui ftanziali ed uffiàidi petejfero jterar 
gran premü. 

Or fi la Cour Romaine n’eftoit plus 
dans réclat Sc dans la Iplendeur où on 
la voit , gioflîc par Tafiluencc de tant 
de Barons & de Princes, qui par leur 
naiâânce ou leur dignité font les co- 
lomnes de l’^Iifè , & qui ne font'ainfi 
afiièmblcz que par l’elperancc des gran- 
des & puiflàntes richeilès auxquelles 
ils agirent , que deviendroit l’Eglilc > 

La Cour d’un pareil Monarque eit une 

♦ ’ bouti- 
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boutique excellente où tout ce qu’il y I 
, a d’artifices au monde & de rufes les 
plus délicates fè trament & lé Fabri- 
quent avec habileté, & où parconfe- 
quent on apprend le plus parfaitement 
à les connoître & à s en defïèndre avec 
1. 1. c. 13 . addreflè , corte d'un Monarcha , cio e »- 
nucU quelle officine dove i piu fini arti- 
ficii St corne perfettamente fi lavoranoy 
cost fottilmente fi riconofeono. C’eft li 
où l’on peut dire que l'entendement hu- 
main (è perfe£lionne& devient rafinc 
au fiipreme degré dans toutes les fiib- 
fntrod. tilitez de la Politique religieulè , raffi- 
3 * neUiffimo in tutte le fottilesiz^ delT umu- 

napoUtica. Si donc l’Eglife eftoit pri- 
vée d’une Cour«niverfclle où les ru- 
fes des autres Cours fuflènt comme ra- 
finées, que deviendroient fon unité, fon 
éclat & toutes les réglés de là difcipli- 
ne dans laquelle elle eft maintenue par 
la Cour Romaine ? que deviendroic 
cette Cour Romaine làns les ricbcfïès 
iinmenfes, qui parvoye de circulation 
coulent vers elles de toutes les parties 
du corps de l’Eglife pom" doilà fe ré- 
pandre & y porter la vie î II eft donc 
évident que les richelTes Ibnt lclàng de 
PEglilè , & que Ibn ame & là vie font 
dans ce làn^ Les biens temporels & 
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les Yoluptcz font le meilleur lîic que la 
Cour Romaine , comme une vigne 
myftique , lùccc de toutes les pardes 
de rUuivers, & par le moyen duquel 
elle entretient la vie , l’unité , la vigueur 
dans toutes les branches de l’Eglilcqui 
le répandent & fleurilïcnt dans^tous 
les païs de la Chrétienté, il migtior 7. 

go ond" ella qusfi myftica vite mantien 
r unit à tf’/ vigore ne* pahniti delle Chie-- 
fe Chriftiane, C’eft par le moyen de ces 
richelïcs que le conlèrvant en réputa- 
tion & en autorité, elle donne les loix & 
l’eftre même à tout le Corps de l’Egli- 
lè dont elle eft le chef, eorte Romana 1. 16. c. 8. 
laquuUeilcapoehe non folo da le leggi 
ma l'ejfere a quefte corpo. 

* 

Dixfeptième Raifon, ■ ^ 

Dans tout corps naturel animé & 
vivant , il faut diftinguer deux fortes 
d’humeurs , les unes font groffîercs 
comme le lâng , la pituite & les deux- 
biles jaune & noire ; or dans le corps 
de l’Eglife les Prélats font comme les 
humeurs ; les autres humeurs font 
fubtiles & s’appellent clprits qui font 
les parties du lâng les plus épurées & 
les plusaélives. Cefontlesinftrumens: 
qui fervent i l’ame pour donner a» 

1 corps 
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corps tout (on mouvement ; dans TE- 
glife les Religieux font comme les ef- 
prits , ils y vivent épurez de tout amour 
& de toute tftirae des chofes de la terre, 
l.S. c. 17. di^reggiatrieid^ogni cofa terrenM» 

Ces deux fortes d’humeurs dans le 
corps font tellement necefïaires les u- 
nes aux autres, que qui pretendroit lê- 
parer les elprits d’avec les humeurs 
groflieres & ne retenir que les purs ef- 
prits, fous pretexte qu’ils font plus purs 
& que ce font eux qui font plus re- 
muans , il verroit bien tôft ces elprits 
défaillir & s’évaporer manque d’avoir 
de la matière pour vegeterdes'entrete- 
I.9.C.9. nir,^li Jpiritifili neW animale fanno le 
funziotti vitali , adunque direèèe talunOt 
e cbe fervono tanti umori piu grojjî ? fer- 
< veno à moUo ; fenza qaefli non ferme-- 

rebbeno e non fi conferverebbono gli Jf iri- 
tiy coss accade nel propofio nofiro. 

Si vous demandez à quoy (ervent 
donc tant de Cardinaux , d’Evêques , 
d’ Archevêques, & d’autres Prélats pleins 
de félicité félon la chair ; on vous ré- 
pondra qu’ils font fort utiles , parce' 
que fans leur félicité charnelle les Pref- 
très qui fé forment dans les Séminaires 
ou dans les Religions , & qui font par- 
fiûts, ne feraient point nourris, pro- 
tégez 
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teget, dirigez comme ils (ont, 8c main- 
tenus par les Prélats qui gouvernent 
l’jEglilè , & qui neanmoins ne peuvent 
t>u ne veulent pas fe réduire à vivre 
comme eux , un tal numéro di facerdo- 
ti perfetti fi vu formando nette fcuole à 
degU ordini religiofi o dé* Seminuriiehie- 
ricali , e quefii non durerebbono ul mondai 
fe non foffero aUmentati da* Prelati che 
govemuno la chiefa , i quaU non pojfono , 
odiciamo ancorUj nonvogüonoridurfi à 
quel rigore di vita. 

Ainlî comme il n’y auroit point dp* 
Pf eftres parfeits dans le monde , s’il n’y 
avoit de riches Prélats qui les puiflent 
nourrjr , il eft manifefte que la perfe- 
£lion de l’Eglilê , qui eft le Corps de 
Jefus Chrift & fon Époulèlàinte& tou- 
te pure , eft toute fondée /ur les richef- 
(cs immenlês de la Cour Romaine, 8c 
ftir les moyens fuaves, doux, & nean- 
moins cflScaces qu’elle peut inventer 
pour les amafler. A bien confîderer ces 
deux fortes de per fon nés qui compo-*- 
fènt l’Eglife , les Preftres fpirituels qui 
font animez de zele tout pur , di purijft- j 
mo zelo ; & les riches Prélats qui font 
charnels , 8c qui ne ferviroient point 
Dieu s’ils n’eftoient bien riches , parce 
qu’ils ne veulent pas tendre à la per- 
• I X fe<ftion 



ibia.' 



.9. C.9. 
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fcftion des Preftres , on doit conclure 
' que ces deux parties de l’Eglifc oilt 
Aid. befoinTunedel autre, Infommaehibe^ 
confidera ogni parie di queÜa republica 
rmaèbtfignofa deU'altra. £t comme 
ce (èroit une impiété d atliée, en voyant 
le corps d’une mouche, de foûtenirque 
toutes les parties qui la compofent Te 
feroient trouvées ainfî aflemblées ca- 
fuellcmcnt, & par hazard ; ce ne le- , 
rqit pas une moindre impiété, d’avoir 
une pareille penlee du corps del’Egli- 
ibid. le, s'è impieüt d' ateifia il tener chefia 
ce^uale il corpo naturale d'una mofea , 
non far à U creder taie il corpo civile del^ 
la chiefa î Ainfi c’eft eftre Athée ma- 
nifefte de fe perfuader que la félicité 
charnelle de la Cour de Rome ne (bit 
pas conforme à l’intention de Dieu , ou 
qu’il fuft meilleur pour l’Eglife de con- 
vertir la première & la principale par- 
twde fes richelfes immenlês au foula- 
geraent des povres & des mifèrables , 
pjûtoft que de les employer avant toutes 
choies à fonder la félicité de la Cour 
Romaine félon la chair. 

mixhuitiéme Raifon, 

On ne voit point en quelque partie: 
du monde que ce Ibit une. republique. 

qui 
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qui conferve la Nobleüc fi floriflant» 
écdans un fi grand nombre deperfbn- 
nes comme la republique Chrétienne, 

' ne(fun' altra repnblica corne la Chrifiia - 1 
na conferva in fanto numéro ed in tanto 
fiore la nobiltk. 

LaNobleflè eft la nourrice delaci- 
vilitc, de rhonnefteté , delà vertu, & 
deTerpric, chevuol dire lanutrice 
la creanzMy deW onorevolexj^ ieüa vir» 

■ tu , delT ingegno. 

‘ Comment rEgfilè maintient- elle 
ainfi la noblefic ? en voicy le (ccret , 
c’eft par le moyen de lès richeffes , par- 
ce qu’ayant de grandes dignitez & de 
grands revenus à propolèr à tous les 
Nobles qui pour les avoir voudront 
garder le Célibat, elle les attire de cet- 
te forte & ils (è refolvent à faire pro- 
feffîonde Continence pour poflèder Ce 
que l’Eglife leur propofè, cib auviene 
perche aUet'tando nella Republica Chri- 
Jiiana con le dignita e cm îéntrate i nobi-^ 
U à profejfar Celihato. il arrive de |à que 
les Cadets de la Noblefic n’ont point 
bcfoin départager leur patrimoine avec 
leurs aînés ; que les patrimoines par ce 
moyen ne fe démembrent pas , (ans 
quoy les charges qui font attachées* à 
la primogenituredevriendroîent into- 

I 3 lera- 



léC. Xf» 



Ibi<L 



Ibii. 
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ïi)id. Icrables , fuecede chegli patrimomi deU 
U famigUe (i mantengono uniti , là dove 
> per altrogli ufi delle primogeniture riuf- 
ârebbono intolerabili. . Or tous ces 
grands biens arriveroient-ils fi on don- 
noit les biens de l’Egliiè aux povres ? 
n’eft-il donc pas manifefte que cette 
Politique eft digne d’un Dieu incarné 
& du ^ng qu’il a répandu pour méri- 
ter cette relicité cbarnelle i fon Eglife> 
governo difegnato daChriJîffj il tht- 
firo délia Chiefa ^jferfi acquifiato da 
Chriflo. Si l’Eglilè eftoic povre, ver- 
roit-on la ôeur de la Noblellè , de la 
littérature & de la vertu, Te confacrer 
comme elle fait , au fervice des Autels. 
Si le Pape n’avoit à donner des recom- 
penccs auflî amples, {croit-elle hono- 
rée de cette {plendeur fouveraine que 
ces Nobles luy apportent en la fervant , 

I . I , c. xy . flf/ rr ampiiguiderdoni che di^enfa tl Pon- 
tefice rifulta alla Religione quel fommo 
Jplendorij mentre il fiore dellanpbiUtà 
délia dottrina y délia virtu fi confacra a- 
gliàltati di Chrifto. Tous ces Nobles 
n’aiment point aflczDieu pour fè fai- 
re d'Eglifc gratuitement, ils trafiquent 
avec Dieu , ils fc donnent à luy pour 
^oir la gloire & la félicité charnelle de 
fonEglifCj ce qui n’arriveroit jamais fi 

■ i%i-. 
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/'Eglifc cftoitpovre , ilcheperïumana • 
debolez,)L» non eosir Muverrebbe neüa po~ 
vend délia chiefa , parce que cette ma- 
niéré de faire marchandif^ de la Reli- 
gion cherche perpétuellement fon a- 
rantage , queflo mercato deUa reügione i. j,. c. i«, 

fempre opéra d fua vantaggio, 

> ^ 

Dixneuvtéme Rai/ôn. 



C’eft . cette maniéré de gouverne- 
ment que Jelùs Chrift-a inftitué pour 
rendre fon peuple recommafdable fiir 
la terre , & pour faire aimer fon Egli- 
fc à toutes les nations par ces préroga- 
tives manifeftes de félicité chamelle , 

& de force , qui la rend heureufe , ci- 
vile, politique, vertueulè, & formida- 
ble plus que quelqu’autrc république 
qui foit fur la terre ; ^ejlogoverno dif- 1 . 1. c. i;, 
fegnatoda Chrijlo per fignalare in terra 
con manifeftaprerogativa il fuo pepolo , 
del quai governo la bafe , il legame , « 

V inteüigenxa motrice è Pautoried del 
Fontefiee. 

Or toute l’authorité du Ibuverain 
Pontife eft fondée lùr la vénération des 
peuples, il loro potere quanto ad effetto 
è tutto appoggiato alla veneraxione de' 
popoli, 

» La vénération des peuples eft ap- 

I 4 puyée 
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, puyée /iir la fplendeur de la Cour de 
Rome. La fplendeur de la Cour de 
Rome fur les richefïes , les honneurs , 
les voluptez charnelles de fes Cardi- 
naux & de fes Prélats , ainh toute la 
Religion Chrétienne nefùbfîfte que fur 
cette félicité charnelle ; c’eft pour la 
mériter que le Verbe s’eft fait chair Sc 
qu’il a répandu fon fàng , Sc dire le 
1. 1. C.9. contraire eft une efpece d’atheifme, il 
teforo deÜA Chiefa ejferfi ac^uiftato Ua 
C hrijio, * 

Vingtième Raifim 

C’eft une maxime pernicieuft pour 
l’Eglife de fbûtenir que la première Sc 
la principale partie de fes richeflès fè- 
roit mieux employée aux neccfnte2 des 
povres, qu’à fûrela félicité charnelle 
des Prélats : mais c'eft le propre des 
cfprits fèditieux defemer, pour plaire 
aux povres , des difeours mafquczd’uu 
I.9.C. 9. zele populaire, è preprie de' feditiofi 
JPargeri concetti mafeherati di acelopo^ 
polars acestto à poveri ; Sc ce fbus pré- 
texté que Noftre Seigneur parloit en 
faveur des povres , & que même entre 
les marques qu’il donnoit pour faire 
connoître qu’il eftoit le Meflîe, ilÊi- 
foit remarquer qu’il evangelifoit aux # 

PO“ 
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povrcs. Car enfin on a veu que la po- 
vrctc de l’Eglilè & la deftruâ:ion de l’E- 
glife , font la rneme chofe.. Et après 
les dixncuf raifons politiques qui le 
•font voir , en voicy une derniere à la- 
quelle il n’y a point de répliqué. 

‘ ^ La Cour Romaine eft famé qui réu- 
nit tous les Royaumes Catholiques fous 
line même unité. Sans unité il n’y a 
point d’Eglilc, dont fans la Cour Ro- 
maine l’unité de l’Eglifè & l’Eglife 
même eft détruite : or fans courtifàns 



il n’y. a point de Cour, fans richeftès 
point de courtifàns qui veuillent Icrvir 
î’Eglife pour l’amour de Dieu , donc 
fans richeftès il n’y a point d’unité ny 
aucune Eglife, Voila une demonftra- 
tion politique qui n’a point fà pareille 
dans tout l’Evangile ? Vôicy le fonde- 
ment de cette demonftration ^ la Cour 



de Rome eft, l’ame dcl’Eglifc & de fbn 
Unité, ma coru la quaUe queïT anima}' 3*®* *•* 
chetieneinumtàtanti regnie cojlituifce 
un corpo polit ico il^ piu formidabite , il piu 
•üirtuofo , il piu litterato , il piu feUce che 
fia in terra. 

Ce qui empefehe même les rebel- 
Jions des peuples contre les Roys&les 
conjurations contre leurs pérfbnnes , 
c’eft la vénération que les peuples o^nt 
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pour rauthorité de la Coqr Romaine, 
qui eftl’appuy de lapuiflànce Monar- 
chique. 

Ce qui empefchc les guerres ou ci- 
viles ou étrangères, c’eft la multitude 
des gensd’Eglile qui font gens de ro- 
be & de paix. Et ce qui fait la multitu- 
de des gens d’Eglife , c’eft celle des Bé- 
néfices & des revenus. Oftez donc â 
l’Eglife (es grandes richefTes & tout fe- 
ra plein de guerres & de conjurations. 
Comme d’un .autre code la puifïànce 
des Roys nefiibiSfteroit pas avec^l’inr 
fblence à laquelle elle fe îaiflèroit em-. 
porter , fi elle n*avoit pas au delTus de 
foy la puiflànce du Pape & de la Cour 
3 «Romaine. Ce qui fait un tempérament 
fi jufte entre toutes fortes d’extremitez, 
que fi Ariftote & Platon vivoient , ils 
feroient obligez de fc rendre à. la beau- 
té de ce projet de république, & decon- 
fefièr que leur politique n'y a rien en- 
tendu. Unteldellèinne pouvoit eftre 
concerté que par la làgeffe éternelle, 
êi par unelumiere oùla (àgcfïè humai- 
ne ne pouvoit pas. arriver , per che Vin- 
teÜetto degü antichi favii ad ajfai pi a' 
èajfe cofe non giunfe che non è recono- 
mia délia fapienza Incarnata nelT ijli- 
UéZ,ion§ délia fua chiefa : toutes leiquel- 
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les chofès eftant confiderces , le plus 
grand adle de la pieté Chrétienne con- 
fiée à defendre ce gouvernement po- 
litique par leffijfîon de fon propre Tang, 
auflîbien que tout ce qui cft neceflai- 
re pour le maintenir quelque oppofé 
qu’il femble eftre aux Canons , S en 
particulier aux Ordonnances da Con- 
cile de Trente, parce que ce Concile 
ayant tout fournis à la prudence poli- 
tique du î?apc , ne pas obéir aux Ordon- 
nances de ce Concile , afin d’obéir au 
Pape, eft fiiivre vrayment le Concile, & 
entrer plus parfaitement dans les inten- 
tions du Concile. 

Art I CL* l'V: 

/ 

"La pltu noble aElion de la politique du 
Tape eft de s enrichir la Cour Ro- 
maine, Mourir pour cette Monarchie 
eft l'aBion la plus digne du mU de 
tout Chrét^n, 

L Es richefilès eftant donc le fonde- 
ment fiir lequel fubfîfte la fouve- 
raineté du Pape , la fplendeur de la 
Cour Romaine, &la félicité charnel- 
le del’Eglife, ileftvifible q^e l’aé^ion 
la plus noble de la plus noble des ver- 
tus morales qui eft la politique , cft-. 
d’enrichir la Cour Romaine; c’eft de, 

le foû-" 




( 104 ) 

i^ûtenir avec vigilance & intrépidité 
la fouveraineté du Pontife Romain tel- 
le qu’on la reprefèntc , il cufiodir con 
. f. 0. i 6 . mtrepidez^za e con vigiUnza la fovr'ani*- 
tk dtl Pontificaio èper mio auvifo la pitt 
commendabilt operationecbe pojfa fare la 
folittca virtu. 

Il eft vray que le culte de Dieu eft 
préférable à la l^lendçpr de cette Cour 
fi l’un venoit en concurrence avec l’au- 
tre , mais après le culte de Dieu l’a- 
ftion la plus digne du zelc d’un Pape 
eft le maintien de là Monarchie qui ne 
peut fubfîfter que fur les richeffes , nef- 
funa cura , toUane la propagazJon del 
ffdto divino , epiu degna e zelante in un 
Tapa che ilmantenimento iüefo di que* 
fiaMonarchiaj &pour faire voir avec 
quelzele, quelle vigilance & quelle in- 
trépidité il la i&ut foûtenir^ on en a 
un exemple dans laperfbnne d’Alean- 
dre Nonce du Pape Leon X. à la Diette 
de Wormes : Voicy comme il parle, 
je fijis preft , dit-il , de brûler tout vif 
pour deftèndre le diadème adorable de 
mon Prince qu’on luy veut ofter dedef- 
ï.c.xj.fus la tefte; io me confia interejapiffi- 
mo ed appaffimatiffimo neUa caufa d$ 
€ui 1/i parla t neüa quale fi traita di man- 
• Unertadoratodiademain frontealmio 

prin- 
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principe, e per Uquale io anche fécondo 
il privato affetto mi lafcierei arder vivo 
fe meco injieme dovejfe arder il mofiro 
délia nafcente erejta. Voilà quels doivent 
eftre les femimens & les paÆles de tous 
les Chrétiens ; il ne refte plus qu*i 
faire connoître les moyens que la po- 
litique fùggerc à la Cour de Rome pour 
(bûtenir fon éclat , fà fplendeiir , ^ fé- 
licité charnelle , car qui veut la fin veut 
les moyens ncceflàires à la fin , 8c au 
contraire ne pas aimer ces moyens c’eft 
haïr la fin , perche chi odiaunfineodiA 
J^ecialmente que' mezzi che fino più o- 
portum h tal fine. Par exemple un des 
moyens les plus eificacespour confèr- 
ver la (plendcur de Tordre Clérical d u- 
ne Cour Royale Ecclefiaftique , c’eft 
l’abondance des Bénéfices qui n'obli- 
gent point à refidence , in verità frà i lb;4. 
tnezzi per confervar lo Jplendore delT er^ 
âme cléricale e d ma ^gia Ecclefiafii- 
mea, un de' piit efficaci e la copia di que' 
beneficii i quali non obligano à rèfiden- 
za. Il ne faut donc pas's’eftonner fi 
tant de monde crie' con^ ces fortes 
de Bénéfices » c’eft qu’ils n’aiment pas 
la Cour Romaine dont la iplendeur eft 
la fin pour laquelle ces Bénéfices font 
inftituczi quand on haït la fin iln’eft 
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pas po(ïîble d’aimer un des moyens qui 
yconduifent. lleneilainü de tous les‘ 
autres. 

Au contraire tous les véritables 
Chrétiens tjui aiment la Cour Royale 
univerfellede l'Eglilè (ê feroient brûler 
tout vifs pour la deffence des moyens 
qu’elle a inventez pour fe foûtenir, quel- 
que contraires qu’ils (èmblent cftre a 
l’antiquité , aux Canons des Conciles , 
aux interefts particuliers des petits E- 
veques , enfin à tout ce qui paroift ve- 
i^erable à certains zelez ignorans dans 
la Politique qui cÛ la Reine des vertus 
morales. 

CHAPITRE V. 

On rapporte les dousLe moyens les 
plus ordinaires pour enrichir la 
Cour de Rome & en maintenir 
la Jplendeur félon la chair 5 qui efi 
Vaêiion de toute la Politique Re^* 
li^ieufe la plus importante & la 
plus piettfe. Le douzième & le 
• plus efficace de ces moyens pour en» 
feigner par tout l'Evangile félon 
la chair & cette Religieufe Poli» 

. tique 
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• üque félon la doctrine d^Arifiote, 
a qui l Eglife eft redevable de 
beaucoup d* Articles de Toj , eft 
ïétMtffement des Colleges des 
Teres je fuites avec pouvoir d*é^ 
tablirl’ Inquifuion,& quils foient 
Commijfaires de ce faint office 
pour faire le procez. a tous ceux 
qui fe fepareront des fentimens de 
ce Fhilofophe : qu*ils aj/ent une 
concejfton generale de tous les Pri- 
vilèges accordez, aux autres Or- 
dres Religieux , bien que S, Ber- 
nard ait blâmé ces privilèges, 
car d*un autre cofté ils font ap- 
prouvez, par Nicolas Machiavel. 

Article Premier. 

premier moyen d enrichir la Cour de Ro-~ 
me^ ilcenfifieaux Annates, Dif~ 
tinâion curieufe de la Simonie. 

D Eux cho{ès , (lit le Cardinal Pa- 
Javicin , font defirer ardem- 
ment la puiflance fôuveraine du 
Pape» les grands biens dont ileftMaif* 
tre , 5c les grands moyens <ju’il a d’obli- 




I 
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I.4.C. 6. ger, due béni per eut Jhli sppardejtde^ 
rabile , U principato deW oro e delT obli^ 
go. C’eft pour (è maintenir dans cette 
pofTeflion , que la prudence politique 
de la Cour Romaine employé les 
moyens de s’enrichir qu’on va rappor- 
ter J le premier font les Annates. Mais 
pour bien juger de la judice avec la- 
quelle elles font établies aufli bien que 
tous les autres moyens qui fùivent ; il 
eft bon de fe fouvenir de l’axiome de 
Paul IV. qui pour réglé & pour con- 
duite de fagelïè, n’avoit que celle d’u- 
1er de là puilTance fpirituelie dans tou- 
1. 14. c. ÿ. te étendue , s'auviso che tutta l'am^ 
ptez.z.a dello Jpmtual fuo pot er e fojfe an- 
che la mifura di faggiamente efercitarlo. 
C’eftadire que tout ce que fait un Pape 
eft figement fait. Quiconque a quel- 
que teinteure d’affaires publiques, dit 
le Cardinal Palavicin , fçait que le gou- 
vernement de ce Pape, eft célébré pour 
avoir efté le modelle excellent d’une ra- 
17. re prudence pontificale , chittnque ha 
tintura d'affari publici sa ch'd fuo go- 
verno rimanfamofo per idea di pontificia 
prudenx.a. Ainfi les moyens de s’en- 
richir ou de s’agrandir qui n’ont autre 
principe, autre raifon ny autre mefu- 
reque la toute- puiflànce du Pape, font 

ceux 



D 



ceux qui ont le plus de rapport a cette 
idée excellente du gouvernement pon- 
tifical & à la fine politique, « 
denz.a. Les Annates font un de ces 
moyens fondez en la toute-puillànce ; 
auflî fulSreot-elles fans autre preuve 
pour faire voir que le Pape cft le feul 
Patriarche de l'Occident, puilque tou- 
tes les Eglifes d’Occident les luy payent 
& àluy leul, anzi rüevmdo di frtto il <4* 
FapA da foU Ocàdentaü baftarebbe à 
giuftificAre êxàandio il fol» Pstriareat» 
deff Occident», Le Pape a droit déplus 
de recevoir les Annates de toutes les 
EgÜlcs de la Chrétienté pour tenir lieu 
des décimés deucs par les Evêques ou 
Ecclefiaftiques mioeuss au fouverain 
Pontife , fi rifemtom dd beneficii di tut- 4- 
ta la Chrifiitmtd inluogo di décimé do- 
vute per JôfientazJone del fommo faeer- 
dote dagü altri mimri Eeclefiafiici. Car 
le fouverain Pontife pour le bien de la 
Chrétienté doit maintenir fa Cour plei- . 

' ne de Noblellè. Il quale per hene del 
Chriftianefimo dée mantener la fua 
Corte tU molli ujficiali Nobili , outre tant 
d’autres dépences qu'il cft obligé de fai- 
re & comme on a vû. 

Il pourroit fcmblcrque c’eft Simo- 
nie de donner de l’argent pour les Bul- 
les 
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les d’un Bénéfice, mais le Pape ne re- ‘ 
çoit les Annaces que pour le temporel 
. qui eû attaché à la grâce fpirituelle. 
Or quel mal y a-t-il que l’impétrant 
qui obtient un temporel bien gras en 
donne une petite partie à ccluy qui le 
luy accorde ? au contraire y a-t-il rien 
I. i9.c.9*deplusrailbnnable que cela, quai cofa 
piu raggiomvoU epiu confmtaepmfoa. 
ve , che fi contrïbuifca qualche rigagliu 
al comeditore daW imfetratore del Uto~ 
go , aW ora que quefto riceve la nuova 
grazia , percio che in un taie acquifio 
nongU e grave queîla picciola Jpefa. 

Véritablement fi le Pape nedonnoic 
rien que de fpirituel comme Font les 
Bvéques lorfqu’i^s donnent les ordres , 
on pourroit trouver plus d’apparence 
de fimonie à donner de l’argent pour u- 
ftid. ne telle grâce, per le ordinazJoni le qua- 
li darmo una grazJa meramente fpiri- 
tuale era fconvenevole qualfifojfetem- 
\ poral pagamento , e pero fantamente eo- 
fiituirono i Padri Tridentim , che i vefeo- 
vintiÜa prertdejfero. Il eft donc mani- 
fefte félon l’équité humaine que le droit 
Ibid, des Annates eft jufte , ftabilitafi f equi- 
tkfccondo Pumanodifeorfo. Orc’eft un 
autre principe, que quand l’equitchu* 
maine le trouve une fois établie , l’e- 

quité 
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^uité divine, comme on a vu , veut que 
Je Pape conduife l’Eglilê félon les in- 
clinations naturelles , ainli il ne peut 
pas y avoir de raifon divine ,^qui intçr- 
dife ce que l’cquitc humaine permet, 
non plus que ce qui pourroiteftre per- 
mis, félon l’opinion d’Ariftote, &dé- * 
fendu ^felon quelqu’auçre. Mais pour 
comprendre encore plus nettement en 
quoy conûfte ce qu’on appelle Simo- 
nie , il faut fçavoir que quand le Pape 
prend de l’argent pour accorder des 
grâces fpirituelles qui fervent au falut 
des peuples par exemple , ce n’eft pas 
Simonie de luy en donner; le Pape les 
accorde , in premio del denaro donato à i. i 
Dio. Mais* fi le Papedonnoit de l’ar- 
gent ou relâchoit de Tes interefts tem- 
porels pour attirer les peuples à leur 
falut , ce fèroit Simonie à luy d’ache- 
ter ainli par argent le falut ^ des peu- 
ples , aux peuples de confentir à leur 
falut qui eft fpirituel , pour obtenir 
l’argent du Pape ou quelqu autre bien- 
/ait temporel , /ar una jpecie di Simo- l*» 
nia vfndendo al Papa U ricuperanione 
delt animi à prezxo d'entrate e digiuri- 
diaioniritolte délia chiefa. Les revenus 
temporels & autres droits attachez à 
l’authorité non feulement du Pape, 

mais 
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mais des autres Eccicfiaftiqucs , (ont le 
meilleur fiic , Scie plus pur pour foûtc- 
i.t.c,ib.&nirrEglilè, migUorJugâ: cette auclio- 
C.7, rite'defliccer Sc de tirer ce fiic de tou- 
tes les partiesde l’uni vers eft de l'infti* 
tution divine î Jefus Chrift a inftitué ' 
* ce pouvoir lorfqu’il cft delcendu fur la 
10. terre pour le làlut du monde , ufficit 
ijiituitûda Diotfuando fcefe in t^apér 
in fnlute del fhondo. Ainlî Jefiis Glirift a 
donné pouvoir au Pape de prendre de 
l’argent & de fuccer les peuples pour 
lelàlut du monde: mais non aux peu- 
ples defiiccerle.temportl du Pape pour 
leur lâlut , ny au Pape de leur donner 
Ion temporel pour les iàuver ; car ce 
dernier îcroit Simonie, le premier ne 
‘ l’eftpasi Voilà comme il eft important 
de bien fçavoir les réglés de la véritable 
politique , & julqu’où va la puifïàncc 
du Pape ; car il peut tout , excepté de 
relafcher la moindre partie de fon pou- 
voir en faveur du ûlut des peuples , 
parce qu’il n’eft que le gardien de là 
• •**-c-» 5 -toute-puiflànce & non lemàiftrc, non 
ejfendo egli nrbifro e pndrom délia fua 
maggioranTLa cofiituita da Chrifto , 
pero nonpotendo far le alcan pregiudiào, 

Deu}($é^ 
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Deuxieme é* troifiéme moyen , Us Ven- 
fions ^ Us Commendes, Lu refiden- 
U des Commendat aires fufpUe far U 
bien des nouveaux Ordres Religieux, 

La fin de ceux qui combatent les 
Penfions & les Commendes {croit de 
fiipprimer tous les Bénéfices exempts 
derefidmee, & à plus forte railbn les 
penfions , fine farebbe il torre 
ogni Bénéficia non allacciato à refidenza^ 
e molto fiu le penfioni. Ce {croit pour 
ruiner dans l'Eglilè la Cour Royale “ 
univcrlèlle dont les Courtilâns ne “ 
pourroient plus elpercr de grandes “ 
recompcnces-, & ils fer oient obli- “ 
gez de fe confiner dans de petits lieux “ 

& le réduire aux fondions privées de “ 

V Autel du choeur. Cependant {ans 

les Penfions , fenza il fuffidio delle Pen- iwa. 
fioni , les Cardinaux ne pourroient pas 
viyre, iCardinalinonpotrebbono c.n. 

re. Sans Abbayes Commendes ils 
n*auroient pas du pain, Senato di R0.I.ix.c.i3. 
ma priva di cruelle badierimanerebbe pri- 
va del vitto, ' Ainfi id ell évident que 
rinilitution n’en peut efire que bonne, 
carfi.cette inlHtution n'avoitpaseRé, 
combien, de Nobles qui ne le font pas 
Ecclcfiaftiq^cs par. amour pour Dieu , 

culfent- 
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«ment- ils cftc retenus defc donner k 
l,i3.c.3.rEglife , harehèe ritenuù molti nobiU 
' **' dallavitaEccleJîaJiica, Il eft vrayque 
tous ces Nobles ne relîdent pas , & l’on 
veut que cette irrefidencefoit un grand 
mal ; mais depuis le commencement 
de ce mal, que l’on confidere lenom- 
. bre d’Ordres Religieux que Dieu a en- 
voyée pour travailler au falut des a- 
. mes , & que l’on voye s’il y a de la 
comparaifon entre lé bien qu'ils font , 
& celuy que feroit un de ces Nobles 
L 9. c. 9. non refident , quand H relîderoit , fatto 
parangone aW opéra di ciafiun refiden- 
U la quaU per ma tal mala efeentione 
fia fi tolta al cultivamento delT animer 
iddio ha refiituito centenaia di Regolari 
cheabondano in ogni loco. Et on verra 
que fans doute l’Eglilè y profite en 
toute maniéré , & félon la chair & (ê- 
lon l’elprit. 

§luatriéme cinquième moyen. Lm 
pluralité des Bénéfices , ^ la dijpo- 
fition abjhluë de ces Bénéfices.' 

Ladiipofitiondc plufîeurs Bénéfices 
dans toute l’^tenduë de la Chrétienté, 
eftantau Pape un grand moyen défai- 
re du bien , cïl un des pivots fur lefquels 
eftfoûtenuë la vénération delà princi- 
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pauté Apoftolique , U iiJ^ofizÀone di introd. 
molti Benêficü in varie parti del Chri- 
jiianefimo , e pur la facoltà di benefa- 
cere è un de' due Cardini fopra cui fo~ 
ftienfi la veneraxJoney ch'e la bafe del 
loro impefio. 

,Cc pouvoir de conférer les Bénéfi- 
ces eftant autrefois plus e'tendu atti- 
roitàlaCourduRoydesRoys une in- 
finité d’étrangers qui y couroient de r 
tous coftcz , afin de s’y faire connoî- 
trc & d’obtenir des Bénéfices , quella 1. 13 • c. 3. 
JrequenM che le portava il cencorfe di 
tanti ftranieri Ecdeftajlici i quali do-- 
vejfero farfi quivi conofcere per ottenere 
yBeneficti. 

Les zelez diront qu’on en eft indi- 
gne quand on fe produit foy-méme ; 
mais ce font des idées qui eftoient bon- 
nes au temps quel’Eglilè eftoit en en- 
fance , neW infanzia délia Chie fa ; Ils introd. 
diront que ces confiderations font hu- 
xnaines pour les Papes , il rifguàrdo e- 
xÀandso deW interejfe umano : mais la fé- 
licité humaine de la Cour de Rome 

* 

n’cft-clle pas de l’inftitution divine, & 

Dieu ne veut- il pas que fon Eglife (e 
gouverne félon les inclinations hu- 
maines. ^ C’eft ce que l’on 'peut dire a 
l’égard de la pluralité des Bénéfices , car 
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à ne regarder que l’inflitution divine * 
mettant à part les interefts humains ; i 
c’eft confondre l’ordre Ecclefiaftique 
dedonner à un lèul des charges & des 
fondions qui ne peuvent cftrc faites 
que par plufieurs : Ecclefiajiicus ordo- 
fervertitur. Sejf. X4. 17. Sejf. 14. c. 5?. 

/ Conc. Trid, Ce qui a obligé le Concile 
à condamnçr cette pluralité. £u cela 
les Peres de ce Concile ne font pas blâ- 
1.13.0.11. mablestoutafait, nepertuttocio fi vo- 
gUono biafimare i Padri Tridentinu 
Mais cette forte de raifon , quoy que 
naturelle & divine , doit cedâ: » félon 
la politique religieufe , à l’intercft de 
la félicité humaine de la Cour de Ro- 
me , qui ne pourroit pas fubiîfler fans 
cette pluralité ; & il faut conduire l’£- 
glife , non félon que Dieu le veut : mais 
félon que la nature corrompue le defi- 
re , ainfî qu’on a vu. Auffi les Peres , 
du Concile ont déclaré qu’ils n’enten- 
doient point lier les mains au Pape , & 
quand ils l’auroient prétendu, il cftdc 
la pohtiqiie qu’il y ait un chef dans 
l’Eglifé qui puifTe di/pencer des Ca- 
nons , & même y déroger , comme on 
a vu cy-defïùs, & que ce foit un chef 
dont la toute-puifïànce foit la réglé de 
la fâgefTe , félon la maxime de Paul IV. 

duquel 
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^U(^l le gouvernement fiit l’exem- 
plaire de la prudence pontificale ,*& qui* 
pour ce fujet fiit élu Pape tout d’une 
voix; ce qui ne peut arriver fans qu’un 
Pape élu de la forte foit d’une emineiate 
vertu, il che non puo confegmrfi y<«&4**3*c*ï7- 
un emineme virtu. 

Sixième L* évocation 

des caufes majeures, ^ la refera 
vation des Cas, 

Quatre raifons obligent les Papes a 
(c referver de certains cas , & à retenir 
les caufes majeures. 

La I. eft l’ignorance des Evêques; 
foit a l’égarddes Reglemcns du Con- 
clave pour- l’éleéUon d’un Pape; en ef- 
fet la deliberation n’en &t pas rcmilè 
au Concile de Trente, perche ne" vefio-^*^^’ «•7* 
vi non era veruna perixàa sU tal facen^ 
da i parce que les Evêques eftoienc 
ignorans dans ces fortes de choies ; foit 
à l’égard de la ceformation des Cardi- 
naux ; les Leg^s trouvèrent au Con- 
cile que c’eftoit une mer pour les E- 
veques qui s’y fuflent perdus n’ayant 
pas de foiencc de ces fortes d’afïàires , 
paruea* legatichectb farebbeftatoentra-^'^^'^ ^ 
te in- un nuovo e vafto peîago del qùstU 

podûSimidd FadrihaveanoperixÀa* 
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l.a 1. taifon eft, que quelque (cicncc 
que puflent avoir les Evêques , ils ne 
font pas rafinez par les ufàgcs de la 
Cour de Rpiné , ainfi qu’on a vù cy- 
dellùs. 



La 3 . c’eft, qii’eftant fujets aux Prin- 
ces feculiers ils font plus fu/ets à agir 
par crainte, par efperance ou autres 
confiderations humaines , comme il a 



efte' remarqué. 

La 4. eft pour faire Connoitre le fbu- 
verain pouvoir du Pape fiir les Evê- 
ques, -d’où vient que les Papes limitent 
meme aux Evêques le pouvoir qu’ils 
ont de fe referver les cas de leurs Dio- 



l.ii.c.ii.cefains , eà ufano di limit or anche tC 
•vefcovi la ïihertà di rifetbare» 

Quant aux caufes majeures , ils ne 
' , lailfent à la connoiflànce des Evêques, 
comme eftant des Prélats mineurs , que 
les caufès mineures , pour lefquelles il 
(croit trop pénible aux particuliers de 
fe pourvoir en la Cour de Rome ; mais 
de tout ce qui eft important les Papes 
s’en refervent la connoiflànce , parce 
que la juftice ne peut eftre mieux adnai- 
niftrée que par une puiilànce fouverai- 

pm umverfalmente 
Preeedere e con vigore e con Jineerità ft 
non dovefia talpreeminenM di ftato ml 
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fitperiûre fepra à fuddito , chewl prim» 
nonpojfa cader ne timoré nè compeunz.n\ 
jufqucs là même que pour la nomina'- 
tion aux Bénéfices , Cures , les Evê- 
ques font obligez de fiiivre l’avis des 
examinateurs nommez , ou agréez; par 
le Synode des Cures , comme on l’a vu i- 
cy-delEis. 



Huitième moyen» Les Jubiles fie- 
quens Indulgences» 

Le Concile de Trente fbûhaitc que 
Tillage des Indulgences Ibit reformé liir 
les anciennes réglés Icveres & rigou- 
reufes en cette matière , cIto fi tornaffe ^ 
fsü' antku feveritk ; mais on ne doit 
pas entendre que Ton retourne à cette 
ancienne fcveiité pour tout,»a»-vo4fe fi- 
gnificure che vi fi ritornajfe in tuttOt mais 
feulement qu’on ufe en cela <îe pruden- 
ce , félon les temps & félon les lieux , 
fin à quel figno che la condizione de* 
temps e de' luoghi' confiUava , ce qui 
dépend de la prudence du Pape, c’eftadi- 
re, que la railbn de l’accorder foit telle 
que le Pape en l’accordant necommet- 
re pas une imprudence, Â encore que 
cette raifon paroiHè peu confiderablc 
en foy : Car par exemple lorlque le Pa- 
pe accorde indulgence pleniere à qui 
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yiütera l’Eglifè de S. Pierre ou qui at- 
' tandra dans la place publique ù. bene- 
-diftion ; la caufe en Iby ne paroîtpas 
Il grande qu’elle mérite Tindulgcncc^ 
mais il faut diftinguer en une même 
chofe , ce quîelle eft en foy d’avec ce 
qu’elle eil quant à là fin ; car attandre 
par exemple la benediêtion xiu Pape 
dans une place publique, n’eft pas u> 

' ne aftion qui paroilïe en foy impor- 
tante , maÿ elle rdl beaucoup nean- 
moins iorlqu’elle ell; confiderée quant 
^ à fà fin , qui eft de faire par Uunepro- 
fcflîon de foy publique de l’unité de 
PEglilè & du culte qui eft deu au Sou- 
verain Pontife, comme au Vicaire de 
f.i.e.4. Chrià y far co' tait opéré ehe fitt 

una profejfone univerfale- efibitM dm 
Chrijlimi /ipra PunitÀ dellm Chiefa e 
fipra il cuko che tendono ml Romane Po?u 
teficetome Vitario di Chrijlo» Ainfi faire 
profefiion de ce culte eft une aêlion 
qui vaut autant que toute la leyerité 
ancienne des Pénitences Canoniques , 
c’eft en ce fens qu’on doit entendre 
le Concile de Trente lors qu’il fouhai- 
ce que l’on retourne à l’anciamc feve- 
rité. C’eft pourquoy les moindres a- 
/tions pouvant eftre ainfi relevées 
quant à leur fin , quand ce ncièroit que 

pour . 
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pour manifeilcr la toutepuillance 
Pape , on lèroit téméraire , fi du peu 
d'importance qui fe trouve en ces a- 
ôions , on vouloit en conclure la nul- 
lité d’une conceflion d’indulgence , y2i- 
remo tMurArii fe deüa tenuita deüe 4 - 
zoom conchHêdmmo la nnUita AtlU con- 
' (ejjtom* 

Ajoutez a cela le profit immenfe 
que peut tirer le Pape de ces Indulgen- 
ces, comme fit Leon X. Par exemple 
de celles qu’il accorda au tomps de Lu- 
ther , pour tirer des peuples dequoy 
aider à bâtir le Temple de S. Pierre. 
Car il luy falloir pour cela une fomme 
imménlc d’zrgcnt^richiedendofi aW Optra 
denaro immenfo. C’eftpourquoy il eut 
f ccours au rcmede efficace d’une Indul- 
gence univerlèllc , à laquelle il ajoûta 
le pouvoir de manger du fromage Sc 
du laié^ dans les jours de jeûne , & de 
choifir tel ConfelTeur que l’on vou- 
droit. 

• Ce fut à la vérité un grand {cauda- 
le au Chriftianifmc de voir adjuger le 
revenu de ces Indulgences au plusof- 
frant , comme'les Princes temporels 
font leurs Gabelles à leurs Partiiàns ; 
mais il eft certain auflî que comme les 
Princes ne retireroient quàfi rien de 
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leurs Gabelles , s’ils les levoientpar euje- 
mémes, ainlîlePapencretireroitquafî 
rien des Indulgences, s’il ne fe trôuvoic 
I. I.C.3. Jesgens pour les mettre à prix, 

principe non è coftretto ad ufar il mede^ 
fimo in tHtte le Gabelle che impone. 

Il eft vray encore que ces Indulgen- 
ces qui furent levées fiir le peuple pour 
bâtir le Temple de S. Pierre, ont efté 
caufe’de la ruine d’une grande partie du 
Temple fpirkuel de l’Eglilè , quel edi^ 
■ficio materiale di San Filtre rouinb in 
£r an parte il fuo edificio Jpirituale ; par- 
ce qu’afin de lever autant de millions 
que le travail immenfe de ce Temple 
admirable -en devoir abforber , le Pape 
fut contraint de publier ces Indulgen- 
ces dont l’herefie de Luther prit Ton o- 
rigine, qui a appovri rEglife de beau- 
coup plus de millions d’ames qu’elle a 
I.i.c, 1. feparées delà Communion, percioche 
affin' d'adunare tanti milioni quanti ne 
ajforbiva timmenfo la'voro di quclla 
Chie fa , convenne far cib (dende prefe 
■ origine Verefia di Luthero , che ha impo- 
•verita di molti più milioni d anime la 
Chiefa. 

Maif cela n’empefehe pas que la 
- conftruétion de ce Temple materiel, qui 
cftleprcfnier Temple du monde &qiii 
'' ' atti- 
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attire le plus de vénération au Pape’, 
ne fuft une caufe tres-fùffifànte pour 
laconcelïîon de ces Indulgences ; par- 
ce que ce qu’il y a de plus important 
.dans l’Eglife apres le culte de Dieu , eft 
le culte du Pape, &que ce feroit Si- 
monie au Pape de relâcher fes droits 
fous prétexte d’achetter par U le làlut . 
des âmes. 

« 

Neuvième moyen. .Les dij^ences 
données pour de l* argent. 

Il eft ncceflàire en toute Principau-’ 
rd bien réglée de tirer quelque impo- 
fîtion des grâces que le Prince accorde, 
ejfendo necejfario in ogni principato le l.iS.e.tfi 
impofizAoni /opra le gtazÀe : c’eft auffi 
une des fources qui entretient l’abon- 
dance & l’éclat de la Cour de Rome, 

& maintient en meme temps la toute- 
puiflànce du Pape , qui accorde ces dil^ 
pences & làns caufe & avec caufe. Cet 
argent qui en revient en grande quan- 
tité aux coffres de fa Sainteté eft un 
moyen tout-puîftànt pour (outenir (à 
grandeur, cnnipotenza deW oro ^ carl»8.c. 17. 
comme dit le Cardinal Palavicin, l’ar- 
gent eft toutes choies en vertu & en 
puiflànce, pecunia eogni cofa virtual- 
mente, qui a de l’argent atout & peut 
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tqut d’un pouvoir efficace. En accor- 
dant pour de l’argent les difpcnces ôc 
les grâces , le Pape punit par là ceux 
qui les luy demandent, & c’eft un moyen 
induflrieux & nouveau de confèrver,. 
pour ainli dire , la difcipUne & les 
nons en les Violant. 

Si les Evêques prennent del’argent 
pour les difpenccs , elles font nulies ; dk 
le Concile de Trente ; mais lors que 
c’eft le «Pape qui les accorde pour de 
^ l’argent , elles font valables ; & ce qu’il 
y a de plus admirable, eft qu’elles ic- 
roient même nulies s’il n’en prenoic 
pas , parce qu’elles icroient données 
fans aucune raifon comme il a efté re- 
marqué , car l’argent que le Pape prend 
pour toutes les grâces qu’il accorde , eft 
une grande raifon pour les accorder , 
auffi y a- 1> il peu de chofes défendues 
^ue l’inrereft d’établir la toutepuiftàn- 
cc du Pape , d’enrichir & de maintenir 
la fplendeur de là Cour, ne rende lici- 
tes. Pour cette fin non feulement il luy 
eft permis de prendre de l’argent pour 
les difpenccs , mais il luy eft permis de 
déroger aux Loix des Conciles , c’eft 
les accomplir en une maniéré plus par- 
feite , puifque c’eft cxercei: Ca toure- 
puiflànce , laquelle apres Dieu eft la fin 
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principale où tous les Conciles doi> 
vent avoir egard. 

Dixième moyen. 

L’experience apprend à tout Supé- 
rieur, qu’entre les iüjetsles plusfidelcs 
6c lesphis obeïilàns font ceux qui font 
£3Ûmis immédiatement à là grandeur 
^ & à là puiiïànce , & qui ne vont pas de 
pair avec la fîenne , l'eJ^erienxA dimofino 
adogm fuperiore chei fudditi piu ficuri * 
e piu offeepiùofi ,fono i fudditi immedfAti 
non grandi y c’eftlà-deflîis queft fondé 
l’intereft qu’a le- Pape de donner des 
exemptions aux Chapitres, afin qu’ils 
dépendent de luy & qu’ils foient inde- 
pendans des Evêques. Delà vient que 
les infiancesque firent les Evêques au . 
Concile de Trente pour remettre leurs 
Chapitres Ibûs le premier joug de leur 
domination , efioient prejudiciables 
au Siégé Apoftolique, prejudiàale al~ H>iA 
la fede ApofiûUca. D’ailleurs les Evê- 
ques eftant tels que nous avons dit cy- 
dcilus ignorans dans la Politique, fe- 
ditieux , interefièz , timides & fiijets 
aux puillances tenaporelles , ils font 
faciles à tomber dans l’hercfîe : Or ce-‘ 
la n’arrive pas aux Chapitres. C eft à 
quoy dans le Concile de Trente on 
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eut égard pour ce cjüi eft de l’Allema- 
gne, oii plufîeurs Evêques eftoicnt tom- 
bez dans l’erreur fur laFoy, ce qui ne 
1.13.0. 3. s’eftoit veu en aucun Chapitre , po- 
nmdo in con/iderazione quei di Germa- 
nia , dove avevano mancatâ mohi.vefco- 
' vi ma niun Capitolo. Et à l’égard de 

ceux de France le Cardinal de Lorrair 

« 

ne rappona qu’il s’eftoit trouvé des E- 
véques heretiques qui a voient défen- 
du de prefeher à des Prédicateurs Ca^ 
Ibid, tholiques , rifert che alenni vefcovi erâi~ 
tici in Frantia havean vietato il predi- 
eare a' Catolici. D’où il avança, qu’au 
cas que l’eleélion des Chanoines fuft 
faite félon les Canons, les Evêques ne 
dévoient rien faire fans l’avis de leurs 
Ibid. Chanoines , piacerli che i vefcovi nuüa 
potejfer fare fenza i capitoli quando î 
Canonici s'eUggeJfero corne fi doveva di 
raggioM. 

Dans les 3^. Articles de reforma- 
tion que les Ambaffadeurs de France 
portèrent au Concile le 17. portoitque 
les Evêques eftoient obligez , félon les 
Canons, de traitter toutes les affaires 
de leurs Diocefes félon l’avis de leurs 
Chanoines, & que c’eftoit pour- cette 
lailon que les Chanoines dévoient re- 
üder afliduèment dai;>s leurs Gatedrales» 

doveffr 



Digitized by Google 



(i»7) 

dovendo i Vefcovi fecundo i Caftons irat- 1.19. c.i i . 
tare i negozii col parère del Capitolo , fi 
procurafie che i Canonici fojfero afftdtii 
(sUe Catedrali. 

. Parce qu’eftant exempts de la jurif- 
diftion de leurs Evêques , & gouver- 
nans les Diocefès avec eux , leur, ex- 
emption eftoit une bride que le Pape 
donnoit aux Evêques fort propre à les 
empefeher de prevariquer , fbit à l’e- 
gard de la Foy , Ibit à l’égard de leur 
gouvernement , anziVefinzÀone de Ca- !• 3 * 

pstoU fe ricomfceva per un gr an fiera in 
becca a Vefcovi di non prevaricare 0 nella 
fede 0 nel governo» 

Gela faitaufl] voir la dilFe rente in- 
6nie entre l’Epifeopat qui eft dans le 
Pape , , & celuy qui eft par participation 
dans les Evêques. Car i.LePapen’eft 
pas fujet aux ignorances ny aux hcre-r 
fies comme les Evêques. 

.1.11 n’eft point obligé de fuivre l’a- 
vis de fes Cardinaux , parce qu’il eft 
Roy del’Eglifè, & que les Evêques ne 
font pas Roys de leurs Chapitres , non 
plus que de leurs Diocefts. 

3 . . Pcrfbnnc ne peut eftre exempt de 
la jurifdiêtion du Pape , & il n’en eft, 
pas befoin , comme il eft befoin que. 

les Chanoines foient exempts de la ju-; 
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rifôiélion de leurs Evêques afm que 
les Eviques foient bridez par U ; & 
quand il n*y auroic point, d’autre rai- 
fon des exemptions des Chapitres que 
celle de manifefter la Royauté du Pa- 
pe , qui eft le fondement de TE^Iilè, 
il paroît que c‘eft un tres-puiflànt 
moyen pour établir la puiilànce du Pa- 
pe , 3c l’éclat & les richeÛès de la Cour 
Romaine. 

OnzJéme moyen. Privilèges des 
. Religieuse. * • 

Un des principaux avantages qui re- 
vient à l’Eglilè de l'exemption des re- 
' guliers , eft celuy de maintenir l’autho- 
rité du Siégé Apoftolique félon l’in- 
ftitution de Jefus Chrift , & Je. bien 
1.11. C.13, general de J’Eglilè, le non negoehe un 
de* profitti che arreca l'ezenzione de' re- 
\ golari degU ordinarU fin il mantenep 
Pasetorità deîU fede Apofoüe a fécondé 
Pifiituzione de Chrijlo e'I ben deüte 
Chiefa, 

- Parce que nous voyons que tout 
^ gouvernement Monarchique, pour le 
conlèrver ùns fbuf&ir diminution , a 
befbin d’avoir en chaque Provincequel- 
que corps puiiïànt de fti;ets indepen- 
dans de ceux qui y font ^perieurs im- 
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médiats & perpétuels, veggmdemichr u,M, 
ognigoverw Monarchico per conf^varfi ^ 
iüefo hk bifogno d*haver in qualunque 
provincia qudche nervo prevnUnte de" 
fiidditi independenti da chi e quivi fu- 
periore , immédiate e perpétua. 

Cependant comme les opinions des 
hommes font diverfos , ces privilèges 
des Religieux qui font la force de l’£- 
glifo & le nerf principal de la puiflànce 
du Pape , n’ont pas toutafait plu à S. 
Bernard, quejiaraggioneperoj I* 8. c. 17; 

varie le apinioni degli hueminiy nonfi- 
düfece pUnamente a fan Bernardo. Parr 
ce qu’il craignoit que le dciîr des ex- 
emptions ne vinft de quelque fontiment 
caché defîiperbe, il qtMle dubito ehe il Ibi4 
defidefio eCefenzienedal proprio Vefeova 
pateffe nafeere da ouulto Jpirito di fif 
perbia. 

Mais d’autre patx Nicolas Machia- 
vel eft demeuré d’accord de l’utilité de 
ces exeiflptions , & que ç’a efté par el- 
les ^ues’eft vérifiée la Prophétie, qui 
difoit que les Religieux foûtiendroient 
l’Eglife de S. Jean de Latran prefie i 
tomber , c’eftadire , toute l' EgHfo , non 
in ahro modo i predetti ardini farebèon 
valuti à foflentar la croUante bafiUca di 
Laterano , eiob la Chiefa CaPotiça , profit 
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xÀÂ mvttAtu per confejjïene deîlo JieJpt 
NicolotMachiavelli. 

Voila donc l’avantage de cette con- 
duite politique de toute Monarchie bien 
réglée , d’avoir certaines perfonnes 
dans les lieux éloigner du Supérieur, 
qui ayent une puiîlance làns bornes , 
comme par exemple , les Romains la 
donnoient à leurs Generaux dans les 
U8.C.17. Provinces, percio cheeid imprefe grMn~ 
di e in regioni lontane d»l fupremo , «V 
chiedefi autorità illimitata ed indipen~- 
dente quale ufaron» di dare i Roma^ 
ni à lor* condottori. Tous les Religieux 
„ font ainli comme autant de Genc- 
„ taux de l’armée du Pape par toute la 
„ terre , & comme autant de chefs des 
„ Romains , lelquels vivans d'une vie 
,, furhumaine , nevoudroient pas foû- 
„ tenir une Monarchie comme celle du 
, , Pape , lî elle eftoit tyrannique. Ce qui 
fait voir que cette toutepuiflànce Mo- 
narchique du Pape efl.de rinflitutîon 
de Jefiis Chrift. . • 

Mais en quoy les Religieux fervent 
encores beaucoup à maintenir l’éclat 
de la Cour de Rome, c’efl que faifànt 
profeflion du Célibat , ils laiflènt leurs 
patrimoines a leurs frétés & leurs pa- 
rens, ummiUtà dtüt grtindï chs^rice-' 
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w /4 Reptdlicaper la felicità eîvile deW 
ijiimi Relighfi : Leurs parens deve- 
nant riches par ce moyen deviennent 
les^pilliers du Temple & les colomnes 
de l’Eglife, che per altez.z.a di 'fanguel.^.c.g, 
fono i pilajlri del tempio. il chierieato j. 17. c. 9^ 
mantien larichezz.ae'ldecoro dellejiir- ' 
pi eper confegmnte lanobiltà e gli JpirU 
ti d'onore. Leur pieté leur fait acqué- 
rir de grands biens , on en forme des 
Abbayes , on les met enfuite en Com- 
mcndes , &: ils deviennent de grands 
Bénéfices dont les revenus font propres 
à couler à Rome , & a eftre digérez par 
l’eftomach du Saint Pere. 

Et c’eft ainfi que tous les corps de 
l’Eglife fervent à enrichir la Cour da 
Rome , à en maintenir l’éclat ; c’eft ain- 
fi qu elle eft lame de l’Eglifo , & fo.n in** 
telligcnce motrice. 



'DoaxÀéme moym, VétMjfement deS: 
F?,Jefuites^ delaS*' Inquijîtion, 

On a vù que la politique eft la pre- 
mière & la plus excellente vertu de tou- 
tes les vertus morales , parce qu’elle a 
pour objet la félicité de la République, 
non feulement folon l’e^rit , mais félon 



la chair , fseondo la carne» 

Qrla corruptiomlu plus grand bien 

produil 
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1.I7 C.X. 8 C produit le plus grand mal , il peÿim 9 
l.i.c. *3.^^/» gjjgjf tQrruzÀme deCottimo^ il 
s enfuit que le plus grand de tous les 
mauxder£glilè, eft l’ignorance d(P la 
politique. 

On a vûque les Evêques particuliers 
ignorent cette excellente vertu, par la 
railbn que l’excellente école , où cette 
fcience s’apprend, ellla Cour Romai. 
ne où l’on fe raffine dans cette vertu. 

Elle eft la boutique où l’on en ap- 
prend toutes les Eneües , & où l’on 
peutacquenr la prudence fine, &lîib- 
f.13. c.io. «*‘^cr fon tCpiii^foniU ingigno^fmapru^ 
denjL». 

Les Confeillers d'Eftat des antres 
Cours des Princes tenmorels, font aC- 
fez raffinez dans les allaircs temporel- 
les: mais (buvent ils nefçaventceque 
c’eft que la Religion , ny quelle cft 
l’unique balè qui la peut Ibûtenir & la 
rendre inébranlable , huomim di /lato»- 
t.i6.c.io.« fiejfo non bm immdono che co^ 
(afiala KeUgione , e qasl fia ïunica ba- 
fi che po/fa mantenerU non vaciüanto ; 
c’elladire à parler nettement, qu’ils ne 
fçavent point le myfterc ny toute re- 
tendue de la Monarchie unique unf- 
verlclle du Pape , dont tons les Roys 
font les iûjets , & dont tous les Royau- 
mes 



/ 
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mes Catholiques font le patrimoine,, 
avec cette toutepuiilànce dedi(po(èr de 
^touc , ftiam fine caufa * ainli qu’il z- 
cfté expliqué. Ce futlùr les principes 
de cette ignorance que fut conçue l’in> 
‘ftruélion de Monfîcur de Laniàc , Am- 
baHadeur de France au Concjle de^ 
Trente, compofée de 34. Articles tous 
oppofèz à ce qui ed de la Royauté du^ 

Pape dans TEglilè , & de fon empire 
ab/blufiir tout l’Univers, & enfin qui 
ne tendoient qu’à ofier à la Cour Ro- 
maine, & ù, iplendeurdt fbn empire y 
tfétte contrarie si Ventefice 0 pm tofio 
tU FontificatOy e contenute neün jim iftru- Ibid. 
xJoniy i qHÀli tutti fi riducevuno 
var h jflendore t timperio àeUst Cortê __ 
Komana, 

Quel remede peut» on apporter Ipe- 
cifique à un fi grand mal Il n’y en au- 
roic point de meilleur fans doute , finon 
que tous ceux qui font nommez aux 
Évéchez & aux Cures même, fufiène 
élevez & rafinezdans l’excellente éco- 
le de la Cour de Rome: mais cela ne fè 
fait pas. Au defaut de cela, il feroit à 
fouhaitter que du moins tous les Re- 
gens & Maifires des Univerfitezy euf- 
fent fait leurs cftudes : mais cela eft en- 
core contre leurs iktuts. 

Enfin 
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Enfin quel eft donc le dernier expc'- 
dient , finon que ne pouvant pas cous 
aller puilcr l’elprit de politique à Ro- 
me, on trouvaft le, moyen de le faire 
venir de Rome, & de le répandre par 
tout rUnivers. On difoit il y a cent 
ans que le S. Efprit eftoit apporté de 
Rome au Concile de Trente dans une 
ttïf.c.io. valife, l» Spfrito Snnto veniva portato 
neîla valigia , cette propofitron paroîc 
injurieufe au S. Efprit , aU Pape & au 
Concile; neanmoins le Cardinal Pala» 
vicin l’explique fçavamment , & fait 
voir comme elle eft conforme à la Do- 
ftrineméme deS. Auguftin, & que le 
Pape Innocent X. en- efi^t pour con- 
damner Janlènius , n’a- pas jugé hors 
de propos de fc faire apporter la lumiè- 
re extérieure du S. Ëfprit en valile a 
Rome , de tous les endroits de l’Egli- 
fequ’il a conlultex. Leon X. en ufa de- 
même lorsqu’il condamna l’herefiede 
Ifcid. Luther , hemno fdegnato di procac- 
"ciar l' eflerna luce deüo SpiriPo Santa à 
fsftej/i per le valigiede' corrieri^ avant i 
di condannar le opinieni e di Lutero e di 
J-anJenio, Or la lumière extérieure eft 
toujours accompagnée de l’interieurc 
qui en eft comme lame, & qui eft ce 
qu’on appelle grâce fufiilantepourcon- 

noitrê 
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noitre la vérité & pour la fuivre , qui 
ne manque à perfonne ; ainfi ce qu’on 
appelle grâce luffifànte pour conda** 
mner Janfcnius, fut apporté en quel- 
que façon en valife au Pape Innocent X. 
comme on peut dire que le. cheval qui 
apporte le corps d’un homme vivant, 
apporte auflî fbn amc^autrement la gra*- 
ce fuffifànte pourroit manquer à ceux 
qui font tous leurs efforts pour con*- 
noitre la vérité & pour condamner 
rherelîe , & en la condamnant ce fe- 
roit à l’aveugle , aîlaciecHy comme par- 
le noftre Cardinal. 

Il ny a donc que des Idiots qui fè 
laiflènt épouvanter par le mafque de 
ce proverbe, quelsS.E^rit fe porte en 
VÂtife. Car il n’y a rien de plus exacte- 
ment vray, lêlon la Théologie Scho- 
laftique; & voila maintenant levé pour 
toujours le malquc qui failbit peur aux 
Idiots , Ecco dileguate quelle vanijjîme 
larve di fconcia apparenza che agit occhi 
degli Idioti potea recar una toi forma 
di proverbiare , lo Spirito Santa veniva 
portato neûa valigia. 

Cela cftant ainfi , ne peut- on pas dire 
que le moyen le plus puiflant & le plus 
doux pour Ibûtcnir la Monarchie uni- 
verlèlîe , la Royauté & l’Empire abfo- 

lu^ 



lUcU 
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Itt du Pape fur tout l’Univers, cjurelV 
le point fondamental de toute la Po- 
litique Chrétienne , cft de faire venir 
de Rome en valifc l’e/prit fàint de cet- 
te Politique dans toutes les parties de 
r Univers? il ne refte plus qu’a choi- 
Cr & qu’a nommer des Courriers qui* 
£;>ient propres à porter ces valifes. 

I. Les Religieux dont les Gene- 
raux ne font point à Rome n’y font pas 
propres. 

X. Les Religieux qui- n’enlcigncnt 
pasla Jeunelïc, nelefbntpasnonplusi 
car cet clprk doiteflre adininiftré dés 
le bas âge. 

3 . 11 n’ya que les PP. Jelùitcs â qui 
on puiiïè raifonnablcmcnt donner ccr 
employ. 



I. Si pour Cela il n’eft befoin que 
d’eftre maiftres dans cette Politique , 
1 exemple du Cardinal Palavicin fait 
voir qu’ils en parlent comme s’ils en 
<ïftoicnt les Auteurs. 

X. Si pour cela il ne faut que du ze- 
|c pour le S. Siégé, il n’y a perlbnne 
^ui leur puifïè dilputer l’avantage de 
s en vanter , car tout le Livre du Perc 
Palavicin eft rempli de proteftations 
fur celùjct. 

3 » S il De faut que des témoignages 

de. 
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de Nonces Se d’Ambafladeurs , on peitt 
voir ceux du Nonce Commendon & du • 
Comte de Lune , rapportez par ce 
Cardinal, io per certa non heritrevatoï.xo.c.^ 
mile chiefe di Germant a piu ferma 
maggior prefidio délia Keligione che i col- 
Ugü di cofioro \ cote piacejfe à Dio che fi 
ne fojfiro moUi. Onde non è dubio 
■quardo fi facejfiro molti collegü fi ne ca-^ 
verehbe frutto incredihtle. 

Mais fur tout le témoignage du Pa- 
pe Pie I V» celuy de S. Charles Borro- • 
mée , font d’un extrême avantage pour 
<ux ; ils font rapportez par ce Cardi- 
nal au livre X4. chap. 6, aulfibien que 
celuy du Concile de Trente, qui ap- 
pelle leur Compagnie Religion , & leur 
inftitut -pieux , Keligione , eTifiituto pio* 

Or leur Inftitut cft particuliérement 
deftiné par leur Fondateur làint Igna- 
ce, pour fervir dans les Miflions , 
tuita per fine fieciaU dtÜe Mijfioni» & 
c*eft pour ce fiijet meme qu’ils ont évité 
de fc donner aucun des noms de ceux 
que prennent les autres Religieux,eom- 
me de Peres Gardiens, Correfteurs, 
Cuftodes,. Difcrcts & autres, jufques 
aux noms de Convent , Dortoirs , Cha- 
pitres ; qu’ils en ont évité julques aujc 
habits mêmes , quoy que vénérables 

d’ail- 
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4’âiHenrs , parce qu’ils eftoient moins 
• commodes à porter la valife dans les 
£bid. Millions , hebbeji rijguardo eCaJienerfi 
dalle appellazioni e deüe veJH di jrate 
benche fer altro venerabiU e facrofante, 
Ainfi il eft manilèfte qu’il n’cft rien 
plus important pour la félicité du Pa- 
pe âc de la Cour Romaine même , félon 
la chair fecondo la carne ^ que l’étabUf- 
fement des PP. Jefiiites par tout l’uni- 
vers , avêc pouvoir d’ériger par tout 
Iclâcré Tribunal de l’Inquifition , l’é- 
tablillcment duquel a mérité au Pape 
Paul I V. dit noftre Cardinal , une 
i, 14. c. 9. loüange qui fera éternelle , (f eterna Iode 
lo fà degno il tribunal deW inquifisiione , 
che dal zeU> di lui riconofee il frefente fuo 
vigor ml fitalia e dal cquale l'ItaUa ri- 
conofee la confervata integrità deÜa [un 
fede. Parce que c’eft à l’inquifîtion , fé- 
lon le Cardinal Palavicin , que l’Italie 
& l’Plpagnefont redevables delà con- 
fervation de la foy , dont les Articles 
n’ont point d’autre certitude prochai- 
ne & immédiate que l’autorité du Pape , 
%;V^-^ 5 'queUa religiom y i cui articoliurùtamen- 
te confiderati non hanno altra certezzat 
frojjtma ed immediata che fatttorkà del 
fontejUt* 



CHA- 
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CHAPITRE VI. 

On J rapporte les inter efts & les fen- 
simens differens des Couronnes 
& des Républiques Chrétiennes 
par rapport à cette religieufe Pe- 
litique félon la chair ^ entant quils 
y font pim ou moins favorables , 
on fait voir qu'il rfy en a point 
de pim oppofez. que ceux de la 
Couronne & de l'Eglife de Fran^ 

' 'cé^ qui ne fe propofoit pas moins 
au Concile de Trente que d'ab- 
. battre la Monarchie & à*ofier a 
. la Cour de Rome fin éclat & fin 
" Empire» 

Article I. 

"Les Efiats dont les maximes polhiquet 
' font favoraMes oh oppofees à cette 
politique Romaine. 

E toutes les parties de l'Euro- 
’ 1 pe qui font demeurées dans la 
Communion du Pape , il n’en 
paroît plus de confidcrables que l’Ita- 
Uc , TAllemagne , l’Efpagnc 5c la Fran- 
ce. 
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ec. Pour fçavoir quels font les Eftats 
^ont les maximes Politiques font plus 
favorables ou oppofëcs à la Politique 
Romaine , il ne faut que reprefenter 
les interefls & les fcntimens <les Ef- 
tats qui occupent ces parties de l’Eu- 
rope. 

Articlb il 

La Polt/ique des Italiens efi favorable 
à celle de la Cour Romaine, 

S Elon le témoignage du Cardinal 
Palavicin livre zi. cbap. 4. les E- 
véques Italiens n'avoient pour but au 
Concile de Trente , que le maintien 
Sc l’agrandiflèment du Siégé Apofto- 
Eque, nonmirava ad aUro eggetto che 
al fofientamentù ed aüagrandez,z.a deU 
la fede apo/loUca, & en cela ils croyoient 
faire le devoir & de bons Chrétiens Sc 
de bons Italiens tout enfemble, epero 
th*e(lî in tal oferaface^er ad uni or a le 
parti di buoni Italiani e di buoni Chri- 
fiiani’y parce quec’eftoit l’honneur & 
l’avantage de leur païs d’cftrelefcjour 
& la reEdence ordinaire du Roy des 
Roys & du Seigneur 4c tous les Sâ- 
gneursdclatarc. 



An 
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Article III. 

Les Ejpagnols ne font pus favorables aux 
Cardinaux ny aux Officiers do 
la CourRomaim, 

L Es Evcqucs Eüpagnols 

pour lapluftart grandsSeigncurs 
& fort confideraoles ou pour la grande 
ctenduè’ de leurs Diocefes; ou à raifon 
de lc\jrs grands revenus ; par leur hau- “ 
te nailTancc & leurs illuftres femiHes , “ 
ou par leur doftrine , ne lîipportoient “ 
qu’avec difficulté la prééminence des “ 
Cardinaux , fur tout peu d’entre ces 
Evêques pouvant efperer d’arriver 
cette dignité. Il ne leur eftoit pas “ 
moins infupportable de fè voir am- ** 
jettis autant qu’ils font aux OÆciers 
du Pape & d^endans des Tribunaux ** 
de Rome. C’eft pourquoy ils cftoient “ 
pcrfiiadexque lefouverainbien dé TE- “ 
glifeauroit cfté de réduire les Cardi- “ 
naux à leur premier rang & de refti- “ 
tuer aux Evêques les droits dont ils “ 
ioiiiflôicnt anciennement , & pour^* 
cet cfïèt ils auroient eu envie de ren- " 
dre les Cardinaux inhabiles à polïè* “ 
der des Evéchez & de les obliger à “ 
refider à Rome & à régir les parroif - “ 
Tes doi% ils font les Titulaires. D’un^^ 

L „ autre 




l.ix.c. 



. 

autre CoftiB ils auroient voulu ofter 
^,rufàgedesdifpcncespar Icfcjuelles oa 
„ e^cenipte ou les p.erfonnes ou les cau- 
,,(ès de la Jurildidion des Evêques , & 
,, faire par là que les Evêques dans 
,, leur Diocefe fuflènt^commc autant 
de Papes, ondefijfero à guifa di Papi 
mUt loro Diocefi ; ce qui auroit dimi- 
nué beaucoup de la fplendeur delà Cour 
Romaine, & auroit iappé le fondeinent 
.de l’EgHlè. 



Articl B IV. 



Pûlitic^ de Irunce toutafait 
. oppofjée. à la Com Romaine., 



7, T). Gur les Evêques François ils ont 
„ L' 'moins dé Jurifdiftion', parce que 
„ tous les ufa^es de ce Royaume'rcgar- 
jdent la dilatation de la puif&nce /è- 
, culiere , & c*eft ce qui fait auflfî qu’ils 
,, font moins incommodez des Tribut 
„naux de Rome, qu’ils rie fe plai- 



-»> 



^jgnoient partant du préjudice que la 
„ pourpre porte a la Mitre , maistoutes 
5 , leurs penlecs tournoient à mettre des 
„ bornes à la Monarchie du Pape , félon 
„ les fentimens du dernier Concile de 
4. „ Bafle approuvé par eux , erano rivolti 
à modsrarla Monarchiadel Pçr0efice 

^ " condo 



Digitized by Google 



C^43) 

emdo i fenfi del moderno ConciUo dî Bafi- 
Un da loro approvato, 

L’Allemagne eft tellement partagée, 
qu il'feroit diflSeile de marquer quel- 
que point dans lequel les peuples puf- 
fent convenir , ainfi les uns fe redui- 
fent aux fentimens des Evêques Italiens, 
les autres aux Efpagnols & les autres au* 
François ; pour les Princes ils font 
tous dans les -fentimens de leurs Eve- 
ques , i Principi , aîmeno i hrc Poüticiy 
chi piu chi mena imlimvano a/ôdisfare 
i Prelati di loro natiom , parce que l’c- 
levation de leurs Evêques qui demeu- 
rent toujours leurs fujets , leur don^ “ 
ne moins de jaloufie que non pas cel- “ 
le de la grandeur & de la puiflâoce 
du Pape. Ils y eftoient portés outre ‘‘ 
cela , dans le «Itnps du Concile , par“ 
les abus qu’ils voy oient dans la Cour‘‘ 
Romaine. “ 

La politique Chrétienne a donc a 
choifîr entre celle de • France ou celle 
d’Efpagné laquelle des deux eft la plus 
favorable à l'établifïemcnt de la tou- 
te- puiflànce du Pape afin £^e fe ranger 
de ce parti & le favorifer avec une en^ 
tiere vigilance & intrépidité, con intre- !• 
pidez,za e con vigtlanza* Or il n’^ 
pas di£5cile de voir que la politique de 

L 2. Fraii- 



.c. i6. 



Digitized by Google 




. (M4) 

France cft moins favorable à ceîle de 
Rome <juc celle d’Elpagnc, ce qui fai- 
(bit dire dans le Concile de Trente i . 
Frere Thomas Stella Evêque, diCapo 
(flfiria , grand Partiiàn du Pape, que 
tout le mal venoit du cofté d’Aquilon , 

1. 19. «.9. maledalf Aquihfte. 

Article V. 

!En quoy U Polit ù^ut de France n*eji pa* 
favorable à celle de Rome, 

L e premier Article eft ccluy de la 
fuperiorité du Concile fur le Pape, 
félon le Concile de Bafle, qui efl une 
opinion fediticufè , dit noftre Cardi- 
1.5. fediziofay de qui renverfe abfolu-* 

l,*iJ.e.xo!nient la Monarchie du Vzpt ^ fedixâo^ 
fa quejliom délia tnagqiwawLa trà lui 
e'I CenciUo , i quaU caj^^ ridueevam à 
levar lo J^tlendere e l' imperio delta Corte 
Romana. C’eft une opinion erronée, 
î.^-c.i€.trroneay pcftifercc, pejîilente* che mn . 
li»idf ’ (olo abatterebbe il trono pontificale , mà 
difordinerebbe la ^iritual hierarchia^ ■ 

X. Ce n’eft point la doêlrine de Fran- 
ce que le Pape foit Roy des Roy s, Sci- 

f ;ncur des Seigneurs , en forte que le 
ien des Roys fbit le patrimoine du 
pape. On peut voir la Vie de Pierre du 
Challcl, publiée par Monfîeur Baluze a-». 

vec 
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fecfes notes, au nombre 43. Le lieir 
cft dianc d’une eternelle mémoire, & 
de k gloire & magnanimité Royale de 
noftre invincible Monarque , fous le 
Régné duquel la pofterité admirera k 
liberté , avec laquelle il plaît à fa Ma- 
jefté que fes Sujets impriment la vérité 
dans les matières les plus importantes 
du gouvernement. 

3. Ce n’eft point la doftrine de 
France que le Papefoit infaillible, ny 
qu’il puilïè faire des Articles de Foy 
auxquels les Roys ne déférant pas , il 
puifle les deckrerHeretiques & donner 
kurs Eftats au premier occupant. 

4. Ce n’eft point la doctrine de 
France , que ce foit un crime de leze- 
Majefté d’empefeher déporter de l’ar- 
gent à Rome. 

5. Ce n’eft point k doctrine de 

France que les Evéqaes tiennent leur 
jurifdiélion du Pape, fediuopt 

dottrina. 

6 . Ce n’eft point k doftrine de 
France que le Pape puiflè difpencer < 
fans caufe ou déroger aux Conciles , nÿ 

à leurs Ordonnances , laquai tendeva 
ad abbatere la Monarchia , che U cofti- Voyez 

Il ] rr * Monueur 

tuzÀom jatte dal ConctUa non caaejjero de Marca 

fmo diJim/axÀmi. ■ , 

L 3- Mais J. X. 
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Mais pour mieux fçavoir en quoÿ 
la doiftrine de Prance , & ià politic|ue 
cftoppofeeà celle de Rome, il ne faut 
que lire les 3 4. Articles contenus dans 
l'inftruftion de les Ambafiàdcurs au 
Concile de Trente , au fùjet defquels 
le Cardinal Simonerta confident du 
Pape Pie I V. au Concile de Trente di- 
foit que les receptes propofecs pour la 
reformation dévoient reflèmbler à cel- 
les des vieux Médecins qui font tou- 
1, i 8. c .4. jours légères, al Cardinal Simomtta 
Parea ehe àguifa dé Medici vecchi e eau-- 
ti mnformajfe ricette [mon leggmt. Et 
que les receptes de la reformation de 
France cftoient trop fortes. 

Articlb VI. 

trente-quatre Articles propofix. par 
tes Ambajfadeurs asé Concile de 
Trente pour U reformation de tE- 
glife. 

L e premier , que l’âge des Preftres 
foit un âge de maturité , & qu’ils 
ayen^un bon témoignage du peuple. 
Contre cet ait. Lainei l.ii. c.€. cet 
article, empelcheroir la multitude des 
gens d’Eglilè , qui eft trcs-utile poifr 
tous les eflats, félon le Cardinal Pala- 
vicinl. 17.C.5'. 

X. Q^e 
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1. Qnclcslntcrftices (brônt gar<î«c 
fclon les Canons. 

Qt^aucun ne (bit ordonné fans 
titre d’ Office ou de Bénéfice. Contre 
cet art. Lainez 1 . ii. c. 6 , Palavicia 
1 . itf.ch.p. 

4. Que chaque partpculier ordonné 
(bit obligé de faire fes fondions. 

5. Qu’aucun nefè mefle d*autres 
aifiiires que des fon£î:ions de fbn ordre. 
Contre cette demande 1. 8.c. 17. on a 
fijjet de fc plaindre des Princes tempo- 
rels, dit le Cardinal Falavicin, quand 
ils n’empibyent pas les Ecclefîaftiqucs 

" aux affaires d’Eftat, ledogUenz^ furebbon 
gttêfie quando ^ludejfero d»l mMieggh 
gU ^(iefiqftià. 

6. Qu’aucun ne (bit fait Evêque s’il 
n*cft capable d’inftruire & faire toute» 
fes fonftiohs par luy-mémc. 

7. Qu’il en foit des Curez demême 
à proportion. 

8. Qu’aucun ne fokrcçô Abbé ou 
Prieur Régulier, qu’il n’ait les degrcas 
& qu’il n’ait enfogné les Saintes Let- 
tres dans quelque fàmeufe Univerfîté, 

9. Q^les Evêques P refebent tou- 
tes les Feftes & Dimanches , Advent Sc 
Carême , ou par eux-mêmes , ou par 
leurs deleguez. 

L 4 fO.Que 
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10. Que les Curez fafïènt le meme; 

11. Que dans les Abbayes & Prieu- 
f ez foient re'tablies l’étude, & rholpi*» 
talicé ancienne. 

II. Que celuytjui ne peut pas JPai.- 
re les fonélions de Ton Bénéfice par foy- 
méme, ou le quitte, ou prenne un coad- 
juteur, 

1 3 . Que l’on falïè le Catechifine. 

1 4. Que la pluralité des Bénéfices Ibic 
oftée, &la diflinélion de compatibles 
& d’incompatibles inconnue à l’anti- 
quité; & qui cfi[ une occafion déplu- 
fieurs calamitez dans lEgliCe, Que les 
Bénéfices feculiers foient donnez aux 
feculiers , & les réguliers aux 
Contre cela ch. 5. art. 4. 

1 y. Que qui a plufîeurs Bénéfices cri 
retienne un feul , oU qu’il tombe dans 
les peines marquées par: les anciens Ca«> 
Bons. 

tS. Qu’il foit fait enfbrte que cha- 
que Curé ait allez de revenu pour en- 
tretenir deux Clercs & exercer l’holpif* 
talité. 

17. Que les Prières de l’Eglile , 
Pfeaumes , & Evangile (oient chantées 
âc expliquées en François à la Mellè. - 
‘ 18. Que l’on accorde la Commu- 

nion Co us les deux elpeces. 
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1^. Que l’on explique en François 
la vertu des Sacremens en les admini- 
ibant. . 

20. Que les Bénéfices ne Toient don> 

' nez , ny aux etrangers , ny aux indi- 
gnes , autrement que la Collation fi)it 
nulle. 

II. Que les grâces expeâatives , res- 
grés , ôt Commendes des Bénéfices 
loient abolies dans l’Eglilè, comme con- 
traires aux Canons. 

11. Que les refîgnations en fiivenr 
des perfonnes nommées par les reli- « 
gnans , foient deméme déclarées nul- 
Es; parce qu’il eft défendu par les Ca- 
nons , qu’aucun ne cKcrcKc ou le choi- 
filïè un fiicccflcur. Contre cela Palavw 
cin ch. 4. art. x 7 

13. Qie les Prieure* fimples foient 
réunis aux Bénéfices â charge d’ames 
delquels ils avoient efté Icparcz, 

24. Qu’il n’y ait aucun Bénéfice làns 
office de charge d’ames. Contre cela , 
art. 3. ch.. 5. 

iç. Que les penfions foient abolies. 

Contre cela y, iif, z. chap. 5. v. Pala- 
vtcin 1. X3.C. XI. 

i 6 . Que la jurifdiétion (bit refti- 
tuée aux Evêques , excepté lur les Cou- 
vents , chefe d’ordre & autres i eux fu^ 

jets 
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j«s & qui font Chapitres generaux , & 
ceux qui auront privilèges par écrit de- 
puis pîufîeuÿfiecics ; nonobftant quoy, 
qu’ils fbient nc^moins fujets à cor- 
rection. 

. 17. Que les Evêques ne ;&flcnt au- 
cunes afïàires lâns l’avis de leurs Cha- 
noines , ain/i quil efi marqué par les- 
Canons , félon Icfquels les Chanoines 
feront aflidus dans leurs Cathédrales, & 
non moins age2 que de vingt- cinq ans^ 
18. Que les degrez de parenté fe- 
ront obfèrvez dans les mariages , fans 
qu’ aucune difpence fbitpermifè, exce- 
pté entre les Roys & Princes pour le 
bien public ) la qüal tendeva ad abat^ 
tere la Monarchia. 1. 1 5? . ch. 1 1 . 

zp. Que la vraye Doctrine tou- 
chant les Images foit enfeignée& les 
fiiperftitions oftées. 

30. Que les pénitences publiques 
pour les pechez publics foient rétablies 
auffibien que les jeunes publics, & de 
trifteflè dans l’Eglife , pour appaifèr l’i- 
re de Dieu.- 

31. Que ks exc^munications ne 
foient prononcées dans l’Eglife , que 
pour des pcchez très griefs, & après la 
féconde & troifîéme Monition en cas 
que le pecheur foit obftiné. 

31.. Que 
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3 1, Que les procez pour les Bénéfi- 
ces avec la diftinâion de petitoire & 
poflèfloire foit oftée ; Et que les Eve-- 
ques ne les donnent jamais à ceux qui 
les demandent : mais à ceux qui les 
fuyent, Sc qui s’en rendent dignes par 
leur fuite, Contrecela Palavicin art. 4, 
c. 

3 3 . En cas -de procez , que l’Evéquc 
envoyé un œconome qui ne rendra au- 
cun compte de fbn adminiftration a 
ccluy qui demeurera titulaire, parce que 
les revenus des Bénéfices n’appartien- 
nent qu’a celuy qui en a fait TOfficc. 

34. Que tous les ansfbient aflèm-^ : 
bîéz les Synodes Diocelàins- ; tous les 
trois ans les Provinciaux , & les gene- 
raux de dix ans en dix ans. Gontre v« 
ch. i. pour les Nationaux le Cardinal 
Palavicin les appelle des avortemens 
dans l’Eglilc , tahortod'unCencilh nar 

O 

xionale^ I. 4.c. 9- 

■ "Lésrpliis ’imporrans de ces Articles 
eflrant manifeftemenr oppolèz à la Mo*- 
narchie abfoluë du Pape , à fa toute- 
puiflhnce, contrarie al Pontificat O y à làl.i<S.ê.i6, 
îplendeur de là Cour , & à là félicité lé- 
Ibn la chair ; il paroît maintenant en 
<]uel fens le P.'Lainez dit , que les Fran- 
çois avoient en quelque façon fait IchiA , 

me 
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me depuis le temps du Concile de Balle, 
&quec’eftoit peut-eftre en punition de 
ce péché que tant de malheurs leur e(^ 
toientarrivc:^, &ce fut aufujet desE- 
levions Canoniques dont les François 
I.»* . c. $. demandoient le rétablilïcment , dulntar 
di Framefi che cth chiedevano corne 
di tais che forfi erano gafîigati da Dio 
ne* prefemi inforiwùi per qualche loro fe- 
parazione fin dal tempo del Concilie di 
Bafilea. Et il ne fait pas difficulté de 
dire que tous ceux qui vouloientrenou- 
vcller toutes ces fortes de pareils ulâ- 
ges anciens , eiloient meus à cela par 
md. rioiftinél du Diable , eoloro che voleva- 
no rinovare tais ufi antichi muoverfiper 
ifiinto del Diavolo» Il en inferer 
que les Jeliiites ayant ce fentiment de 
la politique de l’Eglilc Gallicane ; il eft 
necellàire que la Cour Romaine les em- 
ployé efficacement pour combattre 
dans ce Royaume ces maximes de ré- 
formation, que Telprit du Diable, fé- 
lon eux , inÿire a ceux qui le gouver- 
nent depuis le temps du Concile de Baf. 
le , & encore depuis au Concile de 
Trente , lelquelles ne tendent toutes 
qu’au renverlcmcnt de l’Empire Ro- 
main, de toute la IplendeurdelàCoui 
Bc de là félicité charnelle. 

Secon*^ 
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Secondement qu’il eft important 
pour la Cour Romaine défaire enfbr- 
te que la réputation &Ja doftrine d’A- 
riftote {Libiîdent avec approbation dans 
ce Royaume, carie projet de la félici- 
té félon la chair, &celuy de la Monar- 
chie* univerfclle du monde , qui fônt 
les deux points cardinaux de la nouvel- 
le politique du Cardinal Palavicin , ef- 
tant particulièrement établis & foûte- 
nus fur la doctrine de ce Philolbphe ; 

& ce Prince des Philofophes ayant dé- 
jà donné beaucoup d’ÀrticIes de Foy à 
l’Eglilè, le dernier effet de là doctri- 
ne doit eftre de faire recevoir dans tou- 
te fon étendue , comme Article de Foy, 
celuy dé cette Monarchie univerlèllc 
telle que le Cardinal Palavicin l’a ex- 
pofée, comme auffi celuy de la félici- 
té félon la chair, neceffàire à TEglife , 
car ce (èroit pour lors qu’on pourroit 
approuver ces paroles du Cardinal Pa- 
lavicin , di cio fi dovev a in gran parte i. s 
VobligaxÀone ad Arifiotele , il quale fe non 
fi fojfe adoperato in dijlinguer accurata- 
mente i generi delle cagioni , noi manca- 
vame di tnolti Articoli difede. 

Car (lunefoison pouvoir faire dans 
l’Eglife des Articles de Foy de quel- 
ques-unes des maximes de la politiqi^c 

M . de 
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de cc Cardinal qui ont efte rapportées, 
& qui font approuvées mêmes par 
Nicolas Machiavel , ce feroit pour 
lors que Ton pourroit dire avec luy 
„ que les Conciles d’Ephefc , de Calce- 
„ doine , & tous ceux qui ont luivi, auf^ 
„ fi bien que tous les Pères qui y ont af- 
„ fifté riauroient pu- former leurs dcci- 
,, fions s’ils u’avoientefté abbreuvcï de 
„ la Philolbphic Grecque , & qu’il cft 
„ facile de voir parmy leurs Oracles 
„ combien ils y ont mdlé des enfeigne- 
„ mens de Stagire & d’Athenes , par- 
,, ce que fi Ariftotc ou la Philofbphie 
ne nous avoitpâs donné les notions 
,) communes des chofes , nous ne pour- 
„ rions pas avec l’aide de la divine re- 
8. c. 19. „ velation les appliquer aux objets fiir- 
„ naturels. 

% 

Conclufion de l'Ouvrage, 

P Ar tout ce qui a efté dit il paroft 
que la Politique Religieufè eft la 
venu la plus excellente entre toutes les 
vertus morales, &la plus neceiO&irc a 
'iâlut. 

V . Que toute^cette Politique fe réduit 
T points principaux. Le premier 
-^eft*IrkdyautéduPapefiu- tout TUni- 
■ vers. ^ 

.Le 

Z 1 * 
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Le{êcond cft la félicite charnelle de 
fon Règne, parce qu’elle fertà mettre 
la Religion Catholique, en réputation 
auprès des hommes impar&its & char- 
nels qui n’ont point de pur amour de 
Dieu , Fer cenfervarU in ejlimazàone 1.X3.C.3. 
anche prejfo gVimperfetti , lej^uels s’at- 
tachent d’afîcâion bien davantage â 
ce qu’ils voyent qu’à ce qu’on croid, 
fnaggiormente s^afizz.ionano à quel c^ 
fi vede ch* à quel che fi crede, 

, D’où vient que la félicité charnelle 
de l’Eglilc eft une vocation à la Foy, 
pour tout l’ünivâs , ^ à l’Eftat Ecclc- 
îiaftique pour les Nobles & les Barons 
qui font gloire de l’Eglife , ce qui fa- 
rend Egnalce fur tous les . peuples do 
riLTnivcrs. . 

C’eft cette gloire temporelle de la 
Royauté du Pape que Jeîiis Chrift eft 
venu établir & mériter par l’effiifion 
de fon Sang , & pour l’établiflement de 
laquelle il eft defteiidu dû Ciel fur la 
terre , ufficio iftituito da Dithquando fce~, i. x. c. lo^ 
fe in terra per faluu.del monde, 

C’eft l’elpric de cette Monarchie 
charnelle qu’il a répandu fur toute l’E-, 

f life , ftlon le Cardinal Palavicin , & 
ont la plénitude a efté dans S. Pier- 
re , & a dérivé depuis comme de (à : 

M: 1, * ft)ufcc> 
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fource fur /es fiicceflèurs , à proportion 
des progree qu’ils ont faits dans l’étude 
& dans la fciencc de la politique ; cotji- 
me il paroit aujourd'huy que cet clprit 
de S. Pierre cft vivant, dit ce Cardinal 
dans fon fuccefleur Alexandre VII. 
i. 4 .c. y . ^omme hoggi vive lo^^irito di Sm' Fie- 
tro ne^ fuccejfori. 

C*cft pourquoy comme au com- 
jïicncement de fou Ouvrage, il a don- 
né pour exemple d’un médiocre Pontife 
IcPapcAdrian VI. qui par conséquent, 
félon luy , n’avoit pas l’clprit de S. Pier- 
re, quoy qu’il en euft toutes les ver- 
tus Apofloliques , parce que félon ce 
Cardinal, il n’en avoit pas la fine poli- 
tique ; au contraire pour conclufîon de 
fon Ouvrage, il reprefénte le Pape A- 
lexandre VII. comme une des copies 
les plus achevées de ce grand Apoftre , 
félon les maximes de cette politique raf- 
finée. 

„ Vous eftes , dit ce Cardinal , en 
„ parlant à Alexandre V 1 1. le Soleil 
,,qui domine fur l’Hemilpherc de l’E- 
„ glife , & dont la lumière ne peut fouf- 
„trir qu’elle demeure obscurcie d’au- 
„ cunes tenebres. Vous avez efté créé 
„ Pape félon le défit & le cœur du S. Ëf- 
i T 4 .«.ult.„ prit, aUavogli^delSfirito Santa , c’eft 

le 
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le témoignage <juc vous ont ren- ** 
du les Heretiques memes ; on louë‘* 
fbuvent les autres hommes des evene-» “ 
mens où ils ont moins de part quela*‘ 
fortune y maiscecjui vous mérité une “ 
louange qui n'eft point équivoque , ** 
ce font les aftions de voftre vie qui “ 
font tout à vous» & où la fortune n’a 
aucune ç^rty fi pigliadafatti che tutti 
fin fuoi e niente délia fortunu. Par où, 
il paroit encore que le Cardinal Pa- 
lavicki admet une fortune dÜHnguée 
de la Providence divine , lèlon qu’il 
nousaefté expliqué dans la conhdera^'^ 
tion politique fur la fortune. Car il 
ne voudrok. pas dire que la Providen- 
ce divine n’eull point eu de part aux 
allions du Pape Alexandre VII. il 
pourlùit en ces termes i Les Chapel- “ 
les Pontificales que voftre Saintetéa“ 
tenues dans leur temps avec tant “ 
d’ordre & de dévotion, ont fait voir** 
ftir la terre l^Ius vive image du Pa- *‘ 
radis qui puîfte jamais y paroître.Mais ** 
q^uc diray-je des Neveux de V.S. & de “ 
les plus proches parens qu’elle a laif-** 
fés un an durant éloignex d’elle pour '* 
les éprouver avant que de les appel- ** 
1er a la participation qu’ils dévoient “ 
avoir au gouvernement (& a la Jfèli- ^ 
M 3 „ cité 
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„ cité chamelle de fon Régné ). Eftrc 
éloignez un an durant du comble de 
J, la perfedion (& delà félicité char« 

„ nelle de l’Eglilê ) quelle épreuve ! 

„ Quelle longueur pour un premier nc- 
veu aufli frayant > aulH meur d en- 
tendement , 6c d’une intégrité de Vie 
auffi digne de toutes les voluptez 
Eeelelîaftiques 6c Religieufès de la . 
„ Cour de Rome ) , 6c aufli reconnue 
comnrte eftoit -dés , lor« la vie du Car- 
dinal Chigi premier 'neveu de voftrc 
Sainteté-, qu’elle a appellé auprès d’cl- 
jjlc pour le foulagement , plutoftqu’a. 
ÿ,la charge du peuplé. Je fuis d’une 
,,'Rel^ion qui ne me permet pas ^e 
V, mentir; miritrat dalmentire: mais 
quand cela ne lèroitpas, fi^eeque )e 
^ dis pouvoit eRre démenti par la con- 
„ noiüânce publique, ne feroit-ce pas 
„me perdre moy-méme de reputa» 

, , tion que de mentir ainfî ouvertefUent', 
farebbe, infamêtor da fe JieJpr chi nat- 
rajfe dal fuo pr'mcipe vivefttê fatti par* 
ticolari fmmtiti daÜa noiiz40ret>mmune, 

„ Ces magnificences que voftre Saintc- 
„ té a fait paroitre dans les fpedacles 
„ qu’elle a donnez au peuple pour ho- 
„ norer une Reyne qui s’eft bfté la Gou- 
„ ronne de deÜi^ k cefte ,^afin de la po- 
^ fer. 
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fer aux pieds du Vicaire .de Jefus“.' 

Chrift , ne font- ce pas des triomphes ‘‘ 
de Religion , plutoft que des pompes 
de vanité î C ’eft donc , adorable Saint ‘‘ 

Pere, par ces loiianges de voftre Sain- ‘î 
teté que je prétends conclure mon “ 

Ouvrage, qui eft ünedéfence de la Foy “ 

& du Saint Siégé, dont voftre Sainteté ‘S 
eft le Maiftre infaillible & le Prcfîdent ‘‘ 
fopréme , ejfendo quejhft una diffefa di ' 
fede e di queÜa /ede di cui eîla è 
mfaUibil Maeftro e fapremo Prefidente, 

Ceft pour foûtenir cette infaillibilité 
que les derniers Papes fofaifànt appor- 
ter de toutes les parties de Punivers le 
S. Efpriten valife, comme autrefois il 
eftoit porté de Rome' au. Concile de 
Trente , afin de ne rien prononcer à 
l’aveugle , per non fentenzÀare aîla cieca, 1. 15. c. j o^: . 
Ils ont prononcé contre Janfènius & 
contre Luther , non hanno fdegnato di 
frocacciar Vejierna lucedello Spirito San- 
ta à fe JieJ/i per le vtdigie de* corrieri^ 

Et c’eft pour foùtehir cette preroga- “ 
tive d’infaÜlibilité que je prie donc “ 

Dieu aufli que par l’exemple delavie“. 
de voftre Sainteté , il faflè une exten- ‘ ‘ 
fion & un épanchement decetefprit“ 

( de politique Religieufo & charnel- “ 
le ) dans l’ame de fes fiicceflcurs qui “ - 
^ M „con- 
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/f confcrve perpétuellement (iir le Saint 
„ Siège en leurs perfonnes , comme 
5, dans la voftrc un livre vivant , & 
,,unevive'apologie du fouverain Pon- 
„ tificat , & de lès droits tels que cet- 
te politique, qui cftlaReyne des ver- 
tus, les établit, afin de pouvoir fînon 
convertir, du moins confondre tous 
ceux qui voudront luy eftre rebelles ^ 
' cgjffèrodiprtgarladivina bonta chû 

nella jimigüante difiefa dal fuo efmtpio- 
ne* fuccejfori tenga fempre ml Vaticano 
un libro vivo e una vivn apologia det 
Tontifieato , U quale vaglia fi t^on à 
tonverthre y al mem a confondere i fuoh 
ribeÜi. 

Ce Ibnt les dernieres paroles du Li- 
vre du Cardinal Palavicin , qui font 
voir que julqu’à la fin il a erfiquePef- 
prit de S. Pierre avoit paru régnant 
dans toute la conduite & la politique 
du Pape Alexandre V I î.preghino Iddiâ 
ebe faccia vivere fiabilmente coin* oggi 
vive lo Spirito di San* Pietro ne*fucceJfo^ 
ri , il a fi fort aflùré qu’il ne voudroit 
pas mentir, qu’il n’y a pas moyen de' 
le foupçonner , même de la moindre 
flatterie volontaire, d’où il refte donc à 
conclure que pour bien comprendre, 
félon luy, quelle a efié la politiquedit 

Con- 
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Concile de Trente dans toutes les Loir 
qu’il a faites ponr la reformation des 
mœurs , & qu’elle peut & doit eftre- 
celle de l’Eglifepour eftrcdans là pcr- 
fe^ion ; ceux qui ont vu de leurs yeux 
le Régné du Pape Alexandre V 1 1. & la< 
conduite du Cardinal Chigi Ion pre- 
mier neveu , Légat à Latere en Fran- 
ce , n’ont qu’à fe les bien remettre tous 
deux en mémoire , ils y verront com- , 
me dans un livre vivant toutes les ré- 
glés de la politique charnelle & Reli- 
gieulc , écrites en carafteres d’or , c’eft- 
adirc en caraftercs d’œuvres & de prat- 
cique , qui font , comme dit ce Cardi- 
nal , l’or de la morale , en comparai- 
Ibn duquel les paroles ne font que pail- 
le , le parole ejfer pagHa i fatü ejer oro, 1 - 6 . c. 7 ;. 
• Dans la vie de ce Pape on verra un 
Roy tout-puiflànt fur k boutique des 
dilpences ^/ôpra la bottega deüe dîjpenfa^ 
ütonif les accorder comme il luy plailV 
& même déroger aux Canons ; on ver- 
ra que c’cft en ce fons qu’en n’obfèr- 
vant point le Concile de Trente on 
l’oblcrve le plus parfaitement , parce 
qu’on roanifcfte davantage la toutc- 
puillànce du fouverain Pontife que ce 
Concile a toûjours adorée. ■ 

On verra que c’cft par cette voyc 
• ' • que 
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que l’Evangile de la chair reçoit tous' 
les. jours là propagation & fon cten- 
duë > en .annonçant aux hommes les- 
plus imparfaits. cette heureufe nouvel- 
le , qu’ils ont un moyen aifé & cer- 
tain pour eftre heureux félon la chair. 
& en ce monde & en l’autre i & que par 
le bénéfice de ce nouvel Evangile , le 
Concile de Trente a plus donné d’ac- 
çroilTcment à la bonté de l’Eglifèque 
l’hereüe de Luther ne luy a ofté de 
fon étendue , maggior accrefeimento di- 
bontà per mez.z.o del Concilia che non fù 
fiemato daW iftejfa erefia. C cft ce qui 
fervira déformais comme le le pro- 
met le Cardinal Palavicin ,'*de defen-. 
"^ce-îrivinciblê pour la RcligiônCatKa4 
lique contre les hérétiques ^ infidelles- 
ou athées qui auront la témérité d’é- 
crire contre elle. Ce fera déformais u- 
nc Apologie (ans répliqué pour le Con- 
cile de Trente meme ; puifque les Fran- 
çois & les heretiques ayant dit les pre- 
miers que le S. Efprity eftoit apporté 
de Rome envalife,ils oiit confelTé en 
penfant railler qu’il y aprefidé. Car a- 
présla fubtilitéavec laquelle le Cardi- 
nal Palavicin explique fèrieufement 
cette méchante raillerie & en fait une 
dçmonftration Scholafiiqiie qui prou- 
- ■ - * vc 
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yt Paflîftancc'du S. E^{>rit à ce Conti* 
îé , il né faut pas cftre un aiglè’pouf ' 
'voir cette vérité, une taupe même la i 
Void & la fent , non fi richiede ejfer 4- 
quiUy bafitt non êjfcr talpa. C’eft auffi 
en cela queparoit bien manifeftemcnt 
futilité infinie de la Scholaftique. Le 
fruit incomparable que le Cardinal Pa- 
lavicin a tké d’y avoir lî longtemps ré- 
genté auflibien qu’en Philofophie fé- 
lon les principes d’Ariftote, eftqueles 
heretiques ne fçauroient former aucu- 
ne imagination pour ridicule qu’elle 
foit à laquelle la îubtilité de ce Cardi-* 
nalen méditant un peu profondément 
ne puifïè donner une interprétation 
Scholaflique auffi fèrieufe & auffi fur- 
prenante par la force de fon fens bien 
recherché , que ce que les heretiques 
auront penfeeftre propre àfùrprcndrc 
les lîmples parleur méchante raillerie. 

Auffi après les deux tomes de fon 
Hiftoire du Concile de Trente infoUç» 

& ce travail immenfè avec lequel il a 
compofé tout le corps de fâ politique 
charnelle & Rcligieufè , il conclud gra- < 
vement & d’un ton afdiré , que qui n’eft 
pas content du gouvernement de l’E- 
glife tel qu’il l’a expliqué , & qu’il l’a 
.raitparoître dans la politique charnel- ^ 
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le & R^Iigieulc d’Alexandre V 1 1. & de 
fon neveu le Cardinal CUigi ; que qui 1 
n’eft pas content de l’elprit de S. Piérfe ^ 
tel qu’il a paru de nos jours vivant en 1 
ce Pape, & en ce premier neveu, ne peut ' 
elbe qu’un foû ou bien un feduâieur , 
chiper apprûvare una forma di BiepubUca 
non fi contenta di quefto govermprefen» 

te, oc infano , b è feduttore. 

W 




/ . 



r 



Digitized by Google 




